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SUR LE MARTYRE 



DE LA LÉGION THÉBÉENNE, 
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£t fur V époque de la perfécuùon. des Gaules ^ 

SOUS 

DIOCLÉTIEN ET MAXIMIEN. 

Par P. DE RivAZ. 





A PARIS, 

Chez Charles-Pierre BERTON, Libraire ( 

rue S. Viébor , vis-à-vis le Sàninaire de S. Nicolas 

du Chardonnet , au Soleil levant. 
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A SON É MINENCE 
MONSEIGNEUR 

DE LUYNES, 

CARDINAL de la fainte 
Eglife Romaine ^ Archevê- 
que Vicomte de Sens, Pri- 
mat des Gaules & de Ger- 
manie, Abbé Comte de Cor- 
bie , Commandeur de l'Ordre 
du Saint Efprit, de PAcadé- 
mie Francoife & de celle des 
Sciences, &c. &c. 

MONSEIGNEUR, 

La Protectjoîi que Votre 

Éminence veut bien accorder à 
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cet ouvrjge, en me permettant de le 
Jiiire j'.iroîire fous fis aufpices, at- 
tejlcra à la Pojlénté que vous êtes 
encore plus recommandable par votre 
^■le pour tout ce qui appartient à 
notre fainte Religion, que par ce 
goût exquis pour les Beaux -^ns 
& pour les Belles -Lettres, dont le 
Public injhuit vous jait honneur 
depuis fi long temps. 



C'ejl le fin des martyrs d'Agaune 
'd'intérejfir les plus fiaints & les plus 
Javants /ve'ques des premiers fièges 
des Gaules; un S. Avit de Vienne, 
un S. Euche'- de Lyon, un S. Ger- 
main d'Auxerre , Marius d'Avan- 
che , Fortunat de Poitiers , Mar- 
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boudés de Rennes , & bien d'autres 
que je pajjè Jbus Jîlence. Ces illuf- 
très Pères de l'Eglife Gallicane em- 
ployaient leur plume à célébrer la 
victoire de ces héros chrétiens , vi/i- 
toient leurs Catacombes & la terre 
bénite qui jut arrofée de leur fang, 
expofoient à la vénération de leurs 
peuples leurs précieufes reliques ^ 
élevaient Jous leur nom des Tem- 
ples magnifiques au vrai Dieu, & 
fembloient préparer lesfiècles a venir 
à reconnaître [ans héfiter un fait fi 
glorieux au Chrifiianifine ^ dont là 
certitude efi fondée Jur de fi graves & 
défi décifives autorités. Non content 
d'imiter leurs vertus pafiorales , vous 

av€[ voulu f Monseigneur f par- 
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tager le vif intérêt qu'ils ont pris 
à la au/fi & à la gloire de cette 
bienhiiireufi Légion, & ajouter, à 
tant d'iiutorités accumulées en leur 
faveur , celle ifun fuffrage aujfi 
éclaire ijue le vôtre. 

Votre Émjnence, en accueil- 
lant fi favorablement l'HiJIoire & 
l'Apologie de leur martyre , s'eji 
propofé d'animer le ^èle de ceux 
qui s'occupent d'études Jérieufes & 
utiles à la Religion : c'cfi le plus 
noble & le plus digne ujage qu'elle 
puijfejaire du crédit que lui ddnnent 
fon rang & fin nom dans ,l'Eglife 
& dans l'Etat. 



Vous 



permettei^ en même temps , 
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Monseigneur^ que je rende 
publics, non-feulement la place dif- 
tinguée qu'obtint dans votre ejîime. 
un homme qui, contre le- goût de 
fonfiecle, a fait fervir fon érudition 
à des recherches pénibles dont VÉ- 
glife devoit recueillir les fi-uits ; mais 
auffî les applaudiffements & la pro- 
tection que vous daignâtes lui accor- 
der autrefois, lorfque vous ne con- 
noijpej^ encore que fes talents dans 
la Phyfique & dans la Méchanique. 

La vénération dont Je fuis péné- 
tré pour la mémoire d'un père qui 
avoir tant de droit fur mes fentiments 
ies plus tendres-:, rend infiniment 

• .« - . ^ . . , 

(précieux pour moi ce témoignage de 
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vos homes, qui répand un notn-el 


éclat fur fa réputation. 


Je fuis avec le plus profond refpecl , 


MONSEIGNEUR, 



DE VOTRE ÉMINENCE, 



Le trh-hiimlU & trls-oh^-ig^znt 
Jer^mitr A. J. de Rivaz^ 
yicuire-gûit'rjl Je Dij-jn. 



PRÉFACE 

X> E V É D I T E V R. 

Pierre-Joseph de RIVAZ, 
auteur de l'ouvrage quon préfente ici 
au Public, étoit deftiné, par fa naif- 
fance & par le vœu de fa famille, à 
remplir dans fa Patrie (a) une charge 
de Magiftrature , dont il fut en effet 
Tevêtu dès Tâge de vingt ans , fon père 
s'en étant démis en fa faveur. Mais le 
génie du jeune RiVAz, tourmenté par 
un défit infatiable de favoir & avide de 
toutes les connoiiïances utiles , portôit 
trop impatiemment le joug d un état, 
qui exige un homme d'honneur tout en- 
tier, li rompit donc bientôt fes liens, 

ftfj 11 naqait à Saint Gingoulph au Bas -Valais, 

le ^9 Mars 1711s & mouruc à Mouftier en Tarent 

uikè le ( Août I772* 

• • • 

a iij 
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en fe démettant à (on tour, en faveur 
de fon frère cadet, d'une charge qu'il 
n'avoit acceptée que pnr obéiflance. 

Devenu ainiî eniièrement libre, il fe 
livra fans réferve à toutes les fciences 
où il efpéroit de découvrir quelques vé- 
rités. Méchanique , Horlogerie , Hy- 
draulique, Dioptrique, Phyfîque, l'Art 
de fouiller les glaces , celui de la Gra- 
vure, toutes ces parties intérefsèrent fa 
curiofité Ôi profitèrent des vues neuves 
de fon génie créateur, fouvent applau- 
dies par les plus grands hommes de fon 
temps, & honorées de l'approbation de 
l'Académie Royale des Sciences. 

Dans les momenis de loifir que lui 
laifToit une vie aulfi occupée, que l'on 
conçoit par là qu'étoit la iienne, l'étude 
raifonnée de l'Hiftoire faifoit fon délaf- 
fement i & fa critique , qui n'étoit que 
l'efprit géométrique tourné vers lexa- 
men des faits, en avoit cfl'céîivcnient la 
précifion, la fagaciié, la marche régu- 
lière, Si les procédés rigoureux. Le dé- 
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tail des différents points hiftoriques qu il 
a difcutés & éclaircis , feroit immenfe > 
& toutes fortes de coniidérations doi- 
vent nous borner au feul ouvrage, dont 
il eft ici queftion. Il peut feul faire con- 
noître les caraélères de fon érudition ^ 
& peut-être ceux même de fon ame. 
On le doit aux circonftances du lieu 
oii il avoit pris naiifance ^ à fon amour 
pour la vérité en général , & en parti-*- 
culier à fon zèle auifi ardent qu éclairé 
pour la Religion, 

Le Valais , fa patrie , étoit , depuis 
plus de 1300 ans , en poffeffion de 
l'honneur d'avoir été arrofé du fang des 
martyrs Thébéens. Le culte de ces glo- 
rieux foldats s'étoit répandu de là dans 
tout 1 Occident, & fur -tout dans les 
Eglifes des Gaules. UHérélîe des liè- 
cles derniers, qui, fous le fpécieux pré- 
texte de réformer les abus & les fuperf- 
tiiions introduites contre f efprit de l'É- 
vangile, avoit attaqué le culte des Saints 
& la vénération des Catholiques pour 

a iy 
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îes précieufes dépouilles de leur mor- 
talité, ne put voir de fang froid une 
Légion entière de martyrs devenue l'ob- 
jet d'un hommage religieux. Tant d'é- 
glifes baiies en leur honneur, leurs re- 
liques expofées en mille endroits à la 
vénération des Fidèles , la dépofition 
unanime des écrivains de tous les fîè- 
cics en leur faveurs tout cela excita l'at- 
tention, le dépit, êf. le zèle amer des 
Proteftants. Us fe promirent de gagner 
leurcaufe au tribunal de laPhilofophie, 
s'ils parvenoient à établir, qu'unique- 
ment fur la foi d'un écrivain poftérieur 
au fait de ijo ans, les Catholiques 
avoient cru , trop légèrement & contre 
toute vraifemblance , la fable mal our- 
die de (36oofoldats chrétiens martj- 
rifés à Agaune par Maximien, prince 
dont les auteurs eccléfiaftiques eux-mê- 
mes ne laiifent pas d'avouer 1 habileté 
dans le métier de la guerre. Dubour- 
dieu entre autres efiaya par tous les 
moyens imaginables de tirer parti de 
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cette prétendue invraifemblance , & îi 
n épargna ni fophifmes ni mauvaife foi : 
tous les Proteftants qui depuis ont écrit 
fur cette matière, & le Philofophe poète 
qui en a fait l'objet de fes farcafmes & 
de fes railleries , n'ont été que les échos 
de ce miniftre. 

M. DE RiVAz prit à ces diiputes 
un intérêt prefque perfonnel , & réfolut 
de défendre la fainte Légion contre ces 
attaques audacieufes & téméraires : il 
ne lui fut pas difficile d appercevoir , 
dans les adverfaires de ce glorieux mar- 
tyre, plus de fuffifance que d érudition ^ 
èc plus d'averfion pour nos dogmes que 
d'amour pour la vérité. Il promit donc, 
en 1747, un ouvrage oiiil traiteroit à 
fond ce point d'Hiftoire eccléfiaftique, 
en bute depuis près d'un lîècle aux con- 
traditions des Proteftants & des philo* 
fophes modernes j & s'engagea à le dif- 
cuter, non en déclamateur aveuglément 
zélé pour les préjugés religieux de fon 
éducation, mais en Critique définté- 

a V 
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refle, rigoureux, & fincère. U lui fal- 
lut, pour cela, débrouiller le chaos, 
oii les erreurs des modernes avoiem 
jeté f hiiloire du règne des empereurs 
Dioclétien & Maximi'en, & (ubftituer, 
a leurs vaines tentatives pour en lier 
les circonftances à celles de ce fait , 
l'exaincn éclairé Se difficile des auteurs 
qui en ont parlé avant & après faint 
EuLheri Si il le fait avec une fagacité 
peu commune & qui ne laifTe rien à 
défircr à la perfeflion de fes preuves. 

Plufieurs Savants de fes amis, & Ipé- 
cialement Dom Henry, continuateur du 
GalUa chrijiiana, ont applaudi à la ma- 
nière heureufe dont M. de Rivaz a ré- 
tabli , fur ce fait, une harmonie parfaite 
entre l'Hiftoire eccléfiaftique & IHif- 
toire profane. Non lîiffiîtmur , dit le fa- 
^^~' vant Bénédidin, arduam rem ejfe nefan- 
, p^s- dœ hujus cœdis cum hijloriâ profana con' 
'-./„jl^ ciiiationem , quant nikilominùs féliciter 
tentavit & confecu docïijjïmus l^atlefanus 
D, DE Riva z, in Opifculo galUco 
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quod parât & brevi in lucem emiffurus 
ejlfub hoc îitulo : Eclairciffèments fur 
le martyre de la Légion Thébéenne ... . 
avec de nouveaux Faftes des empereurs 
Dioclétien & Maximien, &c. ubi m- 
denter probat, & martyres Thœbeos in^ 
tuntc quarto fceculo , nempe anno 3 o 2 ^ 
u4gauni Jeu Tamadce in V^allejiâ^ jujjîi 
Maximiani , fuijfe interfecloSy quem vi- 
dejis ibidem , & qucecumque adversùs 
hanc traditionem obtruduntur fagacifjimè 
diluit. Ejus urbanitati & in verum pro-^ 
penjioni potiora debemus argumenta , quce 
in prœfentis caufœ patrocinium congefiuri 
Jîimus i quippe qui codicem fuum manu-- 
fcriptum humanilJîniè nobifcum communia 
cavit quoad primam partem , ex quâ 
etiam pluruna ad hijloriam Ecclejiœ Se- 

dunenjis pertinentia haujimus Qui Ibid. pag. 

plura dejideraverit y adeat Domnum Jofe- '^ '^' 

phum Deljsle Sebajlianum Brj- 

GUET.... & maxime D.ds Riv^z ,Jî 
quando publiai juris faciat opus à nobis , 
citatum, .... ubi novamfibique propriam 

a vj 
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canjecluram proponit circà annum quo 
pajjifunt Thebœij quam optimis quidentf 
fed quas muiutatim perfèqui longius foret ^ 
probationibus fuffulcit, Cum enim entditos 
inter & Ckronograpkos peritijjimos quos- 
que magna Jèmper fuerit opinionum varie- 
tas in. ajji^iandâ illâ f pocha ^ aîùs pro 
hoc , aliis pro illo arnio Jîantibus ; quijà- 
gaciori prai cceteris examine rem difquijî- 
ijfe videbantuff Labsjeus,Rujn^rtuSj 

TiLLEMONTUSj & B^FlETUSj iîl UimiTt 

hanc omnes ahierant fcntenliam , vîdelicet 
Tkcbœorum martyrium referri convenien- 
tiiis ad annum 286-, quo Maximianus y 
in Imperii conjortium ajjltmptus , exerci- 
tum eduxit in expeditionem adversus 
Jîmandum & ^lianum , Bagaudanim 
priinipilos, AJl aliis rationibus veterum- 
que Jcriptorum lejîimoniis motus eruditus 
ilîe yallejîanus, qucejlionem denuo expen- 
dens , probat ipfim annum j'02 , quo fer- 
vere ccepit generalis adversus quemlibec 
Chrijîianum perfecutio y pajlkabitis cœte~ 
ris epochis , huic cruemijjimo mariyrio 
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cffîgnandum effe : quem videjis in ipjb opère. 
L'auteur avoit déjà achevé fa Dif- 
fertation telle que fes fils la pubiient 
aujourd'hui, avant que les Bollandif- 
tes eufTent conduit leur travail au 2 2 
Septembre , jour auquel ils avoient pro- 
mis d'établir le martyre de la "Légion 
Thébéenne fur les preuves les plus fô- 
lides & les moins récufables. En 1 75 8 , 
ils remplirent en effet l'engagement qu'ils 
avoient pris avec le Public , & foutinrent 
la caufe de cette Légion avec une éru- 
dition également vafte & judicieufe. Ils 
établiflent d'abord qu'Agaune en Va- 
lais fut le théâtre de cette fcène tragi- 
que î &^ que dès le cinquième fiècle 
toute lEglife d'Occident rendoit un 
culte religieux aux reliques de ces illuf- 
tres martyrs. Ils prouvent enfuite que 
les A6les de leur martyre attribués à 
faint Eucher, font effeélivement de luii 
mais qu'on les a quelquefois confondus 
avec la Légende du moine anonyme de 
Condat. 
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Quant à l'objeélion tirée par Du-f 
bouidieu du fiience des écrivains ecclé- 
fîaflicjucs & profanes du quatrième fiè- 
f.!e, Si. de l'incertitude de l'époque d'un 
fi fameux événement, ils n'y répondent 
qu'en démontrant linvaiidité de l'argu- 
ment négatif employé par ce miniftre , 
& en répliquant, par exemple, que les 
Pères n en ont point parlé dans leurs 
Homélies, parce que le fujet qu'ils y 
traitoient ne l'exigeoit pas, & que d'aii- 
Jeurs ils en nvoient vraifemblablement 
fait mention dans quelques autres de 
ïeurs écrits, dont on fait que nous avons 
perdu un grand nombre. 

Ils n'appianifTent guères mieux la 
difficulté qu'ont éprouvée jufqu ici tous 
ceux qui ont cherché à faire cadrer ce 
fait avec Ihiftoire des empereurs Dio- 
clétien & Maximien, & à lui affigner 
dans ce règne une époque précife. Ils 
ont à la vérité preflenti que le mafîacre 
<les Thébéens avoir précédé ia grande 
perfécution , mais ils avouent quen cela 
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ils ne font fondés que fur des conjec- 
tures i voici comme ils s'en expliquent 
eux-mêmes : Cceterum , Jic conjeclando,, 
id faltem conjccutus fum , ut luculentum 
Jidty temerè jaclare Dubordœum^ quod 
martyrium fanclorum Thebœorum neque 
magnœ perfecutioni neque aliis quibufque 
annis Maximiani innecli pojjît. . . . Tem" 
pus ego certum martyrio illi non affîgna^ 
vL Quanquam enim mallem falvari fancli 
Eucherii narrationem , ex quâ anno Chrijii 
303 pa[JifanBi martyres credi deberent; 
tameny cum non niji conjecluris id Jiabi- 
lire potuerim , electionem arbitrio leclorunt 
permitto : non invenienty opinor ^ certius 
fundamentum y quo certo alicui ex ajji^ 
gnatis anno inneclatur. 

Lobjet principal de cette DifTerta- 
tion, eft d'avoir réduit en démonftra- 
tion hiftorique les conjedures des écri- 
vains dont cette matière a exercé la 
plume } & nous croyons fmcèrement 
qu'il ne manque plus rien aux preuves, 
qui peuvent , directement ou indirecte- 
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ment, convaincre tout lefleur modéré 
& de bonne foi de la certitude de ce 
célèbre événement , auquel on alTigne 
pour époque le 2 2 Septembre de l'an 
302 de iere chrétienne. 

Hermann Conirafl, favant Religieux 
de 1 abbaye de Richenau, qui mourut 
en ioj4,efl;, de tous les anciens, celui 
qui a le plus approché de cette époque. 
Dans fa Chronique, qui eft générale- 
ment eftimée, il range cet événement 
fous l'an 3 04, en ces termes: Tn Agauno 
Corp. kiffl Mauricius cum Jociis. ... Tn cajlro Solo- 
e<rm. Vran. Joro Victor, Mais ce Religieux a fixé 

tofurt. ad j . \ , , r' ■ > r 

Manum, lui-meme la grande periecution a lan ■ 
m^'ifs' 30 j ; & il eft inconteftable que le mar- 
*J5. ijre des Thébéens l'avoit précédée. 

Les Églifes qui pofsèdent des reli- 
ques de ces bienheureux martyrs au- 
roient peut-être défiré de plus grands 
détails fur la diftribution qu'en firent 
les évéques dOdodure 6c les abbés 
d'Agaune. Mais outre que les Bollan- 
diftes ont épuifé cette matière, & qu'il 
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paroit qu'il n'a échapé à leurs recher- 
ches aucunes des Eglifes des Gaules, 
de Germanie, & dltalie, oii le culte 
de ces Saints eft en vigueur i le but de 
ces Eclairciffements n'exigeoit de l'au- 
teur, que de porter le flamheau de la 
critique dans les obfcuritës qui nous 
cachoient encore plufieurs faces de cet 
événement , & d'en completter les preu- 
ves en en liant les circonftances avec 
celles de IHiftoire profane. Sous ce 
point de vue , le plan de l'ouvrage eft 
entièrement neuf, & c'eft fur-tout par 
là qu'il a fpécialement mérité & obtenu 
îes éloges des Savants, à qui il y a plu- 
fieurs années qu'il fut communiqué. 
Mais on a lieu d'efpérer que , tel qu'il 
eft, il peut paroître au jour avec quel- 
que avantage & quelque fuccès. 

Premièrement , s'il y eft démontré 
auffi évidemment qu'un fait hiftorique 
peut l'être , qu'un Corps de plus de 
6000 foldats, que 1 on veut contraindre 
à manquer à leur Religion, qui ont les 
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reconnues aujourd'hui par tous ceux 
qui font inftruits & qui ont de la bonne 
foi. 

PuifTe l'évidence de ces deux points 
couvrir d'une confufion falutaire les 
ennemis de la véritable Religion! PuifTe- 
t-elle; faire feniir, & à cette Philofophie 
raifonneufe qui de nos jours a ofé mettre 
fes opinions ôl fes maximes à la place 
de la doélrine & de la morale évangé- 
lique, & à^l'Héréfie qui, après avoir 
calomnié lÉglife de Jéfus-Cfirift, s'eft 
encore fièrement arrogé le droit de la 
juger, toute la foiblefTe & tout le ve- 
nin de cette liberté de penfer qui leur 
eft commune & qui les condamne toutes 
deux ! C'étoit le premier vœu de l'au- 
teur de cette DifTertatioui c'eft celui de 
fes fils, qui la publienti & c'efl le but 
qu'ils fe font propofé, encore plus que 
de remplir un devoir que leur prefcri- 
voit leur piété filiale. 

DISCOURS 




DISCOURS PRÉLIMINAIRE 
o u 

HISTOIRE 

DES DISPUTES LITTÉRAIRES 

SUR LE MARTYRE 
DE LA LÉGION THÉBÉENNE. 



Quoiqu'il ne /ê fût élevë aucun doute ftir 
i'hiftoire de Saint Maurice & de là Légion pen- 
dant plus de treize fiècles : cependant il n'etoit 
point à préfumer qu'un événement auflt rare, 
& par cette raifon auffi peu vraifcmbJable que 
le maââcre de plus de 6oD3 foldats chrétiens, 
arrivé en temps de paix, & ibus un règne oà 
le métier des armes ne paroiflbit pas trop com- 
patU>Ie avec les loix du Chriftianilme; il n'étoit 
pas, db-je , à préiîimer qu'un tel événement 
n'elTuyât aucune contradiâion dans ce fiècle , 
où l'on juge de la vérité des faits, non par l'an- 
cienne poiUêinon dont ils jou'iOënt, mais bien 
lûr la force .dçs pteuves <jui les conftatent. On 
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vit en effet fïir la fin du lîècle pail; une fotH^ 
d'Écriv JÎns protcftants s'élever contre le nurtyre 
de la Légion Thébécnne : on ne doit point leur 
en (avoir nuiivais gré ; car je ne penle pas cjuC 
pcrfonne ait intérêt de groflïr le Martyrologe 
d'une Légion de Saints qui n'auroit pas cxifté. 
II y a tant de vrais martyrs, qu'on peut. Uns 
conféquence , abandonner ceux dont l'exiftcnce 
ii'cft pas ruffilàminent prouvée. D'ailleurs les dif- 

fïutes littéraires ne font ni dangercufcs ni inuti- 
es : loin d'obfcurcir la vérité , elles fervent à 
U faire briller^ tout ce qu'on découvre fur (à 
route , tend à l'établir : ces difputes Icrvent auffi 
à épurer IHiftoire , en failont rejeter les faits 
fiibiileux, auxquels l'ignorance des liècles palîcs 
avoit donné naîiTnucc, & en donnant de la con- 
lîftance aux faits vrais, mais dont les preuves > 
n'étant pas aflêz développées, donnent lieu à des 
doutes ) fur-tout lor/qu'on n'entrevoit pas allez 
diftinitemcnt une liaifon de ces faits avec l'Hil- 
toire profiine. 

C'eft dans ce dernier cas que le trouvoic 
l'Hiftoirc de Saint Maurice & de la Légion , 
lorfque des Écrivains proteltants entreprirent 
d'en faper les fondements ; mais ils firent paroître 
dans leurs écrits tant de partialité, que les Ca- 
tholiques Romains ne daignèrent pas même les 
réfuter. On eft très-furpris en eflct de lire pour 
]a première fois, dans la grande introduction à 
l'Hilloire Ecclélîaftique de Spanlieim , que le 
martyre de la Légion Tliébéenne n'eft qu'une 
fable, (ans en donner d'autre raUbn, lînon que 
Sulpice - ScvL're n'en a point parlé d.uis (on 
Abrégé de l'Hiftoire iacrée. Ce Profellêur de 
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Tieide pouvoit-il ignorer que l'Auteur des Ac- 
tes de Saint Vidor de Marfeille, Écrivain des 
plus graves & des plus judicieux , qui étoit Hîft. Lît. 
Dour le moins auffi ancien que ce dilciple de ^^*^"°jp', 
^aint Martin, a parlé du matiacre des Thébéens '^'^ 
à Açaune , non comme d'un fait obfcur ou 
fonde fur des bruits vagues & incertains, mais 
comme dun événement des plus célèbres, qui 
étoit de notoriété publique en Provence , & 
fondé fur une tradition fî ancienne, qu'il prétend 
même qu'on fiit inftruit de cette déconfiture par 
le bruit public à Marfeille avant l'arrivée de 
Maximien, qui ne tarda pas de s'y rendre. Or 
n*eft<e pas manquer aux règles les plus triviales 
de la critique , que de fonder l'argument négatif 
fur le filence d'un Hiftorien plus moderne que 
celui de qui nous tenons le fait? 

Cette méprife de Spanheim n'eft pas encorç 
CLuffi remarquable que la (uivante. Sulpice-Sévère 
n'a parlé de la penécution qu'en paflant -, il s'eft 
contenté de dire que toute la terre fut bai- Hift. Sacra, 
gnée du fang des martyrs; que jamais .aucune ^-^'P-^^* 
guerre n'épuifa autant l'Univers, & que les 
Chrétiens ne remportèrent jamais une vidoirc 
auflî complète, n'ayant pu être détruits par un 
maûâcre continuel de dix années*, qu'on avoit 
fait im très-beau recueil des Ades des martyrs 
de cette perfëaition , mais qu'ils étoient trop 
volumineux pour trouver place dans fon abrégé. 
Après cet avertiflement que nous donne ce dit 
ciple de Saint Martin, que fon intention n'eft 
pas d'entrer dans aucun détail fur les combats 
des martyrs, ne faut -il pas manquer de juge- 
ment pour aller chercher dans fon ouvrage lies 

Aij 
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gion ? & il clic ne s'y troir 
cas qu'on poiirroit préiumcr 
il en avoit eu aucune connoi 
ce précieux monument foit 
occaiion de faire voir, par i 
en refte, que les martyrs d 
trouvé place -, & que non 
Sévère a connu ces Saints , 
Saint Martin, ion maître, eu 
vénération particulière pour 
pour (es compagnons. 

Quoiqu'il n'y ait rien de . 
déplacé, que l'argument de S\ 
mallâcre des Thébéens y cep 
adopté , comme une véritabl 
par le Sueur , dans Ton Hiftoi 
ae l'Empire i par Hottinger, t 
des Égliles de la Suifle écrit 
par Bainage , dans les Annales ] 
par pluiieurs autres. Mais on 
que ce qui a dirigé leur plumi 

Ferfuafion intérieure qu'ils di 
envie de pouvoir accuier les 
mains de crédulité pour l^c i/— 
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crédulité , fi ce Saint n avoit pas exifté. Maid 
je peux dire à 1 avance , que , s'ils ont choifî 
I exemple le plus frappant , ils n'ont pas ren- 
contré celui qui pouvoit leur donner le plus 
de p^ifC" 

U n'y a aucun doute que ces Écrivains 
neuflênt été enhardis à nier le martyre des 
Thébécns, par la Diflêrtation de Dodvcl, De 
paudtûtt Martyrum. Cet Anglois a prétendu 
nous prouver que les dix perfécutions aont TÉ- 
gli/è fut affligée , ne produifirent que très-peu 
de martyrs •, il a prelque pouflë le ridicule 
auffi loin que l'auteur du I>i(5tionnaire Philo- 
fophique , qui réduit le nombre de ceux qui 
ftibirent la mort fous Dioclétien à environ deux 
cents perfonnes. C'cft donner bien hardiment 
tm démenti à deux célèbres Écrivains contem- 
porains , je veux dire Eusèbe & Laiîtance , dont inf. Hîft. 
le témoignage doit être d'autant moins fufpeâ, ^^^'* ^' *• 

au'ils écrivoîent à une très-grande didance l'un Laft. <ie 
e l'autre : cependant ils s'accordent à nous ^"^ 1°^**' 
dire , que tous les habitants d'une ville de 
Phrygie qui étoient Chrériens , périrent dans 
les fiâmes par la cruauté des perlccuteurs : ces 
deux auteurs parlent comme témoins oailaîres 
des horribles maffacres qu'on fît des Chrétiens, 
fbit à Nicomédie , foit dans la Thébaïde. Ce 
ne font, fliivant Dodvel, que des déclamations 
outrées. 

Mais s'il penfè qu'il faille prendre au rabais 
le témoignage des perfécutés, il n'en pourra pas 
dire autant de celui des perfécuteurs , qui font 
néanmoins parade de beaucoup de modération, 
même dans leurs plus grands excès. Voici ce 

A 'û\ 
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qu'ils nous apprennent par les différentes Inf- 
criptinns qu'i^ firent ériger dans tout l'Empire : 
les mieux confcrvées font celles de Coroquo 
del Conto en Efpagne , placées fur une fort 

, belle colomne de marbre où Gruter les a co- 

■ pices. 

DIOCLETIANUS JOVIUS ETrl 

MA.\lMrANOS HERCULEUS, DIOCLETIAN. CAES. 

CAES. AUGG. IIaVG. GALERIO IN OB.I 

AMPLIFICATO PER. ORIEN ^ ENTE ADOPT. SUPERS 
TITIONË CHRISTI 
UBIÇUE DELETA ET COl, 
TU DEOB.UM PROPAG. 
NOMINE CRUISTIAKORUH 
DELETO QUI HEMP. £Vm 
TEBANT. 

Diocictien 8z Maximicn le vantent înfiilcm- 
mcnt d'avoir entièrement aboli le Chriftianilïiie : 
la cholè leur avoit paru fi difficile , eu égard 
aux progrès qu'avoient faits cette Religion , qui 
égaloit prefqiic la païenne , 8c en même tems fi 
importante, à caufe des divilions qu'occafionnoit 
dans les familles le grand zèle des Fidèles , 
pour engager leurs parents d'entrer dans les 
voies du Salut ; que ces deux Enipcreurs 
mettent en parallèle la deftruftion du ChrifHa- 
ni/ine avec les célèbres viétoires qu'ils avoient 
remportées tant en Orient qu'en Occident. Sî 
cette opération n'avoit exige que deux cents 
victimes, à peine y auroit-on fait la plus petite 
attention , dans un iiècle où l'on étoit accou- 
tumé à de fréquents maHacres : la choie n'auroit 
pas valu la peine d'être rapportée avec tant 
d'oftentation dans des Infcriptions. Se pourroit-il 
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re, parmi plus de trente millions de Chrétiens» 
ne s'en fût rencontré que deux cents qui 
euflènt eu le courage de foutenir leur foi aux 
dépens de leur vie? Aurélius-Vidor , qui parle 
avec beaucoup d'éloges des meftires que prirent 
ks deux Empereurs pour rétablir le culte des '^ 

Idoles, en auroit-il diigné faire mention, fi la 
chofe avoit été fi facile? Avouons donc que 
le témoignage de ce Païen, joint à celui des 
Infcriptions qu'on vient de rapporter, font des 
garants très-auiirés qu'on fit en Orient tous les 
mafiâcres des Chrétiens dont Eusèbe & Laâance 
ont fait mention, & qu'il n'efl: pas à préfiimer 
que Maximien, le plus féroce des Empereurs > 
ait été plus modéré en Occident. Comme nous 
n'avions alors aucun Écrivain chrétien en Italie 
ni dans les Gaules, nous n'ayons aucun détail 
de cette perfécution -, mais , quoique nous ne 
tenions pas de la première main le martyre 
de la Légion Thébcenne, il nous refte néan- 
moins, pour en établir la réalité , des monu- 
ments qui ne fi^nt pas moins précis , comme 
on le verra dans la fuite de cet ouvrage. 

Je n'ai parlé ju(ques ici que des Écrivains 
qui ont nié, comme en pafiânt & prefque fans 
examen, le maflâcre des Thébéens à Agaune. 
Il n'en eft pas ainfi de M. Dubourdieu , miniftre 
de rÉglifb de Savoie à Londres : il publia, en 
1705, la Diflèrtation hiftorique & critique du 
martyre de la Légion Thébcenne en françois, 
( car elle parut en Angleterre long temps aupa- 
ravant), dans laquelle il a mis en avant tout ce 
ou on pouvoit dire de plus fpécieux contre ce 
fait cclatant. On peut dire que, fi la véritc 

A iv 
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Romaine 6666 martyrs-, il s 
fi les triomplies de ri^glife 
charge : c cil , dit-il , à TÉg 
les enlève •, comme s'il croyoit 
quatrième fîécle ne lui font i 
étant toute différente de la i 

inotîsad ^ P* SoUier, qui contini 
rt.ufuar- BoUandus, (epromettoit de re. 
P' ^^^' de ce miniftrc, lorfqull fèroi 
Vies des Saints , au 22 Sept 
Saint ^Maurice ^ mais une mo 
lui permit pas de tenir la parc 
Mm. les chanoines de la ce 
Saint Maurice d'Agaune en Va 
ies plus tntéreffës à foutenir 1 
Patron, n'eurent connoiiiânce d 
de Dubourdieu qu'en 1737; il 
faire réfliter ce miniftre par D( 
nédiâin , qui enfeignoit alors 
Son Livre, qui a pour titre, 1 
rite du martyre de la Légion 7 
ment de Saint Maurice & de j 
ne ferma point la bouche aux 
teftants. Il ne In» ''"'^-*' 



TnÊLtMINAIHË. 9 

luivantS) qui dépoiènt en faveur de ce fait, & 
eue Dom Ruinart avoit déjà employées dans 
tes Adtes fincères des martyrs; mais ce Béné- 
diâin nous a laiiTés dans une parfaite incerti- 
tude /iir lepoque qu'on doit lui aflîgner , & il 
n'a point lie les circonftanccs de ce grand évé- 
nement avec l'Hiftoire profane. G'eft fans doute 
ici la partie foible de ibn ouvrage s & c'cft là- 
defiiis que les Écrivains proteftants ont pris oc- 
cafîon de l'attaquer. 

Un anonyme Genevois avoue de bonne foi, 
dans une Lettre inférée dans le Journal Helvé- 
tique du mois de Juillet de l'an 1746, que 
Dubourdieu s'étoit trop avancé , en niant que 
Saint. Eucher de Lyon ( qui mourut décrépit 
en 449) fût l'auteur de la Légende des mar- 
tyrs d'Agaune-, mais il prétend que, pour foutenir 
un fait aufli remarquable & en même temps 
aufli peu lié avec l'Hiftoire profane, il feudroit 
le témoignage d'un Écrivain contemporain. 

M. de Bochat nous dit auflî, dans les Mémoi' x^m. Ij 
res critiques pour firvir d'éclaircijjement Jùr dif- p. 557* 
férents points de VHifioire ancienne de la Suijfe^ 
imprimée en 1747 » que le martyre des Thé- 
béens eft fondé fur des témoignages afiêz an- 
ciens*, mais qu'en faifant attention au temps, au 
lieu , aux circonftances de ce maflâcre , on eft 
obligé de convenir que c'eft une fraude pieu(è, 
qui doit fon origine à l'avarice du Clergé & 
à la crédulité des peuples. 

M. Spreng , Profefleur à Baie , fe mît auflî 
fur les rangs en 1756, dans fon livre de VAn^ 
tiquiti des Rauraquesy écrit en Allemand j il y 
donne un nouveau tour aux objeâions du mi- 



---«**wuic lous le nom c 
Francfort : peu content < 
M. Sprcng Â: de la rcponlc d 
il a pris le parti de repre 
toute la queftion. Quoique 
avance pour enlever à Saint 
des martyrs d'Agaune , (biei 
des plus fbibles, mais encore 
de uncérité ; il fait cependa 
très -fortes contre le fyftcme d 
ont fixé flir l'an 286 Tépoquc 
Je ferai voir en ion lieu qi 
Thébéens n exiftoit pas en ce t 
faut pas davantage pour prouvt 
nfle & M. de Tillemont fon 
point parvenus à lier le martyi 
rice avec THiftoire profane. G 
rhiftoire de l'Églife & de n 
principaux éclairciâêments, n a 
de jour fur Thiftoire de Dioc 
collègue > que (lir celle des ai 
il n'en faut point être furprb j 
(ont Cl peu (buciés de confer 
ces deux perfccuteurs , qu'ils 
prelque ton»; 1^^ -i---- 
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â^avantaffemc à la mémoire de ces deux prineesi: 
On ne lauroit décider fi cette elpèce de ven- 
geance n'a pas été plus fatale à l'hiftoire des 
martyrs qua ceUe de leurs periScuteurs*, per- 
ibnne n'ayant pu parvenir à mettre en ordre 
les Faftes de ces deux Empereurs , il en eft 
refaite qu'on n'a point pu faire cadrer le mar- 
tyre des Thébéèns & la perfécution des Gaules 
avec l'Hiftoire profane. Ccft k quoi je me fuis 
le pkjs attaché. 

Mais pour mettre en ordre les Faftes de Dio« 
détien &'de Masdmten, j'ai été obligé de ran« 
ger leurs loix, qui (ont en très -grand nombre 
dans le G)de , fiiivant leur ordre Chronologique : 
ce travail, quoique des plus rebutants, une fois 
terminé , j'ai vu en quel endroit Dioclétien avoît 
féjoumé chaque année & chaque mois de fon 
règne; par là je me fuis trouvé d'accord avee 
les Méaailles , les Infcriptions , tes Hiftoriens 
contemporains , & avec les Aâes originaux des 
martyrs-, le maflàcre de la Légion Thébéenne 
â trouvé (a place naturelle au 21 Septembre de 
i*an 302. Maximîen étoit alors en Valais à là 
tcte d'une armée-, & il venoit de recevoir de 
fon collègue un Édit, qui condamnott à la 
mort les foldats chrétiens qui refutèroient de 
donner de l'encens aux Idoles. 

Je prouverai de plus que le culte rendu à la 
mémoire des martyrs Thcbéens commença dans 
l'Églife d'Agaune ,>. l'ancien Tarnade, fous les 
îeux d'une nuée de témoins oculaires de leurs 
fouffirances- Je donnerai , d'après les Ecrivains 
profanes, l'hiftoire de cette Légion depuis l'é- 
poque de fa création jufques au jour de ùl deC- 
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tnidlon : je prouverai que prcfque tous les fol- 
dats qui la compofoient ctoient Chrétieasi & 
que , il on y joint les autres Chrctiens de l'ir- 
mée, que le danger commun ralîcmbla à Agaune 
& qui y furent martyrifés, le total a dû pafîêl 
le nombre de 6600 foldats qui fornioient alors 
une Légion. 

Pour me rendre plus clair , Je diviferai cet 
Ouvragf en quatre Eclairciffemcnts. 

Dans le premier, on prouvera le martyre de» 
Thébccns par l'authenticité de leurs Atiles, écrits 
par Saint Eucher, cvêque de Lyon : & on fera 
voir que le culte de ces Saints remonte à des 
temps fort voiûns de leur martyre. 

Dans le fécond Eclaircillèmcnt , on fera rc- 
marcjuer l'harmonie parfaite qui règne entre 
l'Hiitoire profane & le martyre des Tliébéeiis, 
<ie la manière que Saint Euchcr l'a raconté. 

Le troiiïème Eclairciflêraent contiendra une 
ample réfutation de toutes les objci^ions qui 
ont été faites contre l'hîftoire du martyre des 
Thébéens, & on en préviendra d'autres que l'on 
auroit pu faire. 

Le quatrième EclairciiTement contiendra de 
nouveaux Faites des Empereurs Dioclétien & 
Maximien , conciliés avec tous les moniimenîs^ 




ÉCLAIRCISSEMENT I. 

SUR 

L'ANCIENNE ET LA NOUVELLE LÉGENDE 

DES MARTYRS THÊBÈENS, 

ET SUR l'antiquité DU CULTE BENDU 

A S AINT M AU RICB 

ETA SES COMPAGNONS. 



^ ous PROUVERONS dans cc premier 
Ëclaîrciirement, que la Légende de Saint 
Maurice &: de fes compagnons, qui étoic 
en ufage dans rÉgHlë d'Agaune pendant 
le cinquième fiècle, a été écrite vers l'an 4 } i 
par Saint Eucher, évêquc de Lyon; &: que 
l'autre Légende, qui a eu le plus de cours 
dans nos Eglifes, a été compoféc par un 
nioine d'Agaune vers l'an 514. On prou- 
vera auffi , que le culte de ces Saints remonte 
À des temps bien voinns de leur martyre. 
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On a été en coutume dans ITgliië, depuis les 
preniicres perfécutions , de rédiger par écrit 
toutes les circonftanccs de la mort de chaque 
martyr; c'eft ce qu'on nomme les Afles de ù 
paCTioD , ou fa Légende. On leur a donné ce 
tlernier nom, parce <^iie c'étoît t'ufage de lire 
chaque année cette relation au jour anniver- 
faîrc de la mort du Saint dans l'Églile où repo- 
foîciil Tes oflements ; c'eft ce que nous apprennent 
ApndEur. '^s At^es de Saint Polycarpe, dlfciple de Saint 
un. Eciici. Jean, qui fiit martyrifc Ions Marc-Aurèle. Les 
'"*' '^' Chréricns recueillirent quelques rcfîes de Tes oflê- 
mcnt-^, que !cs fiâmes n'avoient pas réduits en 
cendres ■■, îk les placèrent avec décence dans l'E- 
glife de Smyrne, qu'il avoit gouvernée, ils firent 
parvenir aux EgliJ'es voilincs , par une Lettre 
circulaire, les circonftanccs de Ion martyre, en 
invitant les Fidèles à venir louvent, mais prin- 
cipalement au jour anniverfairc de (à mort , 
djns l'Eglife qui polTédoit les reliques, pour en 
entendre lire la relation. Ils en usèrent ainlî, 
pour imiter ce qu'on avoit pratique à la mort 
des martyrs dans les perfécutions précédentes. 
Nous voyons en cflèt que les Chrétiens avoient 
fait la même cholè après la mort du Snint Ignace, 
évêqiie d'Anticche & difciple de Saint Pierre, 
qui fut cxpofé aux bctes dans l'Ainphiihéâlre de 
Rome l'an 107 : ils s'emparèrent , au péril de 
leur vie, de quelques rcltes de (ts os, que les 
lions n'avoit-nt pu dévorer; ils les exposèrent à 
la vénération publique dans l'rgtile d'Anticche, 
comme un trejor inejiimable i c'eft ainlî que s'eX' 
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1)riment les Aâies' de Con martyre, drefTcs par 
es témoins de (es fouffrances. Les Égliles de 
Lyon & de Vienne firent auflî parvenir ju/ques 
en Galatie les Aékes de quelques martyrs qu'ils Bid. L. $, 
curent fous Marc-Aurèie : Eusèbe nous les a ^ *• 
conlervés. 

Il étoit très-facile de dreflèr les Aétes de la 
paffion des martyrs pendant les neuf premières 
periccutions , parce que l'on ne /eviflbit que 
contre les eccléfiaftiques : les Fidèles accompa- 
gnoient leurs Pafteurs jufques au lieu du /iipplice. 
Mais il n'en fiit pas ainfi pendant la grancle per^ 
lëcution qui s'éleva fous Dioclétien : Ton puolia 
des Édits de mort contre tout le peuple chré- 
tien, fans diftindHon de fèxe ni de condition^ 
de forte que les martyrs n'eurent d autres té- 
moins de leurs flipplices que leurs per/ecuteurs. 
On voulut fupplcer à ces Adles , en fc faifànt 
expédier dans les Greffes des copies authenti- 
ques de la condamnation des martyrs -, mais 
ion rencontra tant de difficultés à les obtenir, 
qu'il fallut renoncer à cet expédient, qui, ayant 
manqué, ne nous a laiffé que peu d'Aétes ori- 
ginaux des martyrs. Sulpice-Sévere nous apprend Hift. Sar. 
cependant qu'on en avoit fait une fort belle ^ *» ^» *>• 
G>lleâion , qui fe lifoit de fon temps : mais ce 
précieux monument a péri , dans les courfès des 
nations barbares qui ravagèrent tour à tour 
l'Italie & les Gaules pendant le cinquième fîècle. 
Il eft probable que ceux des martyrs d'Agaune 
ont eu le même fort que les autres. Il ne nous 
rcfte que deux Légendes, fur l'ancienneté def- 
quelles on a porté des jugements bien différents. 
Nous allons mettre en évidence tout ce qui Ie$ 



^e mjlle ans dans les difîcr, 

<oiis c nom de Saint Mai, 

dans les Martyrologes du h. 

parce que fon autorité ne 

en comparaifon de celle que 

■tucher, & qu'elle eft d'aillé 

prohxe-, nous renvoyons cet 

i>;e«s« *°"T^'^T''Se,oaieLe<aeur 

^« "S r,^ ?TT S"ri"s, qui 

■Légende de Saint Maurice 

gnons que celle-ci , n'a pas i 

à Saint Eucher, évéque de ] 

doute par une Lettre que ce 

à Silvius, évêque du Valais, 

mal à propo's à la tête de c 

on le fera remarquer ci-^près. 

inn. Eccl. ^^ <-ardinal Baronius fiit 

^.p.tfr. 5urius : ce n'eft pas qu'a n' 

^- ^'7. 9"%^ endroit de ces Àftes < 

^igilmond ne pouvoit être c 

qui viyoit 80 ans avant ce ro 

"^ il fe perfuada que ce a 

ajouté par une main plus récer 

Il manque dans les r.l„c „^ 
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<|ue cette pièce a été compofée long temps 
après la mort de Saint Eucher. 

En effet, nous y apprenons que les eaux du 
Rhône ayant découvert le corps d'un martyr. 
Prêtais, évêque diocéfain, pria Grat d'Aofte & 
Domitien de Genève de vouloir affifter au tranC- 
port qu'on en fit dans TÉglifè d'Agaune. Or fi 
oaint Grat n'étoit encore que fîmple prêtre 
en 45 1 , il foufcrivit en cette qualité les Ac-\ conc. uB: 
tes du Synode de Milan au nom d'Euflachius , ^-î^P-uis.» 
évêque d'Aofle, qui étoit alors décrépit, puif^ 
qu'il avoit paru dans un Synode précédent tenu 
en 390 : il eft bien vraifemblable que ce pré- 
lat mourut en 451. Cette année fervira d épo- 
que au fâcre de Saint Grat , Ton fucceffeur : il 
ne faut pas chercher dans fa Légende les cir- 
confiances de fà vie ^ les BoUandifèes ont obfervé 

5[u*elle n'eft qu'un tifTu de fables les plus grof- y j^ j^^^ 
lères. Domitien, évêque de Genève, fonda TÉ- p. 77* 
glife de Saint Viékor vers l'an 460. Voici fur 
quoi je fonde cette date. L'on découvrit le 
fiècle pafTé , parmi les décombres de cet édi- spon Hîfti 
fice, une inicription rapportée par Spon, qui t.?%^%i\ 

Êorte que Domitien fit bâtir cette Eglife dans 
î temps que Soleure relcvoit de l'évêché de 
Genève -, & Frédegaire nous apprend qu elle ^p jj^i,^ 
prit le nom de Saint Viâior, lorlque Sédulcbe, T. i, p. 746. 
nièce du roi Godégifile, y eut fait tranfporter 
le corps de ce martyr. Godégifile fiit tué par Marias la 
fon frère Gondebaut l'an 500*, ce tranfoort a ci«oniw. 
précédé cette date, & la fondation de lÉglifè 
eft encore plus ancienne; il eft certain quelle 
fut bâtie fous Chilperic , frère de Gondioche 
ou Gundiac^ qui rtôda à Genève depuis \m 



*e grana alccndant que les 
le/prit des peuples , & ce 
gercux pour les princes c 
luffrages, ne voulurent pli 
prélats de leurs États recoi 
politains étrangen. Nous en 
dans l'hiftoire de Gontrara, 
de Morienne. Ce pays rele' 
Turin , auquel il 1 enleva 
^^^ç j^^l, chevêche de Vienne. Saint 
r.5,f.x3t4'. en fit Tes plaintes aux rois 
L. T, opis bert, fuccellcurs de Gontram 
U' aucun égard à la lettre de 

voyons par là que THelvétlej 
de la grande province Séqu 
Chilperic de reconnoître V 
pour Ton métropolitain , & 
Genève étendit Tes limites ji 
mais cette ufurpation cefla m 
Tan 470, lorfque ce prince i 
de Lyon. Il faut donc que 
rÉglife de Saint Viûor ait p: 
ainii. Saint Grat & Domitiei 
les années 451 & 461. 
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fàcré vers Tan 432, & qu'il vivoit encore vers 

lan 448. Protais a pu lui fuccéder vers ian 450, 

& voici la preuve qu'il ne vivoit plus en 462. 

Le Pape Hilaire ayant député cette année-là conc.u^ 

les évcques des provinces Lyonnoife , Nar- 2l4,p. io4f 

bonnoîfê, Viennoife , & des Alpes Pœnines, **'^' 

Î)our terminer le différend qui agitoit depuis, 
ong- temps les ÉgliTes de Vienne & d'Arles 
touchant la Primatie , ces prélats ont (bufcrit 
leur réponfe dans le même ordre que le Pape 
avoit nommé les provinces où ils fîégeoient^ 
ceux de la Lyonnoife ont fouArrit avant ceux 
de la Narbonnoifê , & ceux-ci avant ceux de 
la Viennoife : ainfi, Léonce, qui a foufcrit après 
tous les autres, étoit alors évêque des Alpej 
P(£nines *, & Protais étoit déjà mort. Il a donc 
été évcque dans le même temps que Saint Grat 
& que Domitien , c'eft-^-dire , entre les années 
451 & 461 : la Tranflation du corps de Saipt 
Innocent tombera donc vers l'an 455*, au lieu que 
Saint Eucher mourut en 449 , fuivant Profper , 
dont l'autorité eft plus grande que celle de 
Gennade , qui. recule la mort de ce Saint juf- 
qu*en 454. Il n'eft donc pas l'auteur de la Lé- 
gende dont il s'agit. 

Cependant elle n'eft pas auffi moderne que 
le célèbre de Tillemont l'a cru. Comme il ne m^îredè 
découvrit parmi les évêques du Valais qu'un ^ff^^*'*** 
feul Protais , qui foufcrivit les Ades du Concile 
de Châlons en 644 , il s eft imaginé que l'au- 
teur de cfette Légende avoit vécu vers ce temps- 
là : mais il eft certain qu'il la compofa avant 
la fin du fixième fiècle; car il nous dit que le 
thaht continuel que Saint S^ifmond avoit introé 
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to I. Preuves authentiques 

duit dans TÉglife d'Agaune, navoit point encori 
été interronuni •, cependant il le fiit en 574 
Xiorfque les Lombarc^ s'emparèrent du Valais, il 
féjoiîmèrent plufîeurs jours dans le monaftèn 
d'Âgauoe > après en avoir chaflé les moines 
Bien plus, l'auteur de cette Légende parle d( 
CCS belles fontaines qui arrofoient la plaine 01 
les Thébéens jfurent martyrifés : or ces foui 
ces di/parurent entièrement en 562*, cette cani 
pagne ayant été totalement couverte par 1 
chute épouvantable d'une haute montagne yoi 
fine , nommée le mont Taurus. Enfin on peu 
fixer aflez exaékcment le temps où cette Lé 
gende fiit écrite, par une circonftance que l'au 
teur rapporte, 

Il nous dit que l'abbé Ambroife venoit tou 
récemment de rebâtir l'Églife des martyrs, qu 
Saint Théodore avoit fondée» Or nous avons ui 
Catalogue des abbés d'Agaune, qui fiit drefi 
vers l'an 830 , & qui ne fait mention que d 
trois abbés de ce nom. Le dernier vivoit en 667 
ayant envoyé cette année -là des reliques de 
martyrs Thcbéens à Déodatus, évêquc de Ne 
vers : le fécond du nom étoit abbé à l'arrivé 
des Lombards en 574. L'auteur de la Légend 
a vécu avant ces deux, comme on vient de 1 
prouver •, il écrivoit donc fous Ambroi/e I , qi 
a trouvé place dans le Martyrologe & qt 
fuccéda à Saint Hinnemond : nous avons l 
vie écrite par un moine d'Agaune; il gouver 
noit le monaftère en 522 , lorfque Sigifmon» 
rit l'habit de Pénitent après le meurtre d 
on fils Sigéric. L'Hiftoricn ob(èrve que foii 

ce faint abbé le$ bîeo$ affluèrent dans le me 
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haftère; ce qui doit s entendre, tant des noii- 
velles libéralités de ce roi de Bourgogne, que 
des ofirandes abondantes que Ton apportoit de 
toutes parts au tombeau des martyrs. Par ce 
moyen Ambroife I. fe vit en état^de rebâtir 
lus /uperbement, & de donner phis d^étendue 
rÉglife dédiée fous le nom de ces Saints, en 
l'adouânt au roc de deux cotés, au lieu qu'au- 
paravant elle n'y étoit appuyée que d'un fèul: 
nous pouvons donc fixer 1 époque de ce nouvel 
édifice vers fan 524. Cefl à l'occafion de la 
dédicace de cette Eglife que le moine ano- 
nyme xompofa fa Légende. 

On étoit fort en coutume de défigurer en 
ces fortes d'occafions les Légendes originales, 
ui commencoient à devenir infipides à caufe 

leur fimpucité, dans des fièdes où Ion avott 
un goût décidé pour le merveilleux. L'anonyme 
a beaucoup &it pour Ton temps de n'avoir pas 
orné /a Légende de plufieurs miracles ridicules ^ 
on n'a qu à confiilter les Aâes (uivants , qui 
font de Skint Kucher -, .& on découvrira ailé- , 
ment que 1 anonyme les avoit fous les yeux 
lorfqu'il compofa les fiens, & qu'il en a copié 
mot à mot une bonne partie. M. de Tillemont 
trouve cette Légende fort belle dans les endroits 
même ou l'auteur s'éloigne de Saint Eucher. Je 
fuis bien de fon avis, malgré la critique qu'en 
font les Boilandiftes. Mais il faut convenir en Bolf. v 
même ten^ qu'il étoit un très-mauvais Critique , ^f' ^' 
fur-tout lorfqu'il nous dit que les Thébeens 
flirent mis à mort en 286, Se que cependant il les 
fait baptifer 17 ans plus tard par le Pape Marcellin. 

Il ne fera pas hors d'œuvre de donner nos 
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ic monaitère d'Agaun 
Poil. vit. vie de ce faint abbé vcn 

"fan^eb '^ ^^'^^^ donné la vie des trc 
544. Saint Hinnemond , Saint i 
Achive. C'eft pareillement L 
la vie de Saint Sigifniond) 
THiftoire Littéraire de la Fn 
avoir été écrite par Marius < 
ces pièces font du même ftylc 
dans les Aâies des martyrs < 
marque qu'il avoit faite dam 
Romain , oxlAcaunm lignifie 
langue Gauloi/e. Nous difons 
d'Agaune en 51O) parce que 1 
de cette maifon, la nomme l 
trum^ dans la dédicace de la vi 
qu'il adreflâ à Jean & Armen 
ce lieu. Je ne fais comment 1 
pu corriger Monaftcriam vefin 
de tous les anciens manufcrits 
nous dit, dans cette Epitre ci 
a fait une Préface à la Règl 
d'Agaune par ordre de Saint VL 
rins^ ce qui décèle en quel te 
car cef ^^^^ 
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nombre de moines nécefTaire pour former k 
première des cinq bandes dont on compoià celui 
aAgaune en 510 afin d'y entretenir le chant 
continuel, comme on le verra ci- après. 

Voici les autres A6les des martyrs d'Ajeaune, Paulînai 
tels qu'ils nous, ont été donnés par le P. Uiifflet '}^''^P' »'• 
dans fes Éclairciflemens fur la vie de Saint PaïF Aft. sînc, 
lin, d'après un très- ancien Martyrologe de l'ab- ***F'- ^"^^^^ 
baye de Saint Claude, nommée anciennement p*â"y^'^^**' 
l'abbaye de Condat ou de Saint Oyan. Dom 
Ruynart les a auflî publiés dans fes Aâes fin- 
cères des Martyrs, d'après plufîeurs manufcrits 
de l'abbaye de Saint Qermain -des- Prés , de 
celle de Fleuri, de celle de Saint Benoît fut 
Loire, & de la Bibliothèque du roi de France. 
Les Leéleurs qui défîreront de voir ces Aftes 
en latin, les trouveront rangés après k Table 
Chronologique des Loix*, 8c ils reconnoitront 
fans peine qu'il feroit très-difficile , à ceux même 
qui parlent le mieux notre langue, d'atteindre 
à h beauté de leur kngue originale. 

Voici une foible Traduction des mêmes Adtes 
en francois. ' 

PRÉFACE de Saint Eucher, évêque 
de Lyon ^ fur les Actes de la Pajjion 
des martyrs d'Agaune. 

» EUCHER, 

9 Au Saint & Bienheureux Seigneur en Jéjus-^ 
^Chrijl, Vévéque Silvius. 

«J'envoie à votre Sainteté le récit de k 
m Paillon de nos martyrs : car je crai^ois que 9 
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«Tavoit apprifc. Je crois, du Bic 
» que Thcodorc , beaucoup plus 
» Tandis donc que d'autres vieil 
a>rents lieux & de diverfes provi 
»à l'honneur & au fervice des S 
«> fens d'or , d'argent , & d'autres « 
«> offre cet écrit , fi vous daignez 
«votre fiiffragei & je les iuppl 

• d'intercéder auprès de Dieu poi 
»la rcmiflîon de mes péchés, & 
»nuer toujours à l'avenir leur prc 
iifbuvenez"Vous auflî de moi de 
»gneur, Saint & juftement bienh 
a> frère, qui êtes fpécialement attaci 
.»de ces oaints^cc 

mPaffion des Martyrs d*J^ 

»A l'honneur des Martyrs qi 

• Agaune par la glorieufe j^fKifion < 
«nous avons mis en écrit le yéc)t 
a>fion -, & nous l'avons fidcleme 
«dans le même ordre qu'elle nous 
«mife, car une tradition {uccefliv( 
«dérobé nifnn*î/-î x v^..\^' 
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te jufte , que ces Saints ont fait à l'Éternel le (à^ • 
sDcrifice de leur vie prédeufe)*, avec quelle 
3^ vénération ne doit-on pas vifitei le (aint lieu 
3>d'AgauneJ où Ton fait que tant de millierf 
»de martyrs ont été mis à mort pour Jéfiis- 
a^Chrift? Venons maintenant à la caufe même 

• de cette bienheureufê Paffion. 

» Sous le règne de Maximien , qui gouver-^ 
» noit f Empire Romain avec Dioclétien fqjl 
s» collègue, des peuples entiers de martyrs furent 

• déchirés ou mis à mort dans la plupart des 

• provinces. Ce prince, ajoutant aux fureurs de 
•1 avarice, de la luxure, de la cruauté, & des 

• autres vices, un entêtement exceflîf pour le 

• culte exécrable des Idoles & Iç mépris facri- 
»lège du vtai Dieu, avoit mis en œuvre tout 
» ce que Ion impiété lui fijggéroit pour détruire 

• jufqu au nom du Chriftianimie, Quiconque ofoit 

• alors faire profeflîon de la vraie Religion, 

• trouvoit des troupes de foldats apoftes de 

• toutes parts, qui lentrainoient au fûpplice 
» ou à la mort : & ce prince lembloît avoir 

• fait trêve avec les nations barbares , pour 
•tourner toute la force de fes armes, contre 
» la Religion. Il y avoit alors à Tarméje une Lé- 
»gion de foldats nommés Thibicns ; & o^ 
»donnoit en ce temps-là le nom de Légion à 
»un corps de 66oo hommes d'armes. Cette 

• Troupe étoit venue des contrées de TOrient 
»au fecours de Maximien, & elle étoit çompo- 
»fée de vaillants militaires, diftingués par leur 

• courage, & plus encore par leur fidélité ^ éga- 
•lement zélés pour fervir l'Empereur par leur 
» bravoure ,* & Jéfus-Chrift par leur piété , ils. 



» grande multitude des Chrétic 
w ieuls oui ofcTcnt fc rcfuicr ; 

• cruauté, & ils déclarèrent q 
•» point à de pareils ordres, i 
» pas loin /car il s'ctoit arrêté pn 
«pour fe délâ£[êr des fatigues < 

• couriers y étant venus pou 
» Que cette Légion , rebelle aux c 
ssétoit arrêtée dans les défilés 
«indignation le rendit furieux. 

«Mais avant d'achever ce réc 
«à propos d'y inférer la notice 
atd'Agaune. Ce lieu eft à envin 
«la ville de Genève, & à 14 i 
«du lac Léman, aue le Rhône 
«fitué dans une vallée entre les 



(a) On croit qu'Oâodure fe no 
Marcigni. Maximien s'écoit fans doute 
â une lieue de là : car il 7 a deux lie 
puis Marcigni jufqu'au lieu où les m 
à mort; on auroic difficilement £dt 
& deux décimations dans un jour, au '. 
qu'une lieue & demie depuis le Triet 
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9» Alpes. On y aborde difEcilement par un che- 
3» min nide & étroit, parce que le Rhône, qui 
9» mouille le pied des rochers, laiflè à peine une 
V levée (liffifânte pour y paâêr : mais les gorges 
»une fois franchies, on découvre tout à coup 
3> entre les rochers une plaine afiez ipacieuie. 
liCeft là que s'étoit arrêtée la Légion (ainte. 

«Maximien ayant donc appris, comme nous 
» Tavons dé)a dit , la réponfê des Thébéens , s'a- 
9 bandonnant auflî-tôt & fans retenue aux tranP- 
9» ports de Ùl colère pour leur défbbéiilânce à 
7>ies ordres, il les fit décimer, aBn de forcer 
» les autres , par la crainte , de Ce (bumettre à 
i»ce qu'il exigeoit-, & il réitéra l'ordre de les 
9 contraindre à pouriuivre les Chrétiens. 

liMais quand on eut (ignifié cet ordre itératif 
»aux Thébéens, & qu'ils virent qu'on exigeoit 
» encore d'eux des exécutions impies, un mur- 
»mure éclatant Ce fit entendre de toute port 
s^ dans le camp , & tous afErmoient qu'ils n au- 
» roient pour perlbnne la criminelle complaifànce 
a>de fè prêter à ces fondions facrilèges-, qu'ils 
»auroient toujours en horreur le culte profane 
»des Idoles*, qu'initiés dans les myftèrcs des 
a» Chrétiens , & inftruits par leur Religion à n'a- 
a» dorer qu'un (èul Dieu dans la fainte Trinité, 

• ils aimoient mieux fouffirîr les dernières cxtré- 
» mités que de rien faire qui fut contraire à la 
S'fibi Chrétienne. 

m Maximien en étant inftruit , plus cruel en 
•effet que les bêtes les plus féroces , il fe livre 
a» de nouveau à fbn naturel fanguinaire, les «fait 
9 décimer une féconde fois, & commande néan- 

• moins que Ton contraigne les autres à exo- 
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» temps Saint Maurice, qui, fe 
»étoit alors Primicicr , ou Coi 
» Légion y & dont les exhortation 
»par celles cfExupère Ton Aide-c 
» on dit dans les Armées ) , & ( 
»vôt de la Troupe : ils animo 
»dat en particulier à perfévérer 
•leur mettant devant tes ieux Vi 

• camarades martyrifés, ils les 

• tous à mourir, s'il étoit née. 

• violer ni les proraeflès de lem 

• loix divines; ils leur montro 

• de fuivre leurs compagnons < 
•camarades, qui les avoiént déj 

• le ciel : car ces di/cours étoiei 

• zèle glorieux que ces faints i 

• déjà pour le martyre. Animés 
» rifés par leurs principaux Officù 

• à Maximien, toujours bouillaj 
» repréfentations auffi fortes qu 

• que Ion dit avoir été conçue 
ces termes : 

» Nous fommes vos foldats , 

• fans Ceflêr * COmmp nnnc I^ r 
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^fervîccs*, & nous tenons de lui le principe de 
w>h vie : nous ne pouvons aucunement obéir à 
•l'Empereur en reniant notre Créateur -, oui, 
X notre Créateur & le vôtre , que vous le con- 
•fcflîez ou non. Si nous ne fommes point incités 
•àToflênfèr, nous vous obéirons encore, comme 

• nous avons fait jufqucs à préfcnt*, autrement, 
» nous lui obéirons plutôt qii à vous : nous vous 
i^ offrons nos Services contre quelque ennemi que 

• ce /bit, mais nous regardons comme un crime 
9 de tremper nos mains dans le fang des inno- 
» cents : nos bras (àvent combattre contre les im- 

• pies & contre vos ennemis, mais ils ne favent 
9 point égorger les gens de bien & des citoyens: 
»nous n'oublions pas que nous avons pris les ar- 
ômes pour leur défenfe & non pour leur def- 
«truâion : nous avons toujoun combattu pour 
» la juftice , pour la piété , pour la filreté des în- 

• nocents -, telle a été jufqu'ici la récompenfe 

• des périk auxquels nous avons été expofés. 
»Nous avons combattu fous vos enfeignes à rai-* 
»(bn de notre fgrment de fidélité*, mais comment 
«vous ferons -nous fidèles, fi nous ne le fomjnes 
9 pas à notre Dieu ? Nous avons prêté notre 
» premier ferment à Dieu, le feoonj à TEmpe- 
»reur*, vous ne devez aucunement compter fiir 

• le fécond, fi npus avons une fois fauffé le 
to premier. Vous nous ordonawde faire la re- 
» cherche des Chrétiens poiir.Jes punir : vous 
9nen avez plus d'autres à chercher-, nous voici, 
aoconfeflant hautement Dieu le Père, Créateur 
i» de toutes chofes , & Jéfus-Chrift fbn fils , & le 
» Saint Efprit. Nous avons vu égorger les com- 
ppagnons de nos travaux Se de nos périls > Se 



» eue trouves dignes de loiifîrir 
»lciir Dieu. Et nuinlenant n 
«trcine où nous fommes de 
» nous a point infpiré la rebcll 
9» du moins, qui efl (i courageu: 
» dangers , ne nous a point arn 

• Seigneur : nous voici les amit 
»nous ne réfiftons pas*, parce c 
» mieux recevoir la mort que d 

• mourir innocents que de vivi 

• vous exigez de nous quelque 

• il vous nous donnez encore de 
9>ou fi vous allez au delà*, nous 

• à braver te fer, le feu, & tou: 

• nous confefTons que nous fomi 

• nous ne pouvons perfëcuter ceux 
•comme nous le Chriftianirme. 

» Maximien , après avoir enter 

• fêntations & reconnu lattachen 

• des Thébéens à la foi de Jéfus 

• pérant enfin de pouvoir vaincre 
•conftance , prononça l'arrêt de 

• tous , & ordooM que Texécutic 

• des Troupes qui; les inveftîro;^» 
^4.^ — 
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» fans aucune réfiftance -, ayant au contraire mis 
» bas les armes , ils prcfentoient leun têtes , leurs 
•gorges, leurs corps fans défenfès à leurs per- 
9 fëcuteurs , à leurs aflalïins. Ni la confidération 
»de leur grand nombre, ni la confiance dans 
»les armes dont ils étoient munis, ne les por- 
•tèrent à vouloir (butenir par la force la caufe 
©de la juftice : mais fe rappelant uniquement» 
9 qu'ils confefToient alors celui qui fut conduit 
t»à la mort fans fe plaindre, '& qui comme un 

• agneau n'ouvrit point la bouche *, Semblables à un 
» troupeau de brebis confacré au Seigneur , ils fe 
» laifsèrent pareillement mettre en pièces par ceux 
•qui fondirent (lir eux comme des loups furieux. 

»La terre en cet endroit fiit couverte des 

• corps morts des Saints-, elle fut arrofée par 
»des ruiflàux de ce (àng précieux. Quelle fii- 

• reur donna jamais , hors de la guerre , le fpec- 
«tacle d'un fi horrible carnage? Quel barbare 
» condamna jamais à mourir enfemble, même 
9» un fi grand nombre de coupables? La multî- 
» tude ne fàuva pas des innocent , quoiqu'il foit 
» ordinaire de laifièr , impunies les fautes de la 

• multitude. Ce fut donc par cette cruauté inouïe 
»du plus barbare des Tyrans, que périt ce 
«grand nombre dé Saints, qui préférèrent à la 

• réalité des chofes préfentes lefpérance des biens 
» futurs : c'eft ainfi^ que fut maflacrée cette Lé- 
»gion véritablement angélique, qui, comme on 
»ne peut en douter , dl maintenant unie dans 
» le ciel avec les Légions d'Anges , pour y 

• chanter à jamais les louanges du oeigneur 

• Dieu des Armées. 

9 II e{t à remarquer que le< martyr Vidtor 



•'1 jiiviicrent a manger avec 
«dans l'ivrcfTe de la Joie ils 
3>pris la caiîie en détail, prc 
a> ieftin & les convives , il 
9>là-de/Iûs ils s'informèrent 
»n'ctoit pas Chrétien lui-mc 
90 pondit qu'il l'étoit & le fer< 
a>t6t ils (e jetèrent fur lui, 1 
a»raj(Ibcièrent ainfi dans le n 
«autres martyrs, dont une n 
.o»fît partager la gloire. 

aoÙe ce grand nombre de 
sconnoiiibns que les noms 
» Maurice , Exupère , Candide 
«les autres , ils nous font i 
9>font écrits dans le livre de 
a»aufli comme membres de i 
» martyrs Urfe & un autre Vi 
» reçurent la mort à Soleure 
» fur la rivière d' Aar , à peu de 

3> Il eft à propos d'obfêrvei 
9» du (anguinaire Tyran Maxin 
«des embûches pour faire péi 
«gendre, qui régnoit alors d 
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» Quant aux corps des bienheureux martyrs 
m d'Agaune , on croit par tradition que , plu- 
» fieurs années après leur mort , Saint Théodore , 
•évêaue du lieu, apprit par révélation l'endroit 

• de leur fépulture. Pendant que l'on bâtiiTott 
•en leur honneur la Bafllique que Ton voit au- 
•jourd'hui au pied dun grand rocher, auquel 
•elle tient par un coté, il arriva un pnirade» 
a» que }e n'ai pas cru devoir padèr fous fîlence* 
mu k trouva que Tun des entrepreneurs, qui, 
•daprès l'invitation qu'on leur avoit faite , 
»s'étoient a/Tociés pour l'exéaition de cet ou- 
«vxage , profeflbit encore ouvertement le Paga- 

• niTme. Un Dimanche, que les autres s'étoient 
«retirés pour obferver la (ànûification du jour, 
•celui-ci, étant refté feul fur les travaux, fe 

• voit tout à coup, dans ce lieu écarté, enlevé 

• à la vue des Saints qui lui apparurent envi- 

• ronnés d'une lumière éclatante*, & il eft étendu 

• comme pour être puni ou mis à ' la torture ; 
a» il voit diftindbement la multitude des martyrs^ 

• il eft frappé-, & on lui reproche, ou d'être le 

• feul qui manque à l'Églife un jour de Di- 

• manche, ou dofer, quoique païen, travaillera 
•la conftruâion d'un ouvrage (àcré. Il parut 
•bientôt que ce traitement étoit un eâèt de la 
•charité compatiilante des Saints , puiTque cet 
•entrepreneur, confus & épouvanté, demanda 
•le Baptême fc fe fit chrétien. 

• Je n'omettrai pas non plus un autre miracle 

• aufli éclatant & de notoriété publique. Une 

• mère de famille, époufe d'un peribnnage trcs- 
•diftingué nommé Quintus, attaquée d'une para« 
mlyBc qm, b}i otoit l'uiàge des jambes, pria fou 
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winari de la faire tranfporter à Agaime, qtioï* 
»qL[c le trajet fàt fort long. Dès qu'elle y fut 
« arrîvtv , ceux qui ' La /êrvoient l'ayant portéo 
n i riglîlè . des martyrs , elle en revint fur fes 
.»* pieds à l'auberge i Se /es membres , qui étoient 
«auparavant dam un état de mort, ayant re- 
» couvre letir première vigueur , c'efl eÛc-mème 
ïjqui publie aujourd'hui par-tout le miracle qui 
Ms'ell; fait fur elle. 

3» J'ai cru ne devoir ajouter le récit que do 
»>ccs dtux miracles à celui de la Pallion des 
n» faiiits martyrs : au refte , la pitillànce du Sei- 
sogucur L-n opère beaucoup d'autres tous les Jours 
s»par leur interceffîon , tant par la délivrance 
»*des poffédés que par d'autres guérilons. « 

I^in di: la Paffion des martyrs d' /4 gnune , dont 
on fail lii fc'ie le lo des CnUndas d'OiHohre. 

On apperçoit aîfément que cette Légende eft 
plus ancierne que celle que le moine d'Agaune 
com^Kifa en 524; & qu'il l'avoit fous les yeux^ 

Fuilqu'il en a copié les plus beaux endroits. Si 
on étoit réduit aux iîmplcs conledures pour 
juger du temps où ces Adcs ont été écrits 1 
leur belle latinité toute (èule nous apprendroit 
qu'ils font d'un écrivain qui a précède la déca- 
dence de la langue latine dans les Gaules & en 
Italie, où elle commença de tomber très-lënfi- 
blement avec la puiHance des Romains, par les 
courfes des nations barbares dès le commen- 
cement du cinquième (iècle. Mais nous n'avons 
pas befoin de recourir aux conjeâures, puilque 
Saint Eucher, évcque de Lyon, le déclare l'au- 
teur de ces Aftes dans la Lettre qui. leur ktti. 
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fle préface-, & ils font certainement dignes de 
û grande réputation & de fon éloquence, au 
jugement de tous les plus grands Critioiies de 
ce fiècle , tels que Pagi , * le Cointe , Baiilet , 
Tillemont, Ruinart, Mabillon, Dom Cellier, & 
les Bollandiftes. Cette Lettre affurément n,eft 
point fuppofée; car tous Iqs perfonnages dont 
elle fait mention font très-réels & fort connus, 
& toutes les circonftances qu elle contient fe 
rapportent exaftement à Thiftoire de ces temps- 
ËL En effet vSaint Eucher, qui en eft l'auteur, 
ayant compofé les Ades des martyrs Thébéens 
pour les placer dans TÉglifc d'Agaune, il étoit 
de la bienféance de demander , comme il fit, 
Tagrément de Silvius ou Salvius , évêque diocé- 
fain, en lui envoyant cette Légende. Ces deux 
prélats étoient amis intimes & dans une grande 
uaifon, comme nous l'apprenons par un ouvrage 
que cet évâque du Valais publia en 448. C'eft 
un Latcrculus, ou un Calendrier des plus eu- 
rieux , dont il ne nous fefte que la moindre 
partie , que les Bollandiftes ont publiée. Sil- vîta Sanft. 
rius dédia cet écrit à Saint Eucher*, il prie ^'« »#]»«• 
cet archevêque , en vertu de leur ancienne liailon, ^' **' 
de vouloir donner à cet ouvrage la même ap- 
probation qu'il avoit accordée précédemment à 
les autres produ6Hons : cette Lettre eft remplie 
de termes d'amitié. Eft-il furprenant après cela 
que Saint Eucher ait écrit à Silvius aufli fami- 
lièrement qu'il fit en lui envoyant les Adtes des 
inart3nrs d'Agaune? Nous apprenons dans la vie 
de Saint Hilaire , qu'Eucher, Silvius, & Dom- ApudQaci 
mile Quefteur de l'Empire , étoient les plus îç^jj**;^*"^^ 
grands admirateun des Sermons de ce laint t.^T,'p!^7loi 

C ij 



" '"* Lcrins, avccGrJla la femme 
fcs Fis, pour y vivre en ( 
fiiiloit radmiration des plui 
fon temps, avec Icfqiiels il 
merce littéraire. C'eil dom. 
lettres d'iin écrivain auflî c 
dues : il ne nous refte qu 
pagne les Adtes des .martyri 
ce qui nous l'a conlèrvée 
qu'elle n'en a jamais été . 
jetoit deftinée à leur (èrvir 
cela elle auroit eu le Cort 
péri. Il nous refte quelques 
archevêque., qu'Erafine, d'à; 
contenter, ne le lafle point d 
UiJ.p.i76. Mammert., parlant de Saint I 
«faifbit l'admiration de (on 
vdeur de fa naiflânce, par l'é 
» par l'étendue de (es connoif 
3>de Ton eiprit, par la foliditc 
3> & enfin par cette éloquence 
3> admirer des plus grands ora 
Certainement ces éloges, qu< 
teur contemporain • n/» a^i^ 



it ce commence épiftolaire entire Saint Eiicher 
& Silvius, qui prouvent que la Lettre qui ac- 
compagne la Légende des Thébéens- n eft point 
un ouvrage fuppofé : tontes les autres circonf- 
taoces qu elle contient ne font pas nK)ins pro- 
pres à] en démontrer la réalité. Le faint evc- 
quc de Lyon apprend à celui du Valais, qu'en 
repayant d'Agaune à Lyon, des Genevois lui 
affirmèrent que Saint Ifiiaç leur évcque leur 
avoit communiqué une relation du martj're des 
Thébéens y qu'il devoit avoir reçue dé Saint 
Théodore : cet évcque eft fort célèbre dans 
nCftoire eccléfiaftique du Valais , tant par un 
épi/copat de quarante-deux ans que par la fon- 
dation du monaftère d'Agaune. M. Briguet nous 
cite un fragment de fâ Légende , qui nous ap- Vatefî» 

Erend que ce faint prélat fit parvenir à Saint chnll.p.4.1^ 
faac, évcque de Genève, la Légende des mar*- 
tyrs d'Agaune, pour la communiquer aux autres 
évéques des Gaules : ceci n'a dû arriver qii'en 390, 
parce que ce fut à cette datte que le Valais fut 
démembré de l'Italie pour être uni aux Gaules, 
te qu'en conféquence 1 évéché d'OcStodure ou de 
Sîon , qui relevoit de celui de Milan , fut uni à 
celui de Lyon , comme on prouvera le tout un 
peu pllis bas. C'étoit alors la coutume des évc- 
ques d'envoyer les Légendes des martyrs aux 
prélats de leur voiiînage : il convenoit donc 

Îue Saint Théodore, en devenant fuffragant dfe 
»yon, fit part, aux évcques des Gaules, des 
Aéles des martyrs Thébéens -, ceft ce qui arriva 
€n effet, comme Saint Eucher & la Légende 
de cet évcque du Valais nous l'apprennent. 

Saint Théodore afEfta au Concile d' Aquilce en 3 8-1 . ^^^'' ï*^^ 

C iiî* «.i>p-î?7** 
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^ . .«irto, ccir-a-dirc 

Quoique Saint Théodore f 
avancé en 390, ayant été fa 
nous le prouverons-, il ne h 
core au Synode de Milan e 
ant. Saint Eucher nous dit < 
or(qu*il envoya cette Lé| 
Théoéens à Saint Ifàac; aia 
mença vraifèmblablement (01 
Saint Théodore touchoit à f 
occupe le fiège épifcopal d< 
années 390 & 415. On voit 
qui paffa par cette ville ven 
on va le prouver, n'eut pas 
vrir des citoyens, qui avoiei 
avec Saint Ifaac. 

Il feroit à fouhaiter de po 

exaâement le conunencemen 

Saint Eucher \ plufieurs mo( 

Hîft. Lîtt. qu'il fut (acre vers Tan 4323 

de la France, preuve. Saint Hilaire lui doni 
Dom cei. au Commencement & a la ni 

lier,fom.i3, j^i ^çj^t en 420. Dom Cellier 

voyer jufqu en J.34 1 époque 
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^suroît aflèz certain que Ion ne doit pas fixer 
ail deflbus de cette année Tépocjue de (on Sacre,. 
L'on voudroit tirer quelques induélions contrai* 
ics de la belle épitre fur le mépris du Monde, 
que ce ùiint évêque adreflâ à (on coufin Valé- 
lien, qui a pour date Tan 1185 de la fonda- 
tion de Rome , ceft-à-dire Tan 432 de notre 
ère. Mais outre que cette épitre ne contient 
rien qui nous prouve qu'Eucher n'étoit pas en- 
core cvcque, ceft un léger argument que celui 
qui fe tire dune date exprimée en chiffres & 
non par les Confulats : les copiftes (ont fi fujets 
à les altérer, que ces fortes de fautes fourmillent 
dans les Itinéraires 9 d'ailleurs eft-il probable que 
Saint Eucher, qui devoit avoir environ 40 ans 
ior(qu'il (è retira dans Tîle de Léro en 409, 
auroit accepté en 434 un évcché, dans un âge 
où tous les (aints per(bnnages ont défiré da le 
4juitter pour vivre retirés du monde? 

Il nous importeroit bien plus de fixer l'épo- 
que du Sacre de Silvius que celui de Saint Eu- 
cher, comme on va le voir : mais nous con- 
noiâbns fort peu les fucce(îèurs de Saint Théo- 
dore. Un ancien Catalogue des évêques du Var 
lais , que MM. les chanoines de labbajre de 
Saint Maurice envoyèrent aux éditeurs du nou- 
veau Gallia ChriflmnQy nous apprend les noms 
de plulîeurs prélats du cinquième ficelé, dont 
M. Briguet n'a point parle dans fon Valefia 
Ckriflianaf voici dans quel ordre ik font nom- 
més ; Saint Protais, Saint Théodore, Saint Flo- 
rentin, Maurice , Silvius, Protais II, Dominî- 
cus , &C. On voit que ce Catalogue remonte 
à Saint Pcotais, éveque <le MilA^ii q^ii fond«i 

G iy 
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l'évéché du Valais, en y envoyant Saint Théo» 
' dore, avant lequel il ne nous relie aucun vcf- 

tige de l'évéché d'Oftodure ; Saint Théodore 
mourut V rai fcmblablc ment en 390> peu après le 
Synode de Milan, auqu.-l il affilia. Le Catalogue 
a palfé fous (ilcnce Saint Elic j parce qu'à pi'ine 
eut-il pris pofîbflîon de fon cvcch'î , cju il le 
.ca^p.%* *]'iitta pour éviter la perfccution des Ariensv il 
fe retira auprès de Saint Jules dans l'île d'Aofte» 
où vcporent lès oll.-mens. 

Saint Ambroile, le fléau de ces hérétiques g 
leur oppofâ dans l'évéché du Valais Saint Flo- 
'" scaliï ''""''"' '~^ célèbre moine d'Aquiléc, dont Saint 
iij. Jérôme parle fort aViintageufcmi nt dans (à Chto» 

nique fur l'an 377. Il avoir déjà cherché , avant 
fon épifcopat, à gagner des amcs à Jélîis-Chrift 
dans l'Hoîvérie ; c'i.-fl ce que nous apprenons 
d.ins la Légende d^'s Saints Félix & Régula, 
martyrifés à Zurich en 303 : l'auteur nous dit 
que cette Légende avoit été écrite originaire- 
ment par le moine Florentin i & il a jugé à 
propos, dit-il, à^ l'orner, c'e(l-à-dirc de la dé- 
figurer en la chargeant d'un merveilleux allez 
incroyable,, n'ayant confervé que le fond de 
la chofe. II n'eft pas furprenant que ce faint 
évèque fût fi abhorré des Vandales hérétiques 
Ariens , qui le mirent à mort avec Hilaire fon 
diacre , lorfqu'ils ravagèrent les Gaules en 407. 
.ilon.Mait. Adon a parlé de ce Saint en ces termes : in Cap 
- r^t'h '• ""? Seduno naialis Snncii Florentini. C'ell donc 
■..oftob. à tort que Mabillon prétend que 'ce Saint fut 
" r^ipicm. niartyrifé \ Blémur, nommé en latin Pfeudtinum. 
Cette ville ne fut jamais le fiège d'un évéché. 
Si on fuppofe que Saint Florentin , fiiyant h 
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J)er/2cution des Vandales, fut attrapé à Blémur-, 
en ce cas on lui fait faire une fauilê démarche, 
lorfqu'on lit dans quelques copies du Martyro- Ufiurfl 
loge d'Ufuard Cajtro Seduno Sancii Theodori 1. 'oca. ad 
tpi/copi. On fait qu'il s'agit inconteftablement dieini7Aiig^ 
d'un évêque du Valais. J'en dis autant de Saint ^* ^^*' 
Florentin : Maurice, qui lui fiiccéda, fiit député 
en 419 avec Patrode d'Arles, Rémi d'Embrun, CmicLabb. 
Hilaire de Narbonne, & Sévère de Grenoble, ^-^'F-ut^- 
pour juger l'évêque de Valence, accufé d'être 
Manichéen. Comme Saint Florentin fut mis à 
mort vers l'an 408, en donnant 24 ans d'épiP 
copat à ion fucceflëur, ce qui eft beaucoup, . 
il fera mort vers l'an 431 ou 432 : ce fera ici 
l'époque du Sacre de Silvius. Il fut facré, ou tout 
au moins inftallé dans fon fîège , par Saint En- 
cher de Lyon *, & voici fer quoi je fonde cette 
anecdote. J'ai déjà obfervé ci -devant que la 
grande province Séquanoife , qui comprenoit 
iHelvétie, relevoit de l'évéché de Lyon avant 
l'arrivée des Bourguignons : or le Valais ayant 
été démembré de l'Italie en 390 , comme on le 
prouvera en fon lieu , nous ne voyons plus 
après ctttQ date , qiie les évcques de ce pays 
ayent fréquenté les Synodes de Milan-, ils furent 
réputés des Gaules, comme on le voit par la 
lettre du pape Boniface, qui n'auroit pas nommé 
un évcqiie Italien pour juger un prélat des 
Gaules. Le Valais fuivit le fort de l'Helvétie, 
qui l'environne de deux côtés : car il ne rele- 
voit ni de l'archevêché de Vienne ni dé celui 
d'Arles en 449 > puifque Saint Léon le Grand, Cosciabbip 
qui fixa les hmites de ces deux archevêchés, ^4*f-««55. 
Hatttibue les Alpes Pœnines à aucun des deux-, 



^ ^ v*v i^ uunner un mci 

roît d'ailleurs aflcz évidemmc 
de Saint Eucher , que le Vab 
métropole : il dit à Silvius , Je 
toire de nos martyrs; pouvoi 
Thébécns nos martyrs j n'étar 
(ain, à moins que detre le m< 
termes auroient été tout à fait dé 
autre bouche ; & Saint Eucher ; 
gemcnt pour s'en fervir, (i le 
hti, t. a , relevé de fâ métropole. Je fais < 
s;o« zime attribua à 1 archevêché c 
^p.,5Sj. province Viennoifc', mais mais 
face caflâ le décret de fon prédé 
'.p.i6xt. le pape Céleftin confirma ce qu 
face : ainfi, on ne doit pas (lip 
ufurpation {iibfiftoit encore en 
cher alla vifîter le tombeau de 
béens, puisqu'il interrogea les ge 
j(gvoir les circonftances de la moi 
& qu'il nous parle de la fituati^ 
de celle de l'Églile de ces mart; 
moin ocailaire : il avoit fait c 
Silvius , puifou'il lui donne comi 
nouvcll** I'» J^^^— — '-- 



Eucher les circooftances du martyre des Thé* 
béens-, au lieu qu'il n'en favoit rien, puifque 
le faint évèque de Lyon fut obligé de s'adreuèr 
aux gens du lieu pour les apprendre , & de 
feire encore des recherches à Genève. Saint 
Eucher avoit accompagné Silnus pour TinAaller 
dans /on évêché y au plus tard en 432. Ceft 
alors qu'il compofa la belle Légende des mar* 
tyrs d'Agaune. 

Quand nous n aurions pas la Lettre de Saint 
Eucher à Silvius pour prouver que ce ùtint 
évêque eft lauteur des Ades des martyrs 
d'Agaune, nous ne (èrions pas embarrafTés de 
trouver qu'ils ont été écrits de fon temps. 
Nous avons trois pièces des plus, authentiques 9 

Îui forment une preuve évidente de ce fait» 
>om Ruinart en a fait uù^e dans fês aûes Aftasînc 
fincères des martyrs. M«t.,.».*. 

La première de ces pièces, eft une homélie 
que Saint A vit, évèque de Vienne , prononça aa 
peuple d'Agaune le jour de la dédicace dn 
monaftère, qui fe fit le 12 Septembre de l'an 517, 
comme on le prouvera un peïi plus bas. J'ai vu 
dans la Bibliothèque du roi à Paris, le manuf^ 
crit original de ce faint prélat, écrit (iir du 
papier d'Egypte. Quelques favans ont cru qu'il 
n'ctoit que du (èprième fiècle; mais le grand 
hombre de ratures qui font remplacées par des 
expreffions un peu plus correékes, mifes entre 
les lignes, prouvent allez que ces correAions y 
font de la main de l'auteur. La voici traduite) 
mais le fty le en eft fi embarraflé, qu'on peut à 
|>eine lui confêrver quelque fens en la ren-^ 
dant en François. Il y a des jeux de mots» 



,** 
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fuivant le goût dépravé du ficelé, qui ioAt ee^ 
pendant tout le mérite des écrits de ce temps* 
Uj 8c que notre langue ne foufire pas. 

vHoMÉLiE prononcée dans, la Bafilique des mar^ 
» tyrs d'Agaune, au renouvellement du monafi 
9 tire, & le jour de laftte de ces Saints. 



•Qu'il eft glorieux pour cette bienheureufe 
ip armée , de n'avoir perdu aucun des fiens , 
9 quoique nul d'entre eux n'ait échappé ! lorsque 
«Imjumce de Tarrct de mort porte contre ces 
op martyrs (èmbloit .être diétée par lat ]uftice du 
» du fort-, il fut jeté deux fois liir cette troupe 

• paifible , & ceux qu'il rendit malheureux , 
» furent au centuple plus heureux que les au- 
•tres. La haine de leurs perfécuteurs les favo- 
wrifâ fi bien, que le bonheur de ceux que le 
•ifijrt avoit condanmés s'étendit enfin fiir tou^ 
t»ceux que le fort avoit favorifés; c'eft ce que 
»vous venez d'apprendre par les Aâes de là 
vPaflîon de ces martyrs, dont on vient de faire 
fila ledhire pour k conformer à ce qii exige la 

• coutume (aj o^ 



(a) ViSti in Bafilici Sanâoram Agaunenfîutn , in inno^ 
▼atione.monafterîi ipfius,yel Pa{fione martynim. 

ê 

Prteconium felicis exercitâs , in eujus congre g^adone 
leatijjîmâ nemo periit dum nullus evafitl cum injuftam 
fanBorum martyrum mortem quafi finis jufiitia judica^ 
ret; quâ bis fuper aciem difperJS manfuetam centuplex 
decimatis fiuâus adcrejceret, & odio in frofperum fuf* 
fraganu tateniis eligerentur finguli y dcnec Jimul elige^, 
rentur eleSi : ex confuctudinis dcbito fines USœ Paffionis 
txplicuit. 
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Ce fragment de rhoniélié de Saint Avit con- 
tient huit circonftances , qui font le précis de 
ces Aftes anciens des martyrs Thébéens, dont 
ont feîfoit ufage dans TÉglile d'Agaune. 

I.® Le nom d'Armée hcwreufi indique que le 
aombre des martyrs étoit très-confidcrable. 

2.^ Ces martyrs étoient des foldats. 

3.® Cette troupe fut décimée. 

.4.^ On réitéra la décimation. 

5.° Ils furent enfin tous condamnés à la mort: 

6.® Ils la reçurent (ans fiiire auame réfiftance, 

7.® Il y avoit une Eglilè & un monaflère à 
Agaune, avant les ouvrages que Je roi Sigif* 
fflond y fit faire, puifque Saint Avit les nomme 
des réparations. 

8.^ On faifoit chaque année dans cette Eglile 
ia leâure des Ades des martyrs le jour annl- 
veriâire de leur mort -, & cette coutume étoit 
£ ancienne, qu'elle avoit pafTé en obligation: 
ce ►qui en remonte Torigine à un temps immé^ 
iDorial , c'eft*à-dire au temps où Saint Eucher 
Vivoit. 

La féconde pièce tjuî prouve Tancienneté des y*^ s^^^ 
(Aâes des martyrs a Agaune , c'eft la vie de ap. boU. u u 
&ûnt Romain, abbé de Condat, qui mourut ^«**' *• 74»% 
vers Tan 460- Elle -fut écrite pr un. moine 
Ibus la diâée de Saint Oyan, Rrcceâèur^& diA 
ciple de Saint Romain^ les éditeurs de l'Hif* 
toire littéraire de la France ont très -bien 
prouvé qu'elle eft originale. Voici le fragment 
qui fait à notre fujet. 

• Saint Romain avoit une fi grande dévotion 
» envers les martyrs d' Agaune , qu'il prit la ré- 
m folution d'aller Yifiter leur tombeau , qu oK 
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wdoit plutôt appeler le Camp de ces rrartjTS 
wPiiifmi'iIs étoient 660O) iïiivant les ACus Je 
niciir Paflîon, il me paraît aiïcz diffcite (jii'on 
m ait pu mettre à couvert daiis une Baiilique les 
» reliques d'un fi grand nombre de martyrs: 
•>il y en avoit. ce m.e fcmblc, aflcz pour cou* 
DVrir toute U campagne {d'Ag3.unc)<x (aj. 

Il y a dans ce fragment cinq cûccnflanccs, 
dont plufieurs ont été puifccs dans les Adts des' 
martyrs Tbébéens , oui avoient cours dans les 
mnnaftères des Gaules pendant le cint^uîème 
ficelé. 

i." Le nombre des foldats y eft fixe h 66co. . 

1.' L'Eglilc des martyrs étoit déjà exîflante 
& trcs-fréquentée, lorfique Saint Rcmaiii prit la 
réfolution d'y aller. On peut fixer l'époque de 
ce voyage vers l'an 450 : car Bollandits a afîcz 
bien prouvé que Sainl Romain naquit vers l'an ^CO. 
Ce iaint abbé n'attendit pas d'être dans un 
Sge décrépit pour entreprendre le voyage d'A- 
gaune à pied', ainfi, l'on ne Taiiroit fixer ce pé< 
lerinage an deflbus de Tan 450. 

3.° Les oflemens des martyrs avoient été 
tranfportés dans des édifices bâtis exprès (in fa* 
hricisj à côté de l'Eglife d'Agaune avant l'an 45O» 
comme Saint Eucher.l'avoit dit. 

4." Le pèlerinage au tombeau des martyrs 



(a) Bajîlicam Sanaorum, injà ut Ua àicam, Ca^a 
martyrum, in Agaimerifium hcum, fient Pa^onis ipfo- 
non relacio digtfia trflatur, qua eSoo viras non dicaOt 
çmiitu çarpoTum in fabricii , f(d ncc ipfo , ut rtor , 
çampo illk potuit conjepiit, fidri amore Juccenjut (hta^ 
VIS Romama) dtliitravit eiptun, . 
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itoit fort en vogue au milieu du cinquième 
fiècle, ce qui revient à la remarque de Saint 
Eucher. 

5.*^ Les Adtes des martyrs d'Agaune paflbient 
pour anciens & pour très-authentiques lur la fin 
du cinquième Hècle^ puifque Thiftorien de Saint 
Romain, qui écrivoit vers Tan 490, les donne 
pour un garant ailuré des faits qu'il rapporte 
d'après cette pièce. 

La troiâème autorité eft plus ancienne que 
les Ades publiés par Saint Eucher; c'eft la Lé- 
gende de Saint Viâor de MarfeiUe, compofée 
par un écrivain judicieux (ur la fin du quatrième 
ou au commencement du cinquième uècle, au 
jugement des plus célèbres Critiques. Voici le ^^fj^ ^j^^ 
fragment qui a du rapport avec le martyre des deiaFrtiice^ 
Thébéens- ^.»,P.*3o. 

9 L'arrivée de Maximien à Marseille ajrant 
^jeté l'épouvante parmi le grand nombre de 
9 nos Chrétiens, à caufè du fang des Fidèles 
;» qu'il avoit répandu, avec plus (k cruauté que 
m /es prédéceflcurs , par - tout & fpécialement 
» dans toutes les Gaules , & principalement à 
• caufè du fameux mafl^cre des Thébéens à 
m Agaune « ("aj. 

On remarque dans ce fragment fix circonf- 
tances du martyre des Thébéens , telles qu'on 
les publioit fur la fin du quatrième fiècle dans 

( a ) Maxitnianus enim cum pro SanSorum fanguine, 
pitm pcr totum orhcm crudclius aliis maximiquc pcr 
totas ùallias rccentiiis fiidtrat , prœcipukque pro famojîf* 
fimd illà Thehœorum apud Agaunum cœdc^ noftrçruni 
fUtrimit nimium ttrriMU MaJUi^m athiniffkt. 
3 



4-" Que la Légion étoit n' 
dtubcens; an lieu que le i 

nomme Z^^/o Thibmdas, en 
par Fauftus dans la vie Je & 
par Agaune en 542. 

5.° Qiie ce maflàcre arriva 

oe la per/ëcution générale s S 

*°Î??X^ "o»ne anonyme d*>i 

O. Que ce rnaûàcre fit l 

dans les Gaules, puifque la 

1 arrivée de Maximien à Mari 

Ces trois pièces font fi déci 

cienneté des Agîtes des martyr 

nicme temps-fi originales, que 

Dubourdieu na o?é en aL 

li seft trouvé réduit à feu 

avort point vues dans les A. 

inartyrs publiés par Dom R 

nous cite fort fouvent ce livre 

combattre de plus mauvaife 1 

des marty» d'Agaune, que de 

^ns du quatrième & lu cin< 

dépofent en fa feveur : auffi ell 

Dom de rifle a établi fon trin 
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"Nous avons obfervé ci-devant que k Légende 
de l'anonyme, répandue dès Tan 524 dans toutes 
les Églifes qui demandoient des reliques de 
Saint Maurice , fit éclipfer les A6kes primitife de 
Saint Eiicher , qui des lors devinrent fi rares 
qu'on ne les trouva presque plus que dans quel- 
ques Martyrologes' : néanmoins des Savans du 
premier ordre , qui ont eu occafion de parier 
des martyrs Thébéens , en ont puifô les drconf- 
tances daîns les Aâes anciens ju/ques au treizième 
iiccle : en voici la preuve. 

Vénance-Fortunat, évcque de Poitiers, fit Bibl. Pit. 
vers l'an 590 un Pocme en l'honneur des mar- *.io#f-s»t# 
tyrs d*Agaune , où il nous dit avec Saint Eucher , 
que Maximien les fit mafiacrèr au commence- 
ment de la perfécution générale^ il ne nomme 
|ue quatre martyrs > au lieu que la Légende 
u moine d'Agaune fixe ce martyre au com- 
mencement du règne de Maximien , & &it men« 
tion de cinq martyrs. 

Le Cardinal Thomas 'a publié la Meflë de tîtarg. 
Saint Maurice dan fon Miflèl Gothique Galli- GaU.p.281. 
can, d'après un manufirrit du feptième fiècle : 
l'auteur de cette Méfie a copié mot à mot les 
Aâes publiés par Saint Eucher, pour en former 
les Oraifons & la Préfece. 

L'auteur du Livre De Gejiis Francomnij qui Rer. GalL & 
a fini fon Ouvrage Tan 752 , fixe le nombre ^""^- ^"^''P- 
des Thébéens à 6600 d'après la Légende de '•"'^•^•*- 
Saint Eucher : celle du moine d'Agaune met 6666. 
Adon, archevêque de Vienne, compofâ vers 
Tan 870 un Martyrologe , où il donne en abrégé 
la vie de nos Saints d'après leur Légende-, mais 

il auroit cru feîrc tort à fon dîiccrnement , s'il 

D 



i 



50 I. PaEOVtï AUTMÎNTIQUIS 

eiît retrancha quelque chofè des beaux Ai£leï 

des m.irtyrs d'Agaune, publics par Saint Eucher; 

Tn Mirt id »J ''"' ^ copiés mot à tTJot julqu'aux deux niirjclcs 

dicmitScpi. rapportés à la fin, qui ne font rieti au fujet- 
li coniioUroit bien les Attes du moine d'Agaune, 
car il en â copié l'hiftoire de la découverte du 
corps de Saint Innocent. C'eft pat un change- 
ment qu'une main étt3i\gf:xe a fait dans cf! J 
Martyrologe, qu'on lit 6666 martyrs dans pIuçB 
fieurs uianulcrits ; car dans celui de la Bibliot 
-■ iis«. thèqijc du roi, qui fut écrit peu de tcmdi 
après la mort d'Adonj on lit 66oa 
Thrr.Mon. Enfin Notkcr, moine de Saint Cal, qui I 

ipud.canii. un Martyrologe vers l'an lOOO, a puilc dai. 
■-.J"-'?!- ]|^.j fi^^\^^ anciens les circonftanccs du martyn 
des Tiiébéciis , & fait monter leur nombr( 
à 66cîa 

MarbRfrfo. Maibaudcs, évèque de Rennes en Bretagne, 

iiiircoiiufc. cil le premier qui a fuivi les Aéles modernes 
**'■ dans un Poi'mc qu'il fit en l'honneur de Saint 
Maurice vers l'an 1 1 lo. 

Nous avons fiiffifamment prouvé que Saint 
Eircher compofa les Ades des martyrs d'Agaune 
vers l'an 432. Il reftc maintenant à examiner 
de quel poids eft cette pièce pour établir la 
vérité de ceinaiiâcre, qui arriva en 302, comme 
on le prouvera en Ion lieu. 

Il faut convenir de bonne foi qu'un efpace 
de 1 30 ans , qui s'écoula depuis le martyre des 
Tiiébéens jufqu'au temps ou Saint Eucher en 
écrivit l'hiltoire , feroit plus que fuffîlânt pour 
altérer conlidérablement les circonftances d'un 
£iit peu remarquable. La tradition commence 
à ic charger de traits un peu douteux ^ pow 
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'•hè pas dire fabuleux, après la quatrième géné- 
ration -, parce que le fait n'étant pas aflëz remar- 
quable pour attirer l'attention du Public, il n'y 
A pcrfonne bien intéreffé à le conferver. Il n'en 
dt pas ainfi d'un événement auflî éclatant que 
le mailâcre d'une Légion de Chrétiens, dont 
k mémoire fe renouveloit à chaque inftant 
par ce monceau prodigieux d'oflements placés 
près de l'Églife d'Agaune , Se expofés à la vue 
des paflânts fur le bord du grand chemin , le 
lus fréquenté alors pour pafier des Gaules en 
talie. Ces reftes d'un, carnage aiffreux excitoient 
naturellement la curioiité des étrangers , au 

ELnt d'obliger les gens du lieu à leur raconter 
circonftances d'un fi tragique événement-, ces 
habitants Ce trouvant par là dans la néceilité de 
raconter chaque jour les mêmes faits, les cir^ 
confiances qui l'avoient accompagné fe pou- 
voient conferver par ce moyen au delà de 
trois flècles fans aucune altération. Voici un 
exemple bien frappant qui fèrvira de preuve 
à ce que j'avance. L'on voit près de Morat, 
dans une chapelle au bord du grand chemin, 
une partie des offements de l'armée de Charles 
te hardi, qui fê fit battre par les Suifîes en 1475. 
Qu'un voyageur demande en quel temps fè fit 
cette déconhture , il n'efl pas jufqu'à uh homme 
de quinze ans qui ne répète comme un écho 
toutes les circonftances de cette guerre, mieux 
détaillées peut-être qu'on ne les lit dans les 
xuteurs contemporains. L'hiftoire des martyrs 
Thébéens étoit cependant dans un cas plus fa- 
vorable pour être confervée par les habitants 
eu V^siis. ÂgauQf ^oit beaucoup plus fréquenté 
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les circonftances de ce grand é^ 
il bien confervces parmi les h. 
racontoient comme li le fait 
récemment. Bien plus*, le faint 
ne fe borna pas à la feule tràdi 
il fit, en pafl'ant à Genève, d 
ne furent point infrudhieu/es •, i 

ferfonnes d un grand poids , 
fàac avoit communiqué une L 
tyrs d'Agaune écrite par Sain 
croyoit même que cet évêque < 
- . noit de la main de l'auteur 

Journal ^^ , i t • i» 

Inique it trenevois a voulu prévenir lera 
♦6,cjjjuii. voit faire de ces Ades écrits ) 
dore & cités par Saint Euchei 
le martyre des Thébéens : il Ii 
pofer que Saint Eucher trouva 
vois qui avoient entendu récite 
l'hiftoire des Thébéens , que 
Genève n'en avoit d'autre connoi 

Îu'il avoit acquile dans une enti 
'héodore , & que cet évcque 
tenoit. pas le fait de la premij 
cette hiftoire n'étant ryiir\rf^^^^'* 
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tînt évcaue envoya à Saint Ifâac les Adkes des 
martyrs a Agaune^ le priant de les faire parvenir 
aux autres évêques aes Gaule§ -, & ces Aftes 
s'accordent avec le récit de Saint Eucher. D'ail- 
kurs ce (èroit prêter un trop grand ridicule à 
ce fâint évcque, que de uippoièr qu'il nous 
a donné des récits de la quatrième main^ comme 
une preuve plus forte que la tradition des peu- 
ples du Valais pour fonder la vérité du mar- 
tyre des Thébéens : car tradition pour tradition, 
celle des Valaifans auroit de beaucoup prévalu 
fiir celle des Genevois , puiique les Valaifâns 
tenoient le fait, non de la quatrième main , 
mais dès témoins oculaires qui pouvoient avoir 
vécu au delà d'un lîècle; ce qui n'efl pas rare 
dans le Valais ,. comme SinJer Ta obfcrvé -, } ai 
▼u moi-même plufieurs centenaires aux environs 
de Saint Maurice. Mais fans recourir à des âges 
fi avancés , ceux qui avoient quatre-vingt-cinq 
ans ont pu raconter à Saint Èucher, ce qu'ils 
avoient appris à l'âge de vingt ans. par d'autres 
vieillards oâogénaires, qui avoient été témoins 
du maflàcre des Thébéens dans leur jeuneflè. 
Ainfî, pour ne pas prêter un tel ridicule à un 
prélat aufli fenlé, u faudra convenir que les 
Genevois avoient lu chez Saint ITaac une rela^- 
tion du martyre des Thébéens qu'on lui avoit 
envoyée du Valais. On (avoit que Saint Théo- 
dore l'avoit écrite ; mais on ignoroit s'il lavoit 
lui-même envoyée à SaintJfaac, où fi cet évê- 
que de Genève l'avoit reçue de fon fucceflèur: 
c'eft ce qu'il importoit peu d'édairdr. Auffi 
Saint Eucher nous dit Amplement qu'il croyoîl: 
.^ue Saint ITaac avoit. reçu cette Légende, de: 

D iij 
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Saint Théodore ; il n'ôfe cependant affirmer fi 
cholb. Or s'il ne setoit agi que d'une tradition 
orale, av.roit-on pu ignorer en quel temps 
Saint Ifaac avoit fait le voyage d'Agaiine , & 
par conftquent fi ce pélfrinage avoit eu lieu 
du vivant de Saint Théodore ou feulement 
après (a mort? Mais comme il s'agilloit d'une 
relation écrite par Saint Thédore fur le rapport 
des témoins oculaires , il importoit fort peu 
de (avoir quel ctoit levêque du Valais qui 
l'avoit envoyée à Genève : apparemment ces 
Aclcs avoient péri en Valais pendant les cour- 
fcs des Vandales, qui brûlèrent le raonaftèrc 
d'Agaunc en 408. Ainll » les Adtcs de Saint 
Eucher ne doivent pas être regardés iîmple- 
mcnt comme le témoignage d'un écrivain du 
cintjiiièmc (iccle, mais plutôt comme étant fon- 
dés lur la dépofîtion d'un écrivain du quatrième, 
qui tcnoit le fait de ceux mêmes qui en avoient 
été les fpeftateurs , fous les yeux de/quels il 
s'étoit pané. En effet. Saint Eucher ne pouvoit 
fe tromper en nous apprenant que Saint Théo- 
dore avoit fait bâtir l'Eglilè des martyrs Thc- 
bécns -, ce fait étoit de notoriété publique : on 
n'ignoroit pas au commencement au_ cinquième 
fiècle le nom du fondateur d'une Eglife bâtie 
vers k' milieu du quatricme & qui étoit devenue, 
prefijue depuis fon origine, le rendez -vous de 
tous les peuples Chrétiens; car c'eft ainlî que 
Saint Euch'-T nous la repréfentc de Ton temps. 
li s'agit donc de fixer cxaétemcnt l'époque de 
celte fondation, puifqi^e c'efl dès lors que l'hif- 
toire du martyre des Thébécns a été conlîgnée 
k la poftérité par un monument public & des 



Îlus écciatants , oà l'on n'a jamais cefIS de faire 
i commémoraifon de ces faints martyrs. 
Saint Théodore a(fifta en 381 au Concile 
d' Aquilée , compofé de trente - deux cvêaues : 
îi y occupa une des premières places aprcs Ic^ 
métropolitains , qui précèdent tous les fuftragants. 
quoique [Jus jeunes; ainfî, cet cvêque du Va- 
lais étoit probablement des plus anciens de cette 
a&mblée. Quelques écrivains ont cru très -mal 
à propos qu'il étoit venu des Gaules: noirs prou- pv?jeçp.^ 
verons en fon lieu que le Valais relevoit encore 
de la métropole oe Milan , & qu'il n'en fut 
démembré qu'après Tan 390. Saint Théodore ne 
pouvoit point être de la nomination de Saint 
Ambroife , qui ne fut élu qu'en 374 •, ni de 
celle d'Auxence, parce qull étoit trop ortho- 
doxe pour avoir été cfaoifi par ce défenfeur 
de rAriamfme, & il fut en effet un des plui 
ardents à condamner cette héréHe au Concile 
d'Aquilée. Denis, qui précéda Auxence , ' n'oc- ughdhita 
cupa le fiège- épifcopal de Milan que fix mois , ^**^- '*"*• ^ 

fendant lelquels il fiit continuellement vexé par ^* 
empereur Conftance , qui l'envoya en exil 
en 3 5 5 ; ce qui 1 empêcha fans doute de fonder 
des évéchés, pui(q«tl n'eut pas même la cont* 
(blation de gouverner (z propre Églifê. Saint 
Théodore étoit donc de la nomination de Pro* lbid,.T.. 
tais, qui fut facré vers l'an 345. Ceci s'accorde F- ^* ^ ^ 
avec cet ancien catalogue des évêques du Valait, 
dont on a déjà parle, où Protais cft mis en 
tête comme- étant le fond:iteur de l'évéché du 
Valais ou des Alpes pœnines-, auffi n'y a-t-il 
aucune trace d'un évêque antérieur à Saint 
Théodore, qui a toujours été regardé comnat 
l'Apôtre du pays^ P iv 
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D'après ce que Saint Eucher raconte, qu'iùf 
entrepreneur travailloit ouvertement un jour, 
de Dimanche , lorfque ^ Saint Théodore hifoit 
conftruire la première Egiife , on ne peut .fixer 
répoque de cette fondation qu'après Tan J5I, 
Car la loi que Conftantin porta en 321 pour 
robfèrvation de ce faint jour, défendoit le tra- 
vail dans les villes tant aux païens qu'aux 
chrétiens -, & cette loi fut en vigueur juiqu'au 
règne de Magnence, qui s'empara des Gaules 
& de l'Italie en 35 1 : il permit aux païens , 
afin de les captiver, le libre exercice de leur 
Religion, & jufqu'aux facrifices noâurnes. On 
vient de prouver que le commencement de 
l'épifcopat de Théodore tombe entre l'an 345 
que Protais de Milan fut élu, & l'an 355 que 
Denis fucceffcur de ce dernier fut exilé. On 
prouvera ei-après que déjà vers l'an 360 il exif- 
toit à Agaune, connu encore (bus le nom de 
Tarnade , une règle Religieufe , qui fuppofc 
néceflâirement des moines pour Toolêrver, & 
une Egiife pour y faire le iervice divin : ainfi , 
l'époque de cette » fondation , faite au rapport de 
Saint Eucher par Saint Théodore , doit être 
certainement placée entre l'an 351, où Magnence 
abolit la loi de Conftantin, & l'an 360, où 
la règle de Tarnade exiftoit déjà. 

Dès lors ce pieux monument, bâti en l'hon- 
neur des Thébeens environ 50 ans feulement 
après leur martyre, a dépofé conftamment & 
fans interruption jufqu'à nous en fa faveur: 
leurs reliques , qui furent placées au même 
temps dans un vafte édifice joint à l'Fglife, en 
ont été jufqu'au règne de Charlemagne des témoins» 
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teuets à la vérité, mais fi cxpreflîfs, que je ne 
vois pas ce que Tonpouroit opppfer pour affoi- 
bJir une tradition aufli foutenue, & qui remonte ^ 
par des monuments certains & publics, jufquà 
ceux qui en forent les témoins oculaires, & qui, 
ayant contribué de leurs facultés aux frais de ces 
fomptueux édifices, nous font des garants auflS 
afiurés de la vérité de ce célèbre événement, 
que fi plufieurs hiftoriens contemporains en 
eu/lênt fait mention. 

L abus que quelques moines vagabonds firent 
des reliques des martyrs, dont ils avoient entre- 

5 ris un trafic (candalcux, obligea l'empereur Co<LThcod; 
'héodofe de défendre, fous des peines trcs-ri- ^^^^^f^^^ 
goureufes, d'ouvrir les tombeaux des martyrs. ,. 
Cependant comme on prit alors la coutume de 
ne faire aucune dédicace d'Eglife (ans mettre 
quelques reliques des vSaints fous les autels, 
ceux d'entre les évêques des Gaules qui n'avoient 
aucun martyr dans leur dioccfe, eurent recours 
aux reliques des Thébéens. Les évêques du 
Valais en firent une grande diftribution (ans 
violer la loi de ' l'empereur : c eft de là qu'un 
fi grand nombre d'Égli(ês portent le nom de 
Saint Maurice. Saint Théodore, que plufieurs 
inanu(crits nomment Théodule , envoya du (ang Recueil de 
& des o(rements des martyrs d'Agaune à Saint f^7rb'î"ud' 
Viûrice, évêque de Rouen, qui lui en fit des sana.'p. ni 
remerciments publics, dans un di(cours en l'hon- 
neur de ces Saints qu'il publia vers l'an 390. 
M. l'abbé le Bœuf a mis cet ouvrage au jour 
d'après un manu(crit du (eptième ficelé qui eft 
à Fabbaye de Saint Gai. Ce faint évcque nous 
xaconte par quelle, occafion il reçut ces reliques. 
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^ I -"«.vj vas. .^ IvIIlTi 

v."s cV de S. jr.t Protais, c,ad 
Jannceprccéd.ntt.. Ce nu Lac, 
c.te d Aoftc, Jévcque Eufta"ch 
des reliques de Saint Jean (i,) 
^vcqiK-s Cario, pourfuivant fa r 

auffi deux fioles du fang des m 
firt rendue à Saint Viélrice , c 

de le prouveri& l'autre fut de 
. ^ . . "^J^»n >/omme on va l'cclaircii 

'''^'' '• ;ÎE,T j*",^^"J« porta toi, 

«S: Lt"f '°"' * **;*" nous appre 
. Eccien ««refois prêter fcrratnt à ceux 

w. chanoines à Saint Martin de Tou 

tréfor de lÉglife. Cet ancien Mai 
que Saint Martin ayant placé d( 
ces mcmes martyrs dans fon Ég 

jl en fit la dédicace fous l'invoc 
Maurice le quatre des ides de 
ce Martyrologe eft feulement du 



îl neft pas aflèz ancien pour établir ce fait) 
nuis Grégoire de Tours en rapporte des cir- 
conftances qui mettent la cho(e hors de doute. Rer.Gd.afc 
Cet hiftorien nous 



évéque de Tours 



is apprend que Saint Lidoire, Franc, fcnp. 

, donna fa maifon aux Chrér *** '^ ** 
tiens pour y tenir leurs a&mblées*, cependant 
on nofz point en changer la forme extérieure » 
pour ne pas irriter les païens. Saint Martin, fon 
iucceflêur , en (it une fuperbe Églifè , qui fîit 
la Cathédrale. Cet édifice fut brûlé avec toute 
la ville fous l'évêque Euphronius, & elle fut 
réparée par Grégoire , fon iucceflèur. Il nous ra- 
conte que , pendant qu'on la rebatiflbit > les 
plus anciens d'entre les prêtres qui la deflèr* 
voient lui dirent, qu'ils avoient appris de leurs 
devanciers , qu'il y avoit dans cette £glt(è des 
reliques des martyrs d'Agaune ; mats cette 
tradition étoit fi ancienne, qu'on ignoroit en 
quel lieu elles étoient : Grégoire k mit à les 
chercher avec un flambeau , un foir qu'on faifbit 
la vigile de ces Saints : le portier lui indiqua 
une grande pierre creufée ayant un couvercle-, 
il la fit ouvrir, il y trouva en effet un reli- 
quaire d'argent avec cette étiquette , Relijucs des 
martyrs d'Agaune; il étoit fcellé de plufieurs 
fceaux prefque confumés par le temps. Ce fàint 
évcque trouva aufli les reliques de Saint Gcr- 
vais & de Saint Protais, que Saint Ambroife 
avoit envoyées à Saint Martin, au rapport de 
Saint Paulin : il les reçut fans doute par le Tin«n.lKft. 
prêtre Cario avec cell^ des martyrs d'Agaune. tcd.iaia.ia 
Grégoire trouva auflî des reliques de Saint ^' '*"*• 
Jean , qu'Euftachius avoit remifès à ce prêtre \ 
il y avoit encore des reliques de Saint Jean- 
Baptifbe. Cette pierre étoit dans une chapelle 
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ctoit dédiée fous le nom de 
rhomafTin, tyrs Thébéens : car Ton ne 
^'^^^fi^^ Saint dans le quatrième Cièch 
, tom. s , vants , que dans 1 Ecliie ou r( 
53^54- ments, ou dans celle dont i^ 
& comme TÉglife recevoit le 
tron le jour qn'on en faifoit 1 
évident aue c'eft Saint Marti 
nom de daint Maurice à celle 
qu'il ta dédia. Elle a conftami 
nom ju(qu*en 1096, qu'on kii de 
, , Gratien, fon premier évêque. 1 
crip. apad d^^ns lon poeme en 1 honneur d 
utat. r. 1 , parle de cette Églife , fous le 
^' Maurice, comme d'un édifice 1 

Le même Martyrologe de To 
que Saint Martin dédia TEglifi 
le nom de Saint Maurice, que 
maintenant. 

Ce que ie viens de dire, fai 
on avoit défiguré , dans le douzi 
toire de la réception que fit Saini 
ques & du fang des nurtyrs c 
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oHa au lieu où les martyrs avoient verfé leur 
£mg-, il coupa une motte de terre, d'où il dé- 
coula de ce (ang en telle abondance, qu'après 
avoir rempli un vafe, dont ce iàint prélat 
avoit eu foin de iè pourvoir, il continuoit de 
couler s fur quoi le Saint pria Dieu , ou de 
bire ceflêr le miracle, ou de lui envoyer un 
(êcond vaie. Un Ange le lui ayant apporté» 
ce Saint fe préparoit à partir pour la Ville de 
Tours ^ mais il fut arrêté miraculeusement à la 
Sortie d'Agaune, & en conféquence obligé de 
laiûer ces deux vafês au Monaftère où on les 
montre encore aujourd'hui. Mais ce que je viens 
de rapporter ilir l'autorité de Grégoire de 
Tours, eft bien plus certains & d'ailleurs la fiole 
d'agate gravée , que l'on voit au Tréfor de l'ab- 
baye de Saint Maurice, eft un préfent que fit 
Charlemagne pour y mettre le (àng des martyrs 
que l'on y confervoit : cet empereur donna 
encore à cette Églife une Table d'or, pefânt 
ibizante marcs & enrichie de diamants, deftinée 
pour la Communion, & qui fervit à faire les 
frais d'Amédée III, comte de Savoye, dans la 
Terre fâinte. On voit combien le goût domi- 
nant que l'on avoit pour le merveilleux dans 
les onzième & douzième fiècles, a fait accom- 
pagner de drconftances ridicules les faits les plus 
certains-, ce qui les rendroit incroyables. G, l'on 
ne pouvoit pas remonter à la fource. 

Saint Germain , évcque d'Auxerre , fit auffi g" f J;^|ff: 
bStir, en 4:^0 > une Églife en l'honneur de Saint ûod. 1. 1. c* 
Maurice & de fes compagnons*, il nomma, pour *5.f.4«5. 
la deflcrvir, le prêtre Saturnin, qui a été mis 
|ian$ Iç Mtot]n[»tpgç ; ce prélat voulut y fitrc ^^^^» '• t« 
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avoir copié dans cette charte le 
des terres & des droits dont 
s'étoit relâché pour doter cette 
Je ne veux point faire entrer 
compte, parmi les £gli(ès fondé 
de Saint Maurice dans le quatriè 
de Befimcon & de Vienne, outr 
lànne en 1 honneur de Saint Tyrfi 
bits font fondés fur des traditions 
pour sy pouvoir appuyer. 

On vient de voir quelle culte 
rice & dé (es cbmpagnofis a 
Valais fous les yeux des témoin 
leurs (bufiirances, & qu'il paflâ c 
avant la fin du quatrième tiède, j 
Gu'on puiflê, avec quelque omb; 
s élever contre un fait établi fur 
auffi fbutenue* 

Nous n'avons encore rien dit de 
baye de ^ Saint Maurice, le plus éc 
les monuments érigés en Thonneuî 
d'Agaune. Elle a porté diflérents t 
connue foos celui de Tarnade, qu 
château voifîn. nn#* M-*^:.- ->'*- 
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la règle de Tarnade nous a été confcrvée par Saint 
Benoît d'Agniane, dans fa concordance des règles. 
Ce monaftère prit le nom d'Agaune vers Tan 385, 
comme on va le prouver-, & enfin cekii de Saint 
Maurice d'Agaune dans le neuvième (ïccle. 

Nous n avons rien de bien certain iur leç 
commencements du monaftère 'd'Agaune. L'an- 
cienne tradition porte que de pieux perfon- 
nages, s'étant dévoués au fervice des Thébéens9 
vinrent fixer leur demeure dans des cabannes» 
au pied dun roc preftnie perpendiculaire, qui 
borae la campagne ou les Thébéens furent 
tnart/rifés. Saint Théodore, ayant retiré les oflê- 
ments de ces Saints dans TEglife de Tarnade 
ou d'Agaune en 351, invita ces pieux folitaires 
à iè raSembler pour en faire l'office folennel. 
Les évcques du Valais fe chargèrent d'abord 
du foin de cette Communauté \ car Saint Euchec 
dit à Silvius , qu'il étoit fans ccffe occupé à faire 
le (ervice folennel des martyrs d'Agaunc : c'eft 
donc là qu'il réfidoit. Mais Léonce, qui occu^ 
poit le fiege épifcopal en 478, ne jugeant pas 
ou'un évêque pût gouverner fon évcchc & def- 
tervir en mcme temps ÏÈglife des martyrs ^ 
abandonna aux moines le (oin de fç nommer 
un Chef, Saint Sèverin fut élu unanimement: 
«ous avons & vie, écrite par Fauftus, (on difci- 
ple, & par ordre du roi Childebert, qui fit 
Datir une £gli(è fur le tombeau de ce faint 
abbé , en mémoire de la guérifon de Clovis 
ion père , obtenue par fès prières. Bollandus nous ^j^ samA. 
a donné une Légende de Saint Sèverin, défi* r. &.Ccb.f^ 
gurée au commencement du neuvième (îècle par *♦•• 
ordre de Magnus^ évêque de Sens *, mais on 
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dant deux ans, fon incdccin 
Teilla de le recommander an 
Scverin : ce roi dépêcha à ce 
Caire , fon Chambellan , pou 
rendre à Paris. Le départ de 
«ft daté de la vingt -cinquièm 
de ce prince» qui répond à 1 
ùtnt à Nevers, il guérit révc« 
la vieilleflê avoit rendu fourd 
u'il fut à Paris , il obtint de 
e Clovis j & étant forti de ce 
repaflêr en Bourgogne , il m( 
Landon en Gatinois , le 1 1 Féi 
Fauftus nous dit qu'il avoit i 
-ans ce iàint abbé , ce qui fixe 
éleûion fur l'an 478. Il eft d 
^reliant que Dom Mabillon ail 
aSaint Scverin à fon ordre, qu 
ceââ de vivre 32 ans avant la 
Aon. Ben. ^^gle de Saint Benoît. Il eft vtî 
i,f. 2S. ^ gât deux objeâions contre lei 
tus, afin de faire vivre Saint I 
plus tard : mais elles ont paru tr( 
Hîft. lit. Rivet fon confrère -, il les a ^t 
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L'ancienne règle du monaftère porte, comme Lecoîntci 
nous l'avons dit, le nom de Règle de Tûrnade; *"";ir'** 
par conféqucnt elle fut faite avant qu'on le 
nommât le monaftère d'Agaune. Ce ne font point 
deux lieux difié2:^nts> car la Légende des mar- 
tyrs publiée en 524 nous dit qu Agaune eft 
diftant de douze milles d'Oâx)dure> & Saint 
Eucher le place à quatorze milles du lac Léman ^ 
or la Carte Théodofienne met Tamade auflî à 
douze milles d'Oétodure» & à quatorze milles 
du Pêne locos, c'eft-à^iire , de la tcte dudit lac* 
Il faut que le monaftère ait porté allez long 
temps le nom de Tarnade , pour le donner à ia 
r^le qui ne Ta poipt perciu-, parce qu'elle fe 
trouva déjà répandue de tous cotés ibus ce nom- 
là , lorfque le monaftère prit le nom d'Agaune, 
k nom de Tamade fubiiftoit encore , quand la 
Carte Théodofienne parut vers l'an 380; mais 
Ton dîfoit déjà Agaune en 390 > puifque Saint 
Martin étiqueta le reliquaire où étoient les of- 
ièments des Thcbéens , Reliques des martyrs Apid Do» 
d'Agaune. C'eft donc vers l'an 385 que l'on fit Bouquet, 
ce changement de nom : or il faut au moins hift/tom, z* 
fuppofcr que le monaftère a porté 20 ou 25 ans P*«^- 
le nom de Tarnade, pour que la règle des moi- 
nes l'ait conftamment confcrvé -, car s'il n'eût été 
que paifager, on n'auroit pas A* igné parler fous 
ce nom-là d'une règle, dont on auroit à peine 
connu le monaftère : par conféquent les com- 
mencements de cette maifon religieufe remon- 
tent vers l'an 360. Il n'eft pas nécelfaire , je 
penfe, de réfuter férieufement les anachronifmes 

Srofïîers du P. Sigifinond , Capucin , & de 
L Briguet dans fon Valefia Chrijiiana. Ils pri« 

E 
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prouver que l'Eglife des m 
\^^} 513; ils font venir du 
oaint Martin en 375 , & ^^ 

"*•"" autre poidsic-cft le célèbre 

droit nous perfuader que h 

fot faite pour un autre t 

«Afiaune; narce qu'aucun 1 

parfê de ce(ui-ci fous le non 

leurs dans la règle de Tarn 

mains feifoit la principale 01 

nés, auKeu que dans h theU 

Je chant continuel. De là if c 

tendu monaftère a pu exifte, 

nommé Tamade , à quatre 
^mme la règle défcnà aux 
CfaateauU la Cité, & au del 
lapermiflion du Supérieur; ce 

à Tajnade près du fe,6ne, à , 
Uté de Lyon, & qui eft aflèz 
mazures qui pouvoient être ut 
OIS que ceci convient encore it 

fv""f ' S"i n'eft qu'à trois li 
où réfidoit aIo« l"î„5„... " , 
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R*avons aucun ouvrage où il foit fait mention 
du Valais entre ks années 360 & 385 , pendant 

Îue le monaftère portoit le nom de Tarnade. 
)'ailleurs pourquoi ce favant veut-il ici faire 
a(âge de l'argument négatif, pendant qu'il avoue 
ju'il ne nous refte dans l'Hiftoire aucun veftige 
u prétendu monaftère près de Lyon ? Ce filence 
peut-il s'accorder avec cette erande célébrité 
dont la règle fait mention? Elle ordonne aux 
novices d'aider les laïques à recevoir les pè- 
lerins*, cela peut-il s'entendre d'un autre Keu 
que ^d'Agaune, qui étoit alors le plus célébré 
pèlerinage de l'Occident? Dom Mabillon con- 
fond à deflêin l'ancienne règle du monaftère 
d'Agaiine avec celle qui fiit dreflce en 516, 
lor(qu'il dit qu'elle ne prefcrivoit que le diant 
continueL Mais pour faire voir que la règle de 
Tarnade avoit été faite pour le monaftère d'A- 
gaune , il fuffit d'obferver que les moines avoient 
une règle avant les réparations que- Saint Sigif- 
mond fit au monaftère : car le moine anonyme ^ 
de Condat en parle dans la Vie de Saint Oyan, jan.f.^. 
qu'il écrivit vers l'an 508, & à laquelle il fit 
une préface par ordre de Saint Marin , abbé dé 
Lérins ; ce même moine nous apprend , dans la jj^-^ ^ ^ 
Vie de Saint Hinnemond, qu'il y avoit dans le Feb. p si 
monaftère des laïques des deux (èxes9.& que 
Saint Maxime conseilla à Sigifmond de les éloi- 
gner pour leur (iibftituer des moines. Ces laï- 
ques deftii^ à recevoir les pèlerins dévoient 
être aidés par les moines fuivant la règle de 
Tarnade : cettte circonftance convient au feuî 
monaftère d'Agaune qui étoït monté à l'inftar 
de ceta d'Orient» comme on peut le voir dans 

Eij 



.-^.^a , ij^. ucîi innrmcries pou 
Fcîilons ici quelques rcmar 
gcuu'iit du iKini de Tarnadc c 
Nous avons obfcrvé qu'il fe fi 
380 & 390 •> ccft à peu près 
dire, au temps du paflâge de 
évêque métropolitain, lorfqu'i 
làde auprès de l'empereur h 
Je crois que ce fut ce Père de 
nua de faire ce changement, en 
où les Thébéens avoient été 
nom relatif à leur martyre. Ce 
janftîArob. dit dans une de ks Lettres, q 

îmTiZ^P' le lieu où Samfon couronna 
117. glorieux combat, portoit le no 

grec A^on. Feftiis nous apprcr 
vocabulaire , quAgon fignihoit 
time que les empereurs immol 
d'entreprendre quelque expéditi 
dit toujours Agones Martyma 
les combats des martyrs : on 
Agaunifiui certains Donatiftes 
chercboient à fe faire donner 1 
que toutes ces lignifications coi 
tcmcnt nn lî^»» ^^^* *'"•'' ' 



bu MARTYILE DES TH^siENS 69 

langue en Valais. Tite-Live nous dit que les 
Véragriens, qui avoient Ododure pouf capitale, 
parloient un langage moitié germain- , que les n'b. « , e 
Gaulois , dit-il , n'entendoient pas. Or> dès 3*- 

au* Augufte leur eut accordé le droit des Latins , vide apnd 
s ftirent obligés d'étudier & de plaider en ^îin,i. 3ic; 
cette langue > de forte qu'en 448 on ne parloit *°'^*^*" 

ÎJus que latin en Valais : car Silvius compofa 
on Calendrier en cette langue, & il en éloigna, Boil. vît 
dit-il, les mots grecs, afin d'être entendir de Stna.^o»».!^ 
tout le monde-, Saint Avit y prêcha en latin 
en 517. Ceft donc dans la langue latine qu'il 
feut chercher l'étymologie d'Agaunej & non 
dans h gauloife , qu'on: n'entendoit plus dans 
ce pays -là. 

Quoique le monaftcre d'Agaune fut très-cé- 
lèbre avant les augmentations que Sigifmond 
y fit faire , cependant il n étoit rien en compa-* 
laifon de ce qu'il devint par les libéralités de 
ce roi de Bourgogne. Auflî Marius d'Avanche 
Ji'héfîte pas, en vue des grands ouvrages qu'il 
entreprit, de lui donner le titre de Fondateur 
du monaftère*, il nous apprend que l'on- mit la . 
main à l'œuvre en 515. ^aînt Avit, archevêque Apudoott 
de Vienne, & Saint Maxime de Genève, furent ^®^°"?"*^ 
les principaux moteurs de ce nouvel établîflê- 
ment. Sigifmond venoit tout nouvellement d'être 
aflbcié au trône par Gondebaut fon père, & 
d'abjurer TArianifaie. Il n'ofa donner Teflbr à 
fon zèle jufqu'après la mort de ce dernier j ar- 
rivée en 517 : alors il fît une aifemblée d'évê- 
ques à Agaune , poup donner une nouvelle 
règle aux Religieux, fuivant laquelle ils feroient 
exempts-du travail des mains , & tenui^ de chante^ 

Eiii 
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Aucuns, de Grigni, de HT. 
Jura ou de Cond.^t, pour 
qui prirent les noms de c 
Lirinenjls, Grevaanfisy Inj 
fis : la cinquième fiit foi 
moines d'Agaune; on la n( 
parce que Probus en fut n 
envain que le ?• le Coînt 
le chant continuel ait été i 
naftère d'Agaune. Il seft in 
la nouvelle Légende des 
parce que quelques peHbnm 
iàns raifon à Saint Éucher*, 
foit pas un ouvrage de ce 
n'eft pas moins la produâio 
Voyeict-de- vivoit en 5249& qui plus el 
usfidv'aliui. àc ce même monaftère, qu 
j moin oculaire de ce célèbre 

Catacombes, pour mettre i 
ments des martyrs, n'étoien 
^ 516, comme l'infînuent 1 
d'Agaune : ainfi, on renvoy 
U dédicace du nionaftère. 
alors (bumis Tévéché à la £ 
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fie Vienne, voulant rendre cette dédicace des 

pius brillantes, à|l'imitation de Saint Perpet de 

Tours lorfqu'il dédia l'tglife de Saint Martin, 

fit aflembler un G)ncile national à Epaone au- 

près d'Agaune^ la lettre ciroJaire tece au 15 

de Septembre l'ouverture du Concile. Ces fortes 

de cérémonies duroient huit jours, comme le 

P. Thomaflin la observés ainfi, la clôture du Traité ie\ 

Concile tomba le 21 Septembre. Or Saint Avit eêUbraHon 

nous apprend qu'il fit ù dédicace le jour ftii- i'///ç'lll 

Tant qu on fête Saint Maurice : ceux donc qui 

rçent Epaone à quelques journées d'Agaune 
trompent évidenunent-, c'eft certainement ce ~ 
bourg infortuné & très - conûdérable , qui fiit 
cn/èveli fous les ruines du mont Tauredimura 
en 562. Nous en avons une preuve tirée fott 
de la çuxonftance du temps, qui ne pennet 
pas de placer Epaone loin d'Agaune, ioit de 
l'office qe Saint ^igifmond, extrait par le P. Si- 
^mopd , d'un manuièrit fi ancien qu'il tomboit 
-en Ijupbeaux, qù qq lifoit, « qu'il nt heureulê- 
»ment pafier fon royttime des ténèbres de 
• l'infidéUté à la lumière de l'Evangile & de la 
»foi, par les foia^, la vigilance, &, la foUici- 
» tude des PP. du Concile d'Epaone c}es Asau- 
»nois (ûj.9i On voit ici qull y avoit pluneun 
Epaones : maïs celui du Valab k nommoit 
Epaona Agaunomm^ Epaone des Agmtuns; Se 
c'eft là que fe tint le Concile de œ nom , 
comme M. Briguet l'a prouvé dans une petite 



(a) Regnm à unehris infideliuuh ai lumen fanSUe 
fidei ûnud fiudio, vigilanùi, ae Joilicituditu Patntm 
ÇpjtçUii, ip^ni^nfi$ Agtumiurum perduxit. 

E îv 
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brochure. Le but principal de ce Concile étant 
de rendre célèbre la dédicace du monaflèrô 
d'Agaune, il dcvoit fe tenir dans le lie» le plus 
3 portée. M- Brigtiet a cru qu'un liumeau , nommé 
Epenaflêy, blfi (ur les décombres du mont Tau- 
redununa avoit dérivé Ton nom d'Epaone, comme 
qui dtroit Epûona ûtiSaxam; mais il elt nomme 
Siha Jpinaceti dans une Bulle du pap' P'^cal I. 
ce qui lignifie en langage du pav5, Bpinaffey, 
& CI) Irançois, un lieu rempli d'erines II ell 
bien plus ccrrain que ceux qui éclt.ipcrent à 
i'accident arrivé en 562 , tFiînfpo itèrent leur 
habitation & le nom de leur ancienne demeure 
à Eviona , c*efl-à-dire tout près de là , dans 
cettL- partie de la campagne que la chute de la 
montagne avoit épargtiée : les anciens le nnm- 
mnii.nt Ebiona; car on difnit indifféremm:*nt Ar- 
yores ou Arbores d.ins le huitième fiècle, & f'ivif^ 
cum ou Bihijcum, Vevey, jolie ville du pays de 
Vaud. Or les AUcmans prononcent E^io/ifl comme 
les François prononceroient Epiona, qui eft vifi- 
blcment dérivé d'Epaona. 

Les PP. du Concile d'Agaune donnèrent le 
Gouvernement du monaftère à Saint Hinne- 
mond , qui étoit venu du monaftère de Grignî 
Titué dans la ville de Vienne ; il étoit alors 
très-célèbre , puifqu'il coHtenoit 503 moines , 
comme on le lit dans la Vie de Saint Clair. 
Apres fa mort, on nomina pour abbé Saint 
Ambroiiê, qu'on avoit fait Venir de l'Ifle-barbe 
près de Lj'on. Nous avons, déjà narlé de lui ci- 
devant. Saint Achive lui fuccéd.i vers fan 526. 
Ou a la vie de ces trois abbis écrite par un 
moine d'Agaune j les fiollatidifles en. ont public 
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linéiques fragments, & ils nous promettent le 
refte. 

Le roi Sigifmond fit maflâcrer inhumaine- Ap. Dnclii 
ment fon fils Sigeric fur les fauflês infinuations ^}î^' ,'*'■'• 

1 r A. ^ g^ . f u hift- Franc. 

de la marâtre en 522. Cette reme, étant dune /. 3,5.7. #• 
naiflânce aflêz ob/cure , craignoit avec raifon *^s- 
que fes fils n euflênt aucune part au Gouverne- 
ment pendant la vie de Sigeric, qui avoit eu 
pour mère Oftrogote, fille de Theodoric, roi 
des Lombards. Elle prit donc le parti de fiiire 
périr ce jeune prince. Sigi/mond, après ce par- 
ricide , fe rendit à Agaune pour y faire une 
pénitence publique. Ses fujets, aigris par la 
mort violente de fon fils, & voyant que Sigif 
mond s'étoit rendu incapable de commander 
les armées en acceptant Thabit de Pénitent, 
k donnèrent à Clodomîre , roi d'Orléans. Sigif 
mond eflâya de les ramener en ibrtant de fâ 
retraite-, mais le peu de monde qui le (uivit 
fat aifément défait : il fe fauva en habit de 
moine au monaftère d'Agaune. On prévit bien 
qu'on auroit de la peine de l'enlever de ce lieu 
\ force ouverte , n y ayant qu'une feule avenue 
taillée dans le roc & facile à défendre : on eut 
donc recours à la rufe-, plufieurs de fes anciens 
fujets feignirent de vouloir fe ranger fous fes éten- 
dards*, lorfqulls fe crurent en nombre fuflSlânt, ils 
l'enlevèrent , après avoir pris la précaution de 
mettre le feu au monaftère, afin d'occuper les 
moines à arrêter l'incendie & de leur laiflêr 
ignorer par là l'enlèvement de leur Fondateur. 
Qodomire lui fit trancher la tête , de même 
qu'à fa femme & à fes deux fils : on jeta 
leur» corps dans un puits près d'Orléans > d'où 



me paroiflc^nt avoir mien 
tances de ce tragique é^ 
l'an 5 24. 

Les richeflès de labba; 
toujours en augmentant, ] 
princes & des peuples, )u 
donna les nK>naftcres en 
(ôus le nom dVvoués ou 
ducs de THelvétie trouvoie 
de Quoi (âtisfaire à leurs c 
iiir tes fonds lorfque les tt 
ne leur TufEToient pas. Mai 
bïcs> aucun na puis contr 
cette maifbn, auAmoux, 
avoit eu d'une (x>ncubine : i 

nomBoa. ^^ ^^^^^ ^ Sion , & la^ 
qttci,t,s,p, de Saint Maurice. Le copU! 

i'jiffAft <fe Moific . Eût une équ 
117. Senonenjem avaatem in cq 

lieu de Sedunenfem. Le ] 
confirma la donation que c 
à ce mon^ft^ de la fore 
aflez voir qu'il ^oit comte d 
lui accorde le titre de ro 



mende à VUlicaire, évêque de Sion, en 771 » 
parce qu il avoit été le premier des évêques 
du royaume de Carloman, qui s'étoit donné 
k lui après la mort de ce dernier > 8c qui avoit 
entrainé par Ton exemple les autres prélats à Eghiuié 
en faire autant. Après là mort de Villicaire , ÎJ^*f^ 
arrivée vers Tan 779, Alté, fon (licceâèur, fut p.i|t/** 
iuflî abbé de Saint Maurice : Âdalongus, qui 
remplaça Àlté dans l'évéché de Sion, fîit amfi 
abbe; mais ils ne jouirent ni l'un ni lautre 
des revenus de cette abbaye. Amoux s'en étoit 
emparé, & il en dtffipa les biens dune manière 
très-fcandaleufe. Son exemple entraina prefque 
tous les Religieux. Louis le pieux fon père» 
étant informé de ces défordres , lui enleva cette 
abbaye , chaflâ tous les moines, & leur iub£- 
titua trente chanoines /èulement , tant cette 
niaifbn étoit déchue de (on ancienne fplendeur. 
Le pape Eugène II confirma cette réforme 
en Z2A0 Adalongus, évêque de Sion, refta abbé» 
après là mort Tevêque Heimenius Ait élu canot 
mquement : nous favons peu de choie de (on 
tdminiftration. Aîmon, /on fiicceflêur dans Té* 
véché de Sion & dans la dignité d'abbé » fiit 
dépouiUé des revenus de cette maifbn par 
Hucbert» duc de la Bourgogne transjurane & An. Beneë* 
beau-frère du roi Lothaire. Le pape Benoît III *•'*'»»• 
fe plaignit hautement de cette violence, dans 
une lettre qu il adrefla aux év^ues du royaume 
de Qiarles k Qiauve en 850 : il reproche à 
ce duc d avoir dépouillé TEgliie de Saon, en 
enlevant à f évâque Aimon cette abbaye » dont 
il chaflà les chanoines pour la rempÛr de 
feouxiea perdues 8c de chiens de chafle. Hue-« 
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ilatioH qu'il fit à rimpératrice logelberge, veuve chromcoa 
de Loub II , des villes d'A/ciano & de Patemo **<*"$. 
en Tofcane, qui relevoient de l'abbaye de Saint Aotiquit. 
'Maurice. Peut-être fit-il cette inféodation avant m7i,tm.g^ 
la mort de Conrad ion père. Charles le Gros p^ »$*• 
lui donne le titre de marquis dans une charte 
en faveur de Jérôme, évêque de Laufanne» de 
tàn 887. L'année fuivante, ce roi étant mort, 
Rodolphe s'empara de la ibuveraineté des pays 
qu'il avoit gouvernés, en fc fai/ant reconnoître 
roi de la Bourgogne cisjurane par les évéques . Rcgîii. 
aflêmblés à Saint Maurice ; il fè fit derechef «ÎJ®»- •?*< 
couronner en Lorraine où il avoit pénétré, ^ ^'' ^ 
mais il ne put s'y maintenir contre Arnoux. 
Il ne (e def&ifit point de l'abbaye de Saint 
Maurice; après fa mort arrivée en 91 1, fon 
ffls Rodolphe II continua de gouverner cette 
maifon, de même que fon fucceilêur Conrad 
le pacifique , qui la céda (ur la fin de fon règne 
À Èurchard de Lyon fon fils. Cet archevêque 
h fk régir par des Prévôts de fa parenté : le 
premier fut Amizo , évêque de Sion & enfuite 
archevêque de Tarentaife : le fécond, Anfelme, 
évêque d'Aofte fon frère utérin : le troificme 
fiit Burchard , évêaue d'Aofte , fpn neveu ', celui- 
ci , après la mort de fon oncle arrivée en 103 3, 
s'empara de l'archevêché de Lyon & de I ab- 
baye de Saint Maurice; mais, ayant voulu prendre 
les armes contre Udalric , un des lieutenans Hemun» 
de Conrad le Salique , il fiit pris & préfenté ^^^"«- « 
chargé de chaînes à cet empereur, qui étoit 
fon oncle à la mode de Bretagne : il ne recou- 
vra fa liberté qu'après la mort de ce prince. 
Les bieo$ de cette abbaye, étant reftés pendant 
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dianoine Guy, (butint (on éleâion à Rome, 
où elle fat approuvée. Mais comme Aimon de 
Briançon ne ie rendott pas à cette condamna^ 
lion , Guy le fit refioncer à (es prétentions 9 
moyennant une (bmme d'argent a(iez contidé* 
nible. Le comte Humbert lui donna en conft- 
èuence rinve(Hture des biens de foti abbajfe» 
fetués dans Tes comtés (a). Cette abbaye (è 
fixitint afTez bien jufqûes fous Amédée lit 
eemte de Savoie, H donna la Prérôté à fon 
frère Raineau, qui didîpa les biens de cette 
mailbn : ce comte les fît reftituer par une charte Hîftoîre 4e 
de Tan 11 28. Depuis ce temps cette abbaye ^^J^*^*^^ 
na effiiyé d'autres malheurs que de fréquents 
incendies arrivés en 1329, 1347, 1384, 1551, 
& 1693 : ce dernier fat le plus terrible de 
tous*, la ville de Saint Maurice fat totalement 
réduite en cendres avec le château, que (on 
grand éloignement ne put garantir des fiâmes» 
un vent violent ayant porté les étincelles ju(^ 
^ues à demi-lieue de diftance. Il y a peu de 
mai/ôns teligieulês audi réglées, que cette ab- 
baye Teft depuis un (lècle. x 

(a,) On ne doit pas Stre furprb (i ce qae j'avance 
ici n'eft pas conforme à ce que Guichenoa a publié 
dn comte Aùicdée : il s*eft trompé lourdement en 
confondant Humben, comte de Béley* qui mourut 
en 10 )7, atcc Humbert aux blanches mains, qui viyoic 
encore en lo^ > comme nous le prouverons dans un 
aucrc ouvrage 9 qui contiendra^ des Recherches critiques 
de hxftoriqiies fur l'origine de la maifoa de Savoie. 
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,,jle ce fameux maflàcre* Mais nous ne nous 
iContentons pas d'avoir prouvé que le fait efl: 

Il : nous voulons encore faire voir qu'il cft 

lîfemblable , 8c que cette fcène tragique fç 
fc parfaitement avec ce que ITiUtoire profane 
' >us rapporte des cîrconftanccs où fe trouvoit 

Lximicn, de (on génie, & de fa politique; 
qu'il fatisht tout à la fois, en facrifiant ces 

locentes vidimes , fa haine pour Ic^s foldats 
chrétiens, fbn exceflîf penchant à la cruauté., 
& ion empreflèment à exécuter les ordres de 
Ion coUcguc. Mais , avant d'entrer en ma- 
tière, il me paroît nèceflâîre de bien faire con- 
noître la Légion des Thcbéens, l'époque de Ùl 
création, les différents noms qii'elle a portés, & 
ta fonâion qu'elle faifoit fous Maximien , afin de 
voir fi Saint Eucher a été exaâ: dans ce qu'il en a dit. 
Tl efl bien certain qii'on ne leva aucune 
Légion dans la Thébaïde avant le règne de 
Diocléticn-, car on n'en trouve aucune dans 
rénumération exaâ-e de toutes les Légions de 
J'Empire qui exiftoient avant le règne de ce 

f)rince , telle qu'on la lit fur une b-Alc co- 
onne de marbre au Capitole. On y voit // & 
IV Parlhica , qui étoient de la création de 
l'empereur Sévère , comme Dion nous l'ap- 
prend. La dernière de toutes eft lU. Fcelix , 
dont Valérien & Probus eurent fucccflîvcment 
le commandement, comme Végcce & Vopif^ 
que le rapportent. 

Après que Dioclétien eut divifé l'Empire en 
quatre parties, qu'il fit gouverner par Maxi- 
mien & par les deux Céfars Confiance & Ga- 
lère , afin que les armées , qui jufqu'alors a voient 

F 
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créé & dépofé les empereurs , étant divifte 
en quatre parties, n'eulfcnt plus I.i même ait 
toritc ; chaque prince , dit La(îtance , voulf 
avcir une armée aufli forte qu'étoit celle c 
la République iorfqu'cllc obéilJbit à un fra 
On leva cfléétivcment un très-grand nombi 
de Légions. Il n'eft pas difficile dr connoîtl 
celles oui doivent leur création i Dioclctïe 
& à Maxitnien ; car ils leur donnèrent leui 
noms ou leurs fumoms. Aurcie-Viâor en j 
fait la remarque : il nous dit que ces deiî 
empereurs s'étant mis (bus la protcftion de Ji 
piter & d'Hercule, ils prirent les (urnoms c 
Jovien & d'Hcroilien, Jovius 6 HercuUus, i 
qu'ils les donnèrent aux plus vaillantes Légions 
qu'ils deftinèrent à faire leur arrière - garde 
Voici donc le? Légions k-vées par ces deux 
princes, qui exiftoient encore en tout ou en 
partie fous Arcadius & Honorius, lorfque l'on 
lit la notice de l'Empire. 



LicioN s 
de la création de Maximien. 



Hercu 


tiMono 


(.Orient, p. I 


Mcrcu 


1. Ociid. 
ari jUDi 


•a: 


Helcu 


t». 


Nov» 


HerJJka 


Ala 1 > 


Btrcu 





«! 



Hucnli juaioiu. 



Légions 
de la création de Dioclcti 



Jovia fïlii ou Thtbii : 


Dioc 


e.Mn»Th»b«o 


i:no 


.^: 


Jf>; 


ani ftniûrt.: 






Jov 








Noï 


i Dio.-lïiiina 


AU 


.• 


Jov 


frniorri : 




,., 


^?„' 


not. Occid.!... 





ET DU MARTYRE DES Th^B^ENS. 8| 

Tous les écrivains ont admiré la grande 
union qui régna toujours entre Dioclétien & 
Maximien-, on voit qu'ils ont poufle l'attention 
jufques à conferver une égalité parfoite, tant 
en levant les Légions qu'en leur donnant leurs 
■oms. Il ne peut y avoir auaine diflSculté 
dans la Me des Légions que je viens de 
A>nner, finon fur la féconde de Dioclétien, 
^i eft nommée Jhebdi dans la notice d'Oc- 
cident. Ce nom de Thébéens ne nous apprend 
pas quelle fut levée par Dioclétien, ni qu'elle 
dl la même que Jovia ftlixj dont on ne 
découvre qu'une feule aile dans la notice d'O- 
rient : ces deux faits ont befoin d'être éclair* 
ci^ U eft certain que les Thébéens j Thebéti^ 
étoient de la création de Dioclétien ^ l'enfeigne 
de la Légion en fait une preuve : c'eft un 
bouclier moitié rouge & moitié jaune, envi- 
ronne d'un cercle moitié jaune & moitié rouge, 
& le tout environné d'un cercle rouge. Pan- 
cirole s'eft d'abord apperçu que cette Légion 
avoit été levée dans un temps que l'Empire 
étoit gouverné par deux Auguftes, repréfentés 
par le bouclier des deux couleurs, & par deux 
Céfàis repréfentés par le cercle de deux cou- 
leurs. Le cercle rouge qui embraflè le tout^ 
marque la concorde qui règnoit entre ces quatre 
princes; ce qui ne peut convenir qu'au feul 
règne de Dioclétien. fcette Légion, comme on 
voit , ne fut levée qu'après la création des 
deux Céfars arrivée en 292. Elle n'auroit pu 
Têtre auparavant : car l'Egypte s'étoit foulevée 
au commencement du règne de Dioclétien » 
0t cette révolte ne fiit appaifée qu'en 2^ 
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Diodétien ; mais nous ne retrouvions point ce 
même nom en Occident, où devoit être len- 
feigne. Je dis que ce ne peut être une autre 
Légion que les Thcbéens : car étant de la créa- 
tion de Dioclétien, comme on vient de Tob- 
fcrver, & ne pouvant avoir aucune place dans 
la lifte des Légions levées par cet empereur, 
finon celle qui correfpond à /// Heradiana 
de Maximien \ il en faut conclure qu'on a abrégé 
le nom de cette Légion en Occcident , & 
au elle fe nommoit en fon entier /// Jovia 
jœlix Thebdorum r cela eft fi vrai xjue Saint 
Eucher l'ayant nommée Thebéti fuivant l'ufagç 
d'Occident, Grégoire de Tours lui donne auffi 
le nom de Legio fœlix; Saint Avit, & Venance- 
Fortimat la nomment Exercitus fcelix : il n'y i 
aucune contradiâion entre ces écrivains ^ les 
deux noms qu'ils donnent à la Légion lui conr 
viennent. C'ctoit aflêz la coutume ea Occident 
d'abréger les noms des Légions. Ammien-Mar^ 
cellin nous apprend. que Conftance rencontra, 

5rès d'Andrinople , * les deux Légions de la 
'hrace , /.* MaxLminiana Thebétorunij & UI* Dior 
detiana Thebaorum; il nous dit Amplement : 
Invenit ibi Legiones Thebœas j IL trouva là les 
Légions Thibéennes, On voit que la tradition 
avoit confervé bien long temps le nom entier 
de la. Légion à Agaunc , piiifque , du vivant 
de Grégoire de Tours,, on fè reflbuvenoit en- 
core, trois ficelés après le maflâcrè des Thé- 
bécns, qu'elle portoit auiîî le nom de Légioj% 
heureujé,. 

Le nom de Jovia que portoit cette Légion 
indique > comme on Ta dcja obfervé d'après lok 

F nj 
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remarque d'Aurcle-ViAor, qu'elle étoit deftinéc 
à garder la perfonne du prince en temps de 
paix & à faire Ton . arrière-garde en temps de 
guerre*, ceft efièékivement la fonction qu'on 
lui donne dans la notice, étant nommée parmi 
les palatines, ceft-à-dire, parmi celles qui gar* 
doient en temps de paix le palais du prince it 
Milan. Ainfi, il n'eft pas (urprenant fi elle ne 
(ervit pas fous Maxence, lorfijue la ville de 
' Rome avec une bonne partie de l'Italie fc 
donnèrent à lui en 306 : auffi n'eut -elle pas 
le fort des Légions qui compofoient fon armée, 
lorfque Conftantin 1 attaqua & le défit en 311; 
elles furent toutes envoyées dans la Thrace, 
& celle des Thébéens refta à Milan, comme 
la notice l'indique. 

< Les Thébéens furent du nombre des Légions 
que Dioclétien conduiiît en Orient contre Nar- 
«es, roi des Perfes, en 301. Julien Tapottat 
nous apprend qu'il compofa cette armée de 
toutes les forces de l'Empire. Ceci doit être 

{)ris prefque à la lettre -, Thiftoire nous en 
burnit la preuve. Lorfque Galère eut perdu 
^ne bataille contre Narscs, en 301, & Dio* 
clétien n'ayant voulu détacher en fa faveur 
aucun corps de fa grande armée d'obfèrvation , 
ce Céfar étant venu dans fon département pour 
y lever quelques troupes, il fiit obligé de faire 
fervir les vétérans & de prendre des Goths k 
fâ Iblde •, preuve évidente qii'il n'y avoit plus 
aucune Légion dans la Mœiie & dans la Pan- 
nonie. J'en dis autant des Gaules & de l'Italie. 
£umènes nous apprend que Confiance -Chlore 
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voulant paflêr en 301 dans Tifle de Bretagne, 
& craignant oiielque irruption du côté du 
Rhin , il pria Maximien de veiller fur cette 
frontière. Ce panégyrifte ajoute que cet empe- 
reur tint les barbares en refpeâ: par fa feule 
prcfence , n'ayant aucune troupe de cavalerie 
ni d'infanterie. Enfin les Quades & les Mar- 
comans ayant franchi dans ce même temps les 
Alpes Juliennes , miné Opiturgc , & mis le " 
fiège devant la ville d'Aquilee , on n'eut qu'une 
feule Légion à leur oppofe'r, commandée par 
le primicier Marice , comme on lit dans le kul 
manuferit un peu ancien qui nous refte des 
écrits d'Ammien-Marccllin ; car les deux autres 

?ui font audî dans la Bibliothèque du roi de 
rance , font très-rmodernes & copiés fur ce pre- 
mier , comme les lacunes l'indiquent. Nous allons 
voir qu'il faut lire Maurice j ce nom ayant été 
écrit autrefois par abréviation Marico, qui ligni- 
fie Mauricio. 

l^s befeins prefTants de tout l'Occident obli- 
gèrent Dioclétien d'y renvoyer* quelques Lé- 
gions , même avant la défaite de Narsès. Ce 
feit fe déduit clairement des Adlcs des foldats 
martyrifcs dans la Mœfie. Les deux Légions 
où fervoient Saint Jules & Saint Nicandre ar- 
rivèrent au milieu du mois de Mai à Dorof- 
tole-, par conféqiicnt elles étoient parties de la 
Mésopotamie avant la fin de Mars , & nous 
trouvons dans les fartes que Narsès ne fut dé- 
fait qu'à la fin d'Avril. Bien plus, ces Légions 
partirent d'Orient avant la recherche qu'on fit 
des foldats cjirétiens , d'autant que fuivant les. 
Aftes on les rechercha feulement après leur 
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lîvres de fon Hiftoire , auquel il renvoie le 
leûeur, mais qui par malheur eft perdu. Je 
ne doute point quil n'eût raconté la fin tra- 
gique de Saint Maurice & de fa Légion : ce 
n eft point la coutume de cet écrivain d'entrer 
dans des détails peu intereflânts -, & rarement 
il nous donne le nom des officien qui cora- 
mandoient les Légions, à moins de quelque 
événement ou tout à feit tragique ou tout à 
fait glorieux. 

D'après ces différents éclairciflêments , nous 
allons examiner en quoi Saint Eucher fè trouve 
d'accord avec l'hiftoire profane dans fa Légende 
des martyrs d'Agaune. 

I.^ Ce fàint évcque nous dit que la Légion 
ètoît nommée Tkebœi^ les Thibiens : la notice 
de l'Empire en parle en effet ibus ce nom 
parmi les Légions palatines. 

2.^ Il dit qu'elle étoit compofée des plus 
vaillants foldats de l'armée : & Aurèle-Vidor 
nous apprend que le nom de Jovia, qu'elle 
portoit avec celui que vSaint Eucher lui donne, 
avoit été donné aux plus vaillantes Légions de 
armée. 

3.® Suivant Saint Eucher, (a Légion faifbit 
l'arrière-garde , puifqu'elle était encore à Agaune 
lor/que le camp étoit déjà à Ododure. Le 
même Aurcle nous dit auflî que les mêmes 
Légions Joviennes étoient deftinées à faire Tar- 
rière-garde du prince. 

4.° Le làint évcque nous dit que les Thé- 
bécns avoient été envoyés d'Orient au fecours 
de Maximien : nous avons donné des preuves 
fjue Dioclétien avoit conduit en Orient pre£i 
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gardoicnt Ij perfonnc du 
tivcmcnt les Tculs comma 
ciers , comme les loix • 
nous rapprennent. 

6*® U nomme ce Prin-. 
afiez le même dont Ami 
fous le nom de Marice, 
un peii altéré. 

7.^ Le faint prélat nom 
étoit toute chrétienne : & 
vie de Saint Pacôme des 
c'eft-à-dire fur la (în de la | 
emporté un nombre prodi 
au rapport d'Euscbe, tcmo 
toute la ville de Thcbes, < 
toit le nom comme y ay 
chrétienne. 

8.^ Saint Eucher dit que 
recherchés pour leur relîg 
ment de la perfécution gér 
Adtes des' martyrs nous di 
perfécution commença par 
que l'on févît contre le pc 

9.* Cet évcaue nnnf ^^^ 
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^é : on les faiibk tirer au fort, & chaque 
aixième , d'autres fois chaque centième (èule- . 
ment, ctoit mis à mort. Polybe nous raconte 
de quelle manière k faifoit cette décimation. 

lO.° II fixe le nombre des foldats dune Lé- 
gion à 6600. Aurèle-Viâor nous apprend auffi 
que Diôclétien avoit un peu diminue le nombre 
accoutumé des (bldats dans les Légions, qui 
étoient avant lui • de 6826 hoipmes , comme 
on le lit dans Modefte. 

11.^ Saint Ëucher nous donne les Thébéen^ 
comme animés d'un zèle ardent pour le mar- 
tyre. Nous apprenons auffi d'Eusèbe que les 
peuples de la Thébaide étoient lî brûlants du 
même zèle pendant la pcrfëcution , que , lorfque 
les priions ctoient vides de Chrétiens, ils cou- 
roient à lenvi les uns des autres pour les 
remplir, & ils alloient au fupplice avec joie. 

12.^ Ce (aint évéque fait faire à Maximieti 
un voyage, qui lui occafionne de palier par 
le Valais le 22 Septembre , jour anniverfàire de 
la mort des Thebéens. Nous prouverons un 
peu plus bas ce pailâge, dans le voyage que 
fit cet Empereur de Cologne à Brindes Tan 302 , 
pendant qu'on exécutoit à la rigueur dans le 
refte de TEmpire les édits de mort portés contre 
les foldats chrétiens. Voilà à peu près les cir- 
confiances principales du martyre des Thebéens; 
elles fe trouvent parfaitement d'accord avec 
Ihiftoire tant éccléhaftique que profane. 

Mais avant de parler de ce voyage de Maxi- 
mien dans les Gaules, qui fut fuivi du maf- 
(acre des Thebéens, il faut examiner en quel 
temps les deux empereurs publièrent un edit 
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de mtirt contre les foMats chrétiens : car jtf 
Lib.i.c.^ ne vois pas qu'on piiifle donner, pour époque 
'■'**■ du martyre de ces Saints, un voyage de Ma- 

xîmicn qui auroit précédé cet édit , on qui 
(croit arrivé trop longtemps après fi publtca- 
tinn. Eiisèbe de Céfaréc nous dit que tes deux 
empereurs Diocléticn & Maximien crurent qu'il 
éloit de U prudence de (bnder la dilpoiition 
des deire armées , avant d'entreprendre U 
dcftriiJbion d'un corps aufîî nombreux que 
l'étoit celui des Chrétiens; Se qu'ils voulurent 
ùvoii: lî le nombre des fcldats chrétiens étoit 
allez confidérable pour faire une diverlîon en 
faveur de leiin confrères. Le feu de cette 
Dï raortib K'rfécution des fcldats commença par un Tii- 
petScuioi, jet alîez léger, comme Laftance le rapporte, 
c.io. Pfndant que Dioclétion éloit en Orient à 

la tête de cette armée formidable , qu'il con- 
duilit, en ^or , contre Narscs, roi des Perles, 
comm? le prouve la date d'un nombre con- 
fidérable de loix qu'il /igna ^ Emcfe , & comme 
je le démontre dans les Faftes par d'autres 
autorités inconteftables -, ce prince étoit tou- 
jours inquiet fur le fuccès de cette guerre : 
par l'art des augures , c'eft - à - dire par l'inf- 
pcdioji des entrailles des viiftimes , il cher- 
choit à découvrir quel en feroit l'événement. 
Mais, cdmmc ces augures ne fe confioicnt pas 
afTez à leur art pour donner quelque rcponle 
polltive à Dioclétien , un d'eux, nommé Ta~ 
gis , imagina une défaite aiJêz fingiilière : 
comme il voyoit que cet empereur étoit en- 
touré de Chrétiens dans le temple, il répondit 
que l'on ne coiipoilibit plus rien dans les 
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entrailles des viftimes, & que les dieux étoient 
iburds à leurs invocations*, qu'apparemment la 
préfcnce de quelques profanes troubloit la (ain- 
tetc de cette cérémonie^ 

Dioctétien en fit d'abord l'application aux 
Chrétiens qui Tenvironnoient , - reconnoiââbles 
aux croix qu'ils portoient empreintes fur leur 
front : il ordonna donc fur le champ que tous 
ceux de (â maifon donneroient de l'encens 
aux Idoles, Cous peine de fouet*, & il com- 
manda à (es Géncpraux de dépouiller du bau- 
drier les foldats chrétiens , & de les chaffer 
de l'armée. Narsès fut défait au mois d'Avril 
de l'année fuivante 302, comme on le prou- 
vera dans les Faftes : les craintes de cet em- 
pereur furent alors diflîpécs -, mais il attribua 
lans doute cette célèbre vidoire à la protec- 
tion que les dieux lui avoient accordée pour 
avoir chaffé de l'armée les foldats chrétiens. 
Laâance ne pourfuit pas plus loin l'hiftoire 
de cette perfécution. Eusèbe, qui la continue, jjj^j j | 
nous aflure qu'on en mit à mort un aflêz petit c-t,/. 16 
nombre, dans la crainte de la multitude. On 
croiroit, à prendre ce récit à la lettre, qu'on 
ne fit mourir que 20 à 30 foldats : mais il feut 
Élire attention qu'il emploie ici l'expreflîon de 
feu de JoldatSj par comparaifon avec le nombre 
prodigieux d'autres martyrs q^ue cette perfécu- 
tion emporta. D'ailleurs les écrivains eccléfiaf- 
tiques faifoient fi peu d'attention à ce qui fe 
pa0bit dans les armées, que nous ignorerions 
entièrement l'effet des édits portés contre les 
foldats, s'il ne nous reftoit pas l^s Ades ori- 
ginaux de plufieurs martyrs de ce temps - là > 
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qui en font mention. En particulier L3i5lain:e 
& Euscbe (êmblent avoir pris fort peu à cœur 
la pL-rfécution des loldats , qu'ils regardoicnt 
comme la partie la plus iTiéprîlable du Chrif- 
tianifme , par la facilité que la plupart d'entre 
eux avoient de fuivrc la religion du prince, 
s étant montrés païens fous Diocléticn, & chré- 
tiens fous Conftantin ; païens fous Julien , &: 
clirétiens fous Jovien. Il faut donc cheixhcr 
hors df leurs écrits les éclaircilîêmcnfs touchant 
cette perlécution j heurculcment il nous refta, 
des Actes originaux des loldats martyrilés , un 
aflcz grand nombre pour faire une hiftoire (iiï- 
vie de cette perfécution. Les Ai5bts de Saint Tar- 
raquc, qui furent extraits des rcgîftrcs publics, 
:. nous apprennent qu'il avoit obtenu fon congé 
'• étant encore en Orient, i^ que, ne pouvant évi- 
ter les recherches auxquelles il avoit cru fe fouf- 
traire , il ftit pris & mis à mort. A peine les 
Légions qui compofbient cette grande armée 
d'oofervation en Orient furent-elles arrivées dans 
leurs anciens quartiers, que l'on commença à 
foire une plus exaéte recherche des Chrétiens ■, 
la Légion où fervoît Saint Jules n'étoit que de- 
puis quelques jours à Doroftole en Mœfie, lorf- 
qu'il arriva des ordres fanglants contre les fol- 
dats chrétiens. Les chefs de cette Légion dénon- 
cèrent à Maxime, gouverneur de la baifc Mtcfie, 
le foldat Jules, comme feâateur de la religion 
de Chriftj on intruilît fon procès, & dans le pre- 
mier interrogatoire le Juge lui fit part des edits 
des deux empereurs, qui ordonnoient aux fol- 
dats chrétiens de donner de l'encens aux Idoles 
fous peine de mort. Maxime trouva tant de 



ÏT DU MARTYRB DBS THiB^ENS. 95 

fermeté & de bon fens dans les réponfes de Ce 

Îjénéreux foldat de Jéftis-Chrift , qu il chercha à 
ui fauver la vie : » Donnez, lui dit-il, un peu 
9 d encens aux Idoles par complaifànce pour le& 
» ordres des empereurs -, vous, ne ferez pas 
« moins chrétien dans Tame, puifque ce fera par 
» force que vous aurez fait cette démarche : de 
» ce moment vous ne ferez jamais plus inquiété 
a» pour votre religion , & vous recevrez encore 
Tiiargent que les deux Cé/àrs vont feîre diftri- 
9» buer aux foldats à l'occafion de la fcte de leur 
fl» décennales, ce Or Lacfbnce nous apprend que 
Galère fe préparoit en 3 1 1 à célébrer avec pompe 
fa vicennales l'année fuivante 312 : par confë- 
quent les décennales furent célébrées en 302. 
Ceft ici la vraie époque de la perfécution contre 
les foldats Chrétiens, dont les édits arrivèrent 
en Blœfie au mois de Mai de cette même annéq^ 
Nous avons, outre les Adles de Saint Jules, 
les Aâes originaux des Saints Nicandre & Mar- 
cicn; ils (ervoient dans une Légion différente 
de celle où étoit Saint Jules. Les principaux of- 
ficiers de la Légion les traduifirent par devant 
le même Maxime , en vertu des édits des deux 
empereurs. Nous lifons dans les interrogatoires 
de ces Saints, que Daria, femme de Nicandre, 
lui ayant dit : » J'ai été dix ans éloignée de vous , 
»& je demandois tous les jours à Dieu votre 
«retour-, à peine ai- je eu le doux plaifir de vous 
«revoir, quil faut que je vous perde j mais j'ai 
»au moins la confblation de devenir la femme 
«d'un martyr: « le Juçe; irrité de ce di/cours, 
lui reprocha qu'elle défîroit de devenir veuve 
pour ie rçmarier> »A(ais> ajouta-t-il, quoique me$ 
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33 ordres ne s'étendent point ju(ques aux femmes* 
»Je punirai ton audace par la prifon. « On voit 
ici que la Légion uii fcrvoit Nicandre , étoit de 
celles que Galère conduifit en Egypte en 292 , 
iorlqu'i! accompagna Dioclctien , qui raarclioit 
pour appaiièr les troubles de ce pays-là : des lors 
ces mêmes troupes furent occupées, tant à com- 
battre Achille , qui avoit pris la pourpre en 
Egypte, qu'à obJcrver les Perlés; ainlî, les dix 
années d'abicnce finirent en 302 : d'ailleurs ceci 
arriva avant le mois d'Avril de l'an 303 , où l'on 
vit paroître des édits contre tous les Chrétiens des 
deux iexes. Noits voyons que, lorlque l'on con- 
duilit à la moit Saint Jules, de mcmc que les 
Saints Nicandre , Marcîen , & Paficrate ; les au- 
tres Clirétiens, qui n'étoicnt pas dans le férvice, 
les accotnpngnoicnt jibrcmciit à la mort : aînJî, 
la peri'écution des Ibidats précéda d'une année 
les édits de la pcrfécution générale , comme Saint 
Jérôme l'a obîèrvé dans la chronique, 
j Les A(£tes de Saint Acace, Centurion, qui 
19J. contiennent toutes les pièces de fon proct-s, font 
mention d'un édit particulier contre les foldats 
chrétiens i & ce Saint dit, dans un de fcs inter- 
rogatoires ', qu'il n'ignore pas qu'on a fait un 
grand maflâcre des loldats cnrétiens dans la Cap- 
padoce, & même aux environs de la Thrace. 
En voili aflcz pour prouver que l'on publia dans 
tout l'Empire un éciit de mort contre le^ loldats 
chrétiens en 302 , & que cet édit fut exécuté 
avec beaucoup de rigueur dans les provinces 
orientales, 
vit. Ils ne le furent pas moins rigoureulêment en 
"■'' Occident. Saint Alexandre fut mis à mort à 
°'' Bergarae, 



Ëergame , le 26 Août de l'an 303 , avant qu on 
eut commencé à févir contre les autres Chrétiens 
en Italie. Les Àâes font anciens. Les Saints Oc^ 
tave , Solutor , & Adventor , fiireût tnart/rifés 
4 Turin , fur la fin de Tan 302 > quoique Icurt 
Aâes n'aient été écrits que vers Tan 5209 tomme 
nous lobièrverons ailleurs : nous avons deux (cï* 
mons en leur honneur, par Saint Maxime l'an** 
cien, oui affifta au Gmdle d'Aquilée en 381* 
Saint Domnin fut martyrifé entre Parme & Son"»*MI 
Plai/ânce, le 9 Oâobre de Tan 302, avec un ^' ^^* 
gnmd nombre de foldats. Saint Viûor fut mar* ^oCquet: 
lyrifé à Marfeille, le 21 JuiUet de Tan 303 : ''''^-"^^ 
fes Aûes font très -bien écrits. Saint Julien Ait 
mis à mort à Brioude en Auvergne , âc Saint j^ J^ '^^^l'r 
Ferréol à Vienne -, leurs Aûcs font fort anciens, r. 5'. p. x^p 
Nous avons oublié le martyre de Saint André , ^ ***• 
tribun ou colonel, & de 2593 foldats, qui furent ibid. u 4, 
mis à mort avant la fin de la guerre contre Nar- &BoiJ.r. }, 
ses : fi ks Aâes ne font pas orminàux, ils font ^^f'' ^' 
d'un écrivain du même iiècie. Saint Ambroife 
parle fbuvcnt des Saints Nabor, Félix, & Vic- 
tor, martyrifés à Milan fur la fin d'Avril ou au ne rWlata 
conmiencement de Mai de Tan 304. Nous grof- t. s, p. 167. 
firions cette lifte d'un nombre podigieux de fbl« 
dats Chrétiens mis à mort, û. nous ne nous bor- 
nions pas à ceux dont on a des Aâes qui méri- 
tent notre croyance. 

Il ne fera pas inutile de réfbudre les objeéHons 
des modernes, qui fixent la perfécution des Gaules 
fiir Tan 286 & les fiiivantes , lorfgue Maximien y 
'Êiifoit fon féjour : voici fur quoi ils fe fondent. 

Euscbe & Laébnce nous difent que Conftance- 
Chlore 9 qui gouvemoit les Gaules torfqu^ la per« 

G 
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fëciiticin contre les Chrétiens commenci , ne pef' 
mit point qu'on y versât le fàng de ces înnocens, 
& c[u'i! fit abattre les Egliies par condcfcendance 
pour les ordres des deux Auguftes. Cela eft fi 
vrai, dilent-iis, que Confbantin le Grand Ce glo- 
rifie, dans un dil'cours adrcfië aux évêques, que 
fon père n'avoit point été du nombre des perfccu- 
teurs : ce qui s accorde d'ailleurs très-bien avec 
une requête que les Donatiftes préfentcrent à cet 
empereur , pour le prier de tolérer leur fede par 
une condcicendance (êmblable à celle de îbn 
pirre , qui n'avoit point molcflé les Chrétiens ; ils 
dcmandoient aiifli pour juges, des évêques des 
Gaules , à qui on ne pouvoir pas reprocher la foi- 
blede d'avoir livré aux pcrfécuteurs les Jaintes 
Écritures pour être brûlées , quoiqu'on ne les 
eût point periccutcs. Enfin, dit-on, les Ades des 
iii.irtyrs des Gaules ne font aucune mention de 
Conitance. , 

Je conviens que Confiance fut un prince fort 
doux & trc.s-modcré envers les Chrétiens ; il lui 
împortoit de les ménager pour les oppofer à 
Galère , leur ennemi commun. Mais la modéra- 



tion de ce prince ne put fervir de rien aux Fidèles 
pendant que Maximien gouvernoit les Gaules en 
îbn ' " " "^ * * ~ 



n abfence : il fe rendit dans l'île de Bretagne en 
302, comme on l'a déjà obfervé , & il y pai^ 
prefquc le refte de fa vie , comme Zofime nous 
\'. l'apprend ; il y étoit au moins encore en 303 
& 304, qui font les deux années où les Chrétiens 
des Gaules & d'Efpagne fiirent periecutés ; car 
Eumcnes fut obligé en 304 de s'adrcfler , par 
un panégyrique , au gouverneur de la Gaule Bel- 
gique , Cil I abfence du prince , pour certains 
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IWTangemens touchant le collège d'Autun. Nous 
tvons déjà raconté que Conltance, en partant 
pour cette île, avoit remis le gouvernement des 
Gaules à Maximien. Eusèbe ne Tignoroit fans 
doute pas : car , après avoir loué la bonté de Conf- ' 

tance envers les Chrétiens, il n'en conclut pa& 
qu'ils ne furent point moleftés dans fon départe- 
ment \ il nous dit au contraire que l'Italie , les 
Gaules, l'Efpagne, la Mauritanie, & tout le refte 
de l'Occident , efliiyèrent les deux premières an- 
nées de la perfécution , après lefquelles elles en 
furent délivrées par un bienfait de la Providence. 
C'eft bien fixer exactement fur les années 303 Se 
304. la perfécution des Gaules. Cet évêque de 
Céiarée fuppofe qu'elle partoit de la main de 
Maximien , puifqu'elle ceflâ lorfqu'il dépofa la 
pourpre en 305. Nous avons déjà obfervé que 
Maximien étoit encore en Afrique au premier 
Mars de l'an 303 s nous le voyons arriver à Mar- 
feille le 18 Juillet de la même année, ou il fit 
mourir faint Viûor. 

On ne fiuroit douter que les édits de la per- Tîilcm. hîi 
fécution n'ayent été publics dans les Gaules, ^aint f "J;^'*"^' 
Paulin nous apprend que Saint Geneft d'Arles, 
[ui étoit le greffier, ayant refiifé de les écrire, 
t mis à mort. Après cette publication , les Juges 
pouvoient les faire exécuter fans confiilter le 

))rince •> & cela avec plus ou moins de rigueur ^ 
iiivant qu'ils étoient plus Ou moins animés contrô 
leChriftianifme, ou quelquefois pour (àtisfaire à 
leur haine particulière contre quelque Chrétien, 
Il n'eft donc pas furprenant n Confiance n'eft 
entré pour rien dans la mort de tant de martyrs 
qu'il y eut dans les Gaules & en Efpagne. 



p. 570* 
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Quant àlarecjuête des Donatiftes, fi on vou- 
loit ['interpréter à la rigueur, elle conticndroit 
des motifs évidemment faux ; car elJe tend ï 
prouver qu'il n'y eut aucun martyr dans les 
Gaules fom Maximien; ce qui eft contredit par 
Eustbe, par Saint Paulin, Se par Sulpicc-Scvère. 
M.iis on voit bien que leur but étoit de flattet 
Conftanîin , en lui difant que fon père avoit 
exeiïiptii les Gaules de la perfécution ; ils aii- 
roient dd dire qu'il n'y avoit eu aucune part. Il 
leur importoit d'avoir des évcques qui neuflênt 
pas tic des traditeurs, pour juger les évèques 
d'Ail jquc qui l'avoîent été ; mais ils auroient eu 
mauvjiCe grke de rctufer des confelleurs, pout 
juger des évoques Ijchcs prévaricateurs. Les Do- 
iiatirtcs ont donc voulu dire que les é^'èqiies des 
Gaules n'avnicnt p.is îi-.i- dans roccsiiori de livrer 
les (âïntes tcritirres; &: en cela ils difoient vrai> 
puifquc Confiance & Maximien n'ctoîent point 
dans les Gaules lorfqu'on rechercha les Livres 
/aints : cette recherche commença au mois de 
Juillet de l'an 303 en Italie -, Maximien étoit alors 
en Afrique; à fon retour dans les Gaules, on ne 
parla plus de brûler les iiintes Écritures , mai» 
bien de briller les Paltcurs. 

Au reftc , ce qu'on nous dit de la modération 
de Confiance envers les Chrétiens doit être pris 
au rabais : fi les Adts des martyrs des Gaules ne 
parlent pas de lui, ceux des martyrs de Mœhc ne 
dilcnt rien de Galère, qui étoit l'infHgateur de la 
grande perfécution ; ils ne font mention que des 
cdits de Dioclétien & de Maximien , même 
après l'abdication de ces deux empereurs, D'ail- 
leius nous n'avons point d'Aâes originaux des 
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martyrs des Gaules. Les Chrétiens furent fi ravk 
de voir embrafîêr le Chriftianifme à &>nftantin , 
qu'il ny a aucune forte de louanges qu'ils ne 
lui ayent prodiguées, & ils les ont fait rejaillir 
fur Confiance Con père. Cependant peut-on. diA 
culper ce dernier du martyre de Saint Alban , de 
Saint Airon , de Saint Jules , & de grand nonobrc 
d autres , qui furent mis à mort prefque fous fes 
kux dans l'île de Bretagne, ou Maximien ne pé- ^fd,m,u 
nétra jamais, & où ce Céiàr commandait feul? ^^•/"«• 
Eusèbe en (ait un Chrétien 3 qui n'adoroit qu'un 
ièul Dieu , & Eumènes le loue fut Ton attache- Paacg. x 
ment au culte des dieux -, il faifoit bâtir fuper- ^l'^P'i^^ 
bernent les temples d'Autun , pendant qu'il faifoit 
impitoyablement détruire les Églifes des Chrér 
tiens. Laâance dit qu'il les fît détruire à contre- ^« «w 
cœur ; mais cependant il ne permit point de les ^*' * 
rebâtir, lorfqu il fiit devenu Augufle , & qu'il eut 
même divifé TEmpire avec Galère pour avoir la 
bberté d*agir feul ; ce ne fut que de Conftantîn 
qu'ils purent obtenir cette faveur ; autrement, que 
voudroient dire ces infcriptions d'Efpagne , où XnVUl'f^ 
les Auguftes & les Céfars tirent vanité d'avoir du Difcoun 
aboli le Chriftianifme ? Si on les érigea contre P'^'''«'«- 
ion gré , ne pouvoit-il pas les faire détruire étant 
devenu Augufte ? Mais on voit <|Li'il ne voulut 
pas renoncer à la gloire d avoir aidé à détaûre 
le ChrifHanifnEke. Difbns donc que le bien que 
Conftantin fit aux Chrétiens leur fit bientôt ou- 
blier & même pallier le mal qu'ils avoient reçu 
de Conftance ; & que , s'il fut un peu. plus mo- 
déré que i^s Collègues, il ne le fi.it pas allez pour 
garantir les Chrétiens de fcs États de toute pcrfé* 

cution. Bumet 3,dans fes Notes fuar le livre de Lac-r 

G*** 
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tance De la mort des perficuteurs, prétend accof 
der Eiiscbe, mii dit que les Gaulois furent per- 
fcciités, avec Laftance, qui aflure i^u'on fe con- 
tenta de détruire leurs Eglifcs, en nous dtfant 
qu'Eiisèbe a donné à cette dertniftion des tem- 
ples le nom de persécution des Chrétiens : mais 
cette explication tombe , quand on fait attention 
que la perfécution dont pari? cet évcque de Céfa- 
rée ccliii , dit-il dans fon Traité des martyrs de la 
Paleftine, au commencement de l'an 305; au lieu 
que la dcftruftion des Egliles ne put être répa- 
rée qu'après la mort de Confiance , puifque ce 
rhéteur nous aïïHre que le premier foin de Conl^ 
tantin, en arrivant au trône, fi.it de rendre aus 
Chrétiens la liberté des aflemblées. 

Il rcfte maintenant à examiner 11 Maximien paflâ 
par le Valais en l'an 302 , qui fert d'époque à ta 
perlécution des foldatsi & au mois de St-ptembrcj 
^u'on fait l'anniverlaire des martyrs d'Agaune. 

Suppofant ce que nous établirons dans les 
Fades , que Conftance-Chiorc palTa avec le préfet 
Afclépiodote dans la Grande-Bretagne en 302; 
nous regarderons ici cette époque comme très- 
certaine. Eumènes , dans fon Panégyrique du 
premier Mars de l'an 303 , nous rappelle un 
voyage que Maximien avoit fait dans les Gaules 
l'année précédente 302, à la prière de Conf- 
iance. Ce Céfar ne pouvant s'exempter de paflet 
dans l'île de Bretagne , qu'il venoit de réunir è 
l'Empire, n'ofoit cependant lailTerlcs Gaules en 

Eroie aux Barbares, qui étoicnt en armes fiir 
■s bords du Rhin, n'attendant qu'une occafion 
favorable pour paflér ce fleuve. Maximien s'y 
\\ rendit donc j itiais avec une fi petite armée , que le 
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panégyrifte prend occafion de dire que cet 
empereur les tint en re^dt par fa feule pré- 
sence.. Apparemment que lesLégioB&queDiocletiea 
renvoya en Occident aprèa la défaite de Narscs, 
n'étoient pas encore arrivée^ dans leur ancien 
quartier j mais il eft certain qu elles ne tardèrent 
>as de s'y rendre, comme on le prouve dans 
es Fafles. Eumènes ajpûte, ope, pendant le 
féjour de Maximien près du Knin«, on reçut la 
nouvelle que les Maures défblqient l'Afrique s 
ce qui obligea ce prince de paâèr dans ce pays- 
là, & on attendoit encore au premier Mars 303 
la nouvelle dii fuccès defes armes. U eft certain lhU.e,it^ 
que Maximien ne partk de Cologne qu'après ^' ^^^"^ 
le 5 Août de l'an 302 : car il y .ligna la Loi 
& inter; & la date des Loix nous apprend que 
de là il k rendit à Brindes, où les Romains 
tenoient leur flotte -, qu'il y étoit encore le i No- 
vembre > puifqu'il y ngna la Loi Si te. Le temps 
de fbn arrivée à Milan k découvre^par les 
Aâes 4e Saint Domnin , qui nous difent que cet sarfos , j, 
empereur arrivoit tout récemment des frontières o^obiis , e 
de la Germanie, lorfqu'il fit, entre Parme & '^** 
Plaifance , au lieu nommé préfentement Saint- 
Donmin, la recherche des Chrétiens parmi les 
Irfégions dltalie. Domnin fiit mis à mort le 
9 Octobre dans le lieu qui porte fbn nom ; 
par conféquent cet empereur avoit pafle par le 
Valais après le milieu de Sptembre : car ce 
pays-là eft bien la route des armées Romaines 
de Cologne à Milan , fuivant les dejix itiné- 
raires-, & Tacite nous dit que Vitellius étant 
à Cologne paflâ, pour (è rendre en Italie, par \ç% ^ 

Alpes r œnioes , qui font le plus court chemin^ 

G iv 
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tombe néce/Tairement a 
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On ne fauroit douter 

mien par le Valais ce m^ 

«fuere oue l'on faflë 
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attendu les défilés continuels; car les armées ne 
6i/bient que vingt milles par jour dans les grandes 
routes : il fallut donc à cet empereur 9 journées 
four fe rendre d'Oûodurc a Milan, où nous 
avons dit qu'il arriva le 2 Oûobre ; il étoit donc 
parti des environs d'Agaune le 2j Septembre; 
par conféquent il étoit le 22 dans cet endroit- 
là: ceft prédfément le jour anniveriàire de la 
mort des Tbébéens. 

Si on calcule le paU^ de Maximien en Va« 
lais par fon départ de Q>logne , on ne parviendra 
pas à la même exactitude, parce que nous ignp* 
rons combien de jouis il refta encore dans cette 
ville après le 5 Août , qu'il figna la Loi Si inter. 
Le peu de Loix que cet empereur a (Ignées , nous 
prouve aflèz quil ne s'en mêloit qu'à temps 
perdu ', d'où l'on conclut qu'il n'avoit pas encore 
reçu la nouvelle de l'irruption des Maures dans 
la province d'Afrique. Quoi qu'il en foit, 
îl y a (a) cent foixante-deux lieues de Cologne 
^ Oâodure *, il lui fàlloit trente-deux jours de 
marche pour en faire le trajet, ce qui fait né- 
ceflairement tomber fon paiËige en Valais fort 
avant dans le mois de Septembre. 

Il paroît afiêz certain que c eft à peu près en 
ce temps-là que Maximien reçut les édits tou- 
chant la perlécution des foldats y car , quoiqu'ils 
(uiTent arrivés en Mœfie vers le milieu du mois 
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mais Diocléticn, qi.i n'avo 
à (cvir contre les ioldats et 
ccdé aux importunités de ( 
ne fe croyoit plus permis < 
voyant à la tcte clune ai 
Perfès , ne montra pas h 
Galère fon j^endre à faire c 
ne fut que lur k fin de Tan 
mencement de Tannée 303 
, exécution dans Ton départen 
voit par les Aâes de oaint j 

'uiic 1 i ^ "ïoii^ ^ cru que ce Saint avoit 
parce que fes Aûes font r 
lîènie tempête excitée contre 
il s'agit ici des foldats chn 
d'abord de l'armée en Oriet 
cnfuite du baudrier & autres 
& qu'un troifième édit conc 
eft donc probable que cet 
ces édits en Occident , que 
de les faire exécuter en Ori 
mien les reçut étant en roi 
Italie. Comme Agaune étoit 
de fon département, & eue 
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préférablement à tout autre, pour en faire la 
recherche dans la petite armée qu'il ramenoit des 
Gaules. 

Voici encore d'autres confidérations qui enga- 
gèrent Maximien à en agir envers les Thébéens 
avec moins de ménagement qu'auparavant , lorf- 
que. tout l'Occident étoit fans défenfe. C'eft, i.^ le 
retour des Légions que Dioclétien avoit con- 
duites en Orient , pour, en former cette armée 
formidable dont nous avons déjà parlé. Narscs 
avant été entièrement défait fur la nn d'Avril de 
lan 302 > comme on le prouvera dans les Faftes, 
& n'y ayant plus rien à craindre du côté des Pcrfcs, 
les Légions tiirent renvoyées dans leurs anciens 
quartiers. Ainfi , leur retour ne s'éloigna pas du 
mob de Septembre: car les foldats feifoient 
vingt à vingt-quatre milles par jour^ il falloit 
donc environ cent vingt-cinq jours de marche 
pour faire le trajet depuis la Syrie jufqu'à 
Milan. 

2.** Les peuples de la Thébaïde avoient 
donné les plus grands fujets de mécontentement 
aux deux empereurs : cette province fe révolta 
d'abord après la mort de Carin , c'eft-à-dire , au 
commencement du règne de Dioclétien -, cette 
révolte ayant été appaifée dans un voyage que 
fît cet empereur , il en furvint une leconde 
en 292. Dioclétien repaflâ en Egypte, où il 
châtia févèrement ces peuples , en faifànt ra(èr 
deux de leurs villes , Bufiris & Coptos -, on leur 
enleva prefque toute leur Jeuneflè , dont on 
forma quatre Légions , parmi lefquelles on compte 
celle des Thébéens , comme on le prouve dans 
les Fa{te$« Ce châtiment > au lieu de rendre let 



ToS TI. HARMOKn DE i'histoire psofanb 
Thébéens plus fournis , les rendît au contraire 

fins ftirieux ; car d'abord après le départ de 
empereur , ils reconnurent pour leur roi * 
Achille, ^i fe maintint pendant cinq ans dans 
ion ulîirpation. En falloit-il davantage pour 
rendre ces peuples, tant les militaires que le* 
antres, trcs-odieux aux deux empereurs? Et puif- 
oue l'on févit contre eux, même en Orient, eft-îl 
Hirprenant s'ils forent traites de la même ounicre 
en Occident? 

Quoique toutes ce? conlldérations bien pefees 
ne nous laiUënt aucun lieu de douter, que nous 
nayons rencontré la véritable époque du maiv 
tyre des Thébéens ; cependant Saint Euchef 
/êmble la reculer jurqu'à l'année 303 , puiitju'iî 
nous dit qu'on fe préparcit à rechercher les 
Chrétiens de toutes parts, Mai^ cela peut auflî 
fîgnifïer que Maximien méditant la ruine des 
foldats chrétiens de l'armée d'Italie, il voulut 
s'affurer des troupes de fa maifon, qu'il voulott 
employer à en faire la recherche lorlqu'il auroit 
pué les Alpes. Si cette explication ne paroiûbit 
pas afièz fatisfaifante à quelques Critiques, qui 
voudroient Je tenir fcrupuleufcmcnt à ce que 
Saint Eucher en a dit; nous allons prouver que 
Maximien repafli en 303 , après le milieu de Scp^ 
tcmbrc , par le Valais. 

Nous avons déjà obfervé qu'Eumcnes, dans fon 
, Panégyrique du premier Mars 305 1 nous dit 
que Masimicn étoit encore en Afrique pour 
combattre les Maures qui défoloient cette pro- 
vince. Dans un Panégyrique fubféquent de l'an 
304 , ce rhéteur nous fait entendre que cet 
empereur , aprcs la défaite des Maures, paflâ 
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flans les Gaules^ & ou'il y attendit Confiance* Voji^ Tiu 
Chlore, qui étoit en rile de Bretagne, & avec ^^^^^^ 
lequel il devoit paflfer en Italie pour y rendre (es p.^!^,!!! 
hommages à Dioclétien. Ce dernier étoit alors 
) Rome, où il fai/bit de grands préparatifs pour 
7 célébrer /es vicennales , Se pour y triompher 
avec (on collègue des peuples vaincus pendant 
Un règne de vingt-un ans*, il ajoute que Maxi^ Pm.s^cty 
nrien arriva à Rome pour le jour même qui! '•*"• 
devoit monter en triomphe au Capitole , c'eft-i- 
dire, le 17 Novembre. Ain/i, voilà un (ècond 
voyage de Maximien en Valais. 

Ce qu'on vient de dire ne fixe pas encore 
lâèz le temps du paflàge de cet empereur par 
le Valais*, reprenons les chofes un peu plus exac- 
tement. Maximien n'étoit plus en Afrique le 
15 Juillet, puifque, fliivant les Aâes de Saint Tînem. hiit. 
Félix de Tibare , ce prélat fiit conduit d'Afri- f^^J- '•*'*• 
que en Italie pour être pré/ênté à l empereur, 
c eft-à-dire , à Dioclétien , qui étoit à Rome , & 
non pas à Maximien, comme M. de Tillemont 
la cru. Maximien débarqua au port de Mar- 
fcille le 18 de ce mois, comme on le prouve 
par les Aéles du foldat Viûor, qui fut mis à 
mort par les ordres de ce prince le 21 du même 
mois : ces Adles nous aflûrent que la Légion 
Thébéenne avoit déjà reçu la couronne du 
martyre , ce qui fixe fur Tan 302 l'époque de ce 
mafTacre. Ajoutons le temps que Maximien em- 
ploya pour arriver aux frontières du Rhin , celui 
que le courrier mit pour aller porter à Conf^ 
tance , qiii étoit à Londres, la nouvelle de 
l'arrivée de cet empereur , & celui que ce Cciâr 
mit pour fe rendre à Trêves*, enfin joignons* 
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y encore le temps (jue ces deux princes «n^ 
ployèrent pour le rendre en Valais : on voÙ 
que leur pallàge tombe vers la fiiidcSeplembrcï 
ainii, voilà nue épotjue oui ponrroit anfii coni 
venir an martyre des Tncbccns. Mais j'ai tant 
d'antres raifons pour préférer l'année 302> (]UC 
je crois qu'on doit donner à la relation dC 
Saint Eucner l'explication que j'ai rapportée ci- 
dclfus, c'eft-i-dire, que Maximien voulut s'alTure^ 
des troupes de fa maifon, avant que de faire la 
recherche des Chrétiens parmi les Légions d'fe 
talie , où elle Ce fit le 9 Odobre, fuivant les A£te| 
de Saint Domniii. Nous avons vu que les Thé- 
béens tailôient efîéftivement une. partie de i 
garde , Se qu'ils étoicnt deflinés par office à fàir 
ïbn arrière-garde en campagne : ils la faifbien 
efîéÛivement -, puifque cet empereur étoit dé)* 
près d'Oftodure , loriquc cette Légion étoit 
encore à Agaune. M. de Tillcmont a cru que l'em- 
pereur dirigeoit fa marche du côté des Gaules ; 
mais les Aâes dilënt tout le contraire. La Légion 
s'arrêta , lor/qu'elle apprit les ordres que Maxi- 
mien venoit de publier, afin que fon éloignement 
du camp laifsât ignorer qu'elle n'étoit pas dans 
l'idée d'obéir à ces ordres ; & ces foldats auroient 
trahi leur caufe en s'arrêtant près d' Agaune, û 
l'armée eût dirigé la marche du côté des Gaules: 
ils étoient donc en chemin pour s'approcher du 
camp. 

Enfin ce qui confirme la parfaite harmonie 
de l'hiftoire du martyre de la légion Thébéenne 
avec l'hiftoire profane, c'eft que le Valais, juf^ 
qu'à Théodolê le Grand , fit conftamment partie 
de l'Italie, & qu'il étoit précifcment du dcpax- 



tement de M^iroien lorfqu'il y pafla au mois de 
Septembre de Tan 302. Prouvons ces deux 
aiiertions. 

Je ne nie pas que le Valais n'ait été uni aux 
Gaules depuis la fin du quatrième fiècle > mais je 
(butiens qu'il flit alors démembré de l'Italie. Si 
on remonte au temps de Polybe, on ne peut dou- 
ter que ce pays-là ne fît alors partie de la Gaule 
Celtique -, car cet écrivain donne le nom de 
Celtes, aux peuples qui habitent à la fburce du 
Rhône. Cependant ils pouvoient faire partie de la 
Gaule Tranfàlpine ; car Denis d'Alexandrie nous 
dit, dans fa Defcription de la terre, que les Celtes 
s'étendent jufqu'à TÉridan ou le Po. Jules-Céfar 
donne auffi le nom de Gaulois aux Véragriens, 
uns que cela nous indique de quelle Gaule il a par^ vlgene- 
Toulu parler. Mais il n'y a plus aucun doute «c,/.j,p.iu 

Îic, depuis Céfar-Augiifte jusqu'au règne de 
héodo(e le Grand , le Valais n'ait fait partie de 
l'Italie. Strabon, oui écrivoit fous Augufte, dit smo.Geogi: 
expreflSment que les Véragriens , qui font une i- ^,p, lo^ 
des quatre parties du Valais, & qui avoient Oc- 
todure pour capitale, étoient Italiens. Pompo- 
mus-Maa , qui écrivoit fous Tibère , place gé- p^ ^^ ^^^ 
néralement toutes les Alpes dans l'enceinte de his,i,2,e.t, 
iltalie. Pline, qui fleuriffoit fous Trajan, met ^^fjfc/ ^ 
dans lltalie les Vibériens, les Sédunois, les Vé- p. $1'/' ^^' 
lagriens, & les Nantuafes, dont Jules-Céfàr a 
compofé les Alpes Pœnines. Hérodien , au com- 
mencement du troifième fiècle, dit que l'Italie a tci\\^p,]y\* 
j'avantage d avoir à foft extrémité les Alpes qui BUc/1,46.' 
en défendent l'entrée. Atticus , géographe du 
quatrième fiècle , donne les Alpes Grecques j^''*'v*fr®^ 
pour confins à la Gaule Narbpnnoife , & les icio,p.4™" 
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miîm (^ CAMPANI FREFECTI MAXIMIANl VIKI CONS. 
OMNIBUS HOKORlBUS IM URBE SACRA FUNCTI^n,^ 
YSs;:T. ANK:s:RiS 



TALERJA>,,,|KEj««,^MATER 

CARISSIKD Mft$,», OFFERBi CURAVIT 

SUB ASCIA PO 

Cétoit la couverture du tombeau de Campai 
nus, préfet du prétoire de Maximien, qui avoit 
paflc par toutes les charges les plus honorables 
de la ville de Rome. Valérie Ùl mère lui fit feire 
cemaufblée au bas du château de Valère» qui porte 
encore 1^ nom de cette dame. 

Les écrivains ont fait avant moi la remarque; 
au un préjfet du prétoire ne fortoit jamais hors 
oe Ion département , finon pour des caufes 
très-urgentes èc par une commifiioh expreflê du 
prince ^ ainH V U . ville de Sion étoit,du départe- 
inent du préfet. du prétoire-d'Italie , où Maximien 
Commandoit. On dira peut-être que Tlnfcription 
ne donntf • que" le titre dé préfet a Campanus , & 
non pas celui de préfet du prétoire ; mais en ce 
os u étoit toujours aux ordres de Maximieiu 
Nous allons voir ci-après que le Valais, ou lesr 
Alpes Pcenines', avoit un préteur & non pas 
iD préfet dans le quatrième fiècle. La famille de 
Cunpanus a fubfifté fort long-temps après dans 
nielvétie, comme le prouvent plulîeurs In/crip- 
fions rapportées par M. de Bochat ; un de cette 
maifbn ayant été accufô du crime de violence 
vers Tan 370 , Symmaque plaida en (a faveur, 

Dom Mabtllosi avoh cru que ces mots, Sub 

H 
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ajcid dedicavit i qui (ont au bas de l'Inrcrip 
tion, étoicnt une imprccation tilîtce parmi 
païens contre les violateurs du fcpulchrei m 
Jaques Gruter fait voir , dans fon Traité dt Jm 
Manium, que ces mots figiiifient que le tom 
beau a été orné de marbre blanc , ou de qud 
que autre pierre de cette couleur. 

L'infcription fuivante a été publiée par M-d 
Bochat: ceft le dix-reptîcme milliaire depi" 
Ododure , aujourd'hui Martigni ; elle eft aa 
l'Égliie d'OUon , & non pas \ Saint Maurice, 
comme ce favant l'a dit. Ce lieu eft efteftivci 
meoï diflant de 17 milles de Martigni. 
IMP. CAES„,VA,.,„„ 
,„ICINIANO LICINIO 



P. F. -INVICTO ÂÛG. 

F. C. VALL. OCT^ 

M. P. XVIt' 



ï 



L'infcription entière portoït : Imperaton Ca/ari 
Vdmo ùdniano Licinio Pio Fe^ià j/tviâi 
^ugujîo Forum Claudii ValUnfiam QSodurum. 
Milita Fajfuum Xyjl. Je lis forum ClauJu, 

Sarce que ces mots fe trouvent prefque en entier 
ans d autres Infcriptions. On voit que le fore 
de Claude & Oâodure étoient deux endroits 
dîâérents. £n eâët, Martigni eft encore divifé en 
deux bourgs diftants d'un quart de lieue -, l'un fc 
nomme Martigni ie bourg, & l'autre Martigni 
Ja ville. Suivant cette Infcription , Licinius avoit 
yrdouié la répaxation des chemïtis en Valaisj 
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jpar conféquent ce pays lui obéiilbit : il l'avoit 
reçu de Galère , oui lui céda Tltalie & tout le 
département de Maximien-Hercule *> mais il s agiP 
ibit d'en dépoâéder MaxenCe » qui s en étoit 
emparé : apparemment que le Valais & la Rhétie 
étoient reicds attachés à Galère. 

Les deux Infcriptions iuivantes (è voient liir 
une colonne qui foutient la voûte de la cave d& 
IL le baron de Stokalper à Martigni *, quoiqu'elles 
li^nt fort maltraitées , cependant on peut 
tiiément les rendre dans leur entier. 



De l'autre côté 

D. N. N. 

MAXIMI 

T G O N S T 

NOBILL G. G- 

£• F. GL. VAL 

M. ••• I 



Sur le devant de la 
colonae. 

V. M. OP. t 

IG. P. AV 
F. MAXIMI 



t 



H faut lire la première > en (uppléant les lettrejf 
i manquent : Vîro Maximo Optimo Uciniana 
^io Auguflo Filio Maxinùani. La féconde doit 
ère lue ainfi : Dominis Nojiris Maximino & 
ConftarUino Nobilibus Cœjaribus erexic Forum 
Qaudii Vdknfium. 

Galère-Maximien adopta Licinius en 307 , en 
bi donnant le titre d'Augufte. Conftantin avoit 
tiiffi reçu le même titr£ & Maximien-Hercule la 
même année *> mais Galère ne voulut point le lui 
accorder, ni è Maximien , qui fe le fit donner par 
les troupes : ces deux lofcriptiQns ont donc ét6 

H î j 



i^in 308. 

Il eft bien démontré olk 
Panines , étoit du dépa] 

nlh^^ des marques d( 
Chrétiens, comme on V 
fuivante,qui eft à rhôteJ 

no»pasdanslepakisépifc( 
tous ceux qui l'ont raportà 
La voici en fon entier : 

^ L'fnfcrîp- EELIGIOHE VIGEKS AUCUSTAS 

X dcV Grecs o„- ^^^JL^'^ '*^™» '^ 

d*unc Croix, ^' ^' ORATIAMO AUGUSTC 
ce qui indi- PONTIVS ASCLEPioi 

que le nom T^ ^ .\ ^ 

^0 J. c. -"^ quatrième confuitat d 

date à cette Infcription, ré 
Toit que le préteur Ponc 
fait rebâtir ks Églifes de i 
douté fi ces mots JEdcs A 
pas s'interpréter de quelq 
«nais le diftique fuivant 
queftion: 

Faû. /. I, Saofta vocahc Aogufta Patres 
^- «*«• Tcmpla, ikcerdotum riri^ 
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On reconnoît ici les effets de la perfccution 
cle Maximîen, qui les fit toutes abattre en Italie, 
& dont l'Empereur Gratien crt fit rétablir un 
grand nombre. 

Pour finir complètement la preuve de k 
concorde de Thiffoire fàcrée avec la profane 
iiir le martyre des Thébéens -, il ne nous refte 
plus qu'à voir, fi un maââcre de cette efpèce eft 
analogue à ce que les hiftoriens païens no.us 
racontei^ du génie & de la polique de Maximien. 
Car je ne diflimule pas qu'il eft naturel de cher- 
cher à fe convaincre , s il eft vraifemblable qu'il 
fe (bit porté à un pareil excès de cruauté : fur tout 
lorfque l'on confidère <mc cet empereur, nourri 
dans le camp & exercé au métier des armes dès 
£t jetitieflè, ne devoit pas être fort fufceptibje 
des impreflions du paganifme *, mais en revancne 
qu'il devoit s'être affedUonné aux foldats , dont 
la faveur en ces temps-là étoit fi utile & fi nécef- 
(àire à ceux qui afpiroient aux premières di- 
gnités de l'Empire. Conunent donc s'imariner 
qu'il aura fait mauàcrer inhumainement une Légion 
entière , & une Légion qui avoit rendu d'importants 
ièrvices à l'État , uniquement parce ou^elle ne pen- 
Ibit pas comme lui fur la Religion ? C'eft là , ce me 
femble , ce qu'on peut objeâer de plus fpécieux 
contre la vraifèmblance de ce martyre. 

J'avoue que Maximien étoit aflèz indifférent 
fiir l'article de la religion -, qull fe montra plus 
tolérant que Diocléticn , qui contraignit fa femme 
Prifca & fa fille Valérie à donner de l'encens aux 
idoles*, que ce premier ne tenta rien de pareil 
tontre Eutropie fa fenune ni contre fa fille 
Faufta, puifqu'eUes profeisèrent fi librement 1« 

H iij 
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Chriftianilme , que cette impératrice envoya dei 
Millionnaires chez les Scythes.- Maïs 11 Maximieti 
avoir peu de zèle pour (à religion , il extgeoit 
une fi grande exai^itiide dans le fervice mili- 
taire , qu'il punîllbit les plus petites feutcs avec U 
dernière iêvéritéj ce qui le faifoit comparer au 
fangiiinaire Aurélien par Dioclétien fon meîUeuc 
ami-, il difoit ^ ce fujet que Maximien étoit plus 

J)rnpre à obéir qu'à commander. Cette fcvcrité 
ui avoit tellement aliéné l'cfprit des foldats , 
qu'ils le couvrirent d'injures & qu'il eut même 
beaucoup de peine à s'échaper de leurs mains, 
lorlqu'il entreprit, pour régner fcul, de dépouillée 
ion fils Maxence de la Pourpre. Ils ne le traitèrent 
pas mieux à Marfeille , ou il s'étoit enfui dans le 
deilêin de s'embarquer pour l'Italie, pour éviter 
la colère ài- Conflantin , fon gendre, qu'il avoit 
voulu détrôner i ils ne lui en donnèrent pas le 
temps, s'étant fai/î de lui pour le livrer à Ion 
ennemi. Son indilfërence pour la religion n'em- 

Îiêchoit pas qu'il n'eût conçu de l'horreur pour 
es foldats chrétiens, parce qu'ik troubloient la 
discipline militaire en refiilànt de prêter le fer- 
ment de fidélité à la manière accoutumée , qui 
confiftoit à jurer par le génie de l'empereur & 
par les drapeaux de leur Légion ; ils refiifoient 
de porter les cnfeignes où croient peintes les 
fauUes divinités , de faire la fentineile à la porte 
des Temples , d'accompagner les empereun 
aux facrifices ,de prendre pajt aux fêtes païennes ; 
enfin ils méprifoient l'art des Augures, que l'on 
employoît pour découvrir le fuccès des batailles» 
c'elt-à-dire , Ci le moment étoit favorable pour 
ics donner. Il n'en fiiUoit pas davantage pouç 
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îndifpo/êf entièrement Maximien contre les 
Chrétiens. 

Mais s'il les haiïlbit en général , /à hain6 
dcvoit éclater fur tout contre Tes Thébécns. 'Les 
peuples de la Thébafide s'étoient fi fbuvent 
xévoltés , tant fous les deux règnes précédens que 
Ibus le fien, qulb donnèrent plus de peine aux 
deux empereurs que les ennemis l'es plus irré- 
conciliabfes de la République^ plus on féviflbit 
contre eux. Se moins on les rendoit fournis : c'eft 
pour cela qu'on employoit fans ménagement les 
Légions de la Thébaïde dans les occafions les 
plus périlleuies. Il n eft pas furprenant sïk furent 
traita à Agaune avec tant de févérité. Je doute 
cependant que Maximien en fût jamais venu à un 
tel exc^, s'il n'avoit pas cru faire (a cour à Dioclé- 
tien , en exécutant fes ordres touchant la perfécu- 
tion cfes foldatS' avec toute la rigueur po(Eble«. 
C'cft ce qu'il nous refte à approfondir. 

Je n entreprendrai pas de tracer ici les mau- 
vai/ès qualités de M^mien d'après tes auteurs- 
chrétiens : on pourroit croire que les maux qu'il 
leur fit les leur ont fait exagérer. Mais ils fe trou- 
vent parfeitement d'accord avec les écrivains 
païens , qui font ordin^rement les panégjrriftes- 
des perfécuteurs, fur-tout ceux qui ont écrit fous 
les empereurs chrétiens, & qui voy oient à re-» 
gret la defèruûion de leurs temples & l'extinc- 
tion du polythéifme. Ceux-ci ne tariflènt point 
fur les mauvaifes qualités de Maximien. Aurèle- 
Viékor, qui lui eft le plus favorable , dit qu'il 
étoit très-cruel , déréglé dans fes moeurs , & in- 
fenfé dans fes projets -, au refte aflez bon guerrier^ ^ 
De plus il marque que les ordres de Dioclétieq^/ 

H iy, 
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en étoient reçus, ainlï que des deux Céiârs, avetf" 
une déférence aveugle- , & qu'ils le vénéraient 
comme un dieu. Eutrope le ménage beaucoup 
moins -, il nous dit qu'il fe chargeoit volontiers 
des ordres cruels éuiancs de fon collègue -, qu'en 
cela il ne faifoit que donner l'eiror à Ion génie 
fanguinaire & naturellement enclin à toutes 
fortes de cruautés, trouvant un vrai pUilîrà&îre 
verl'cr le (àng humain ; il ajoute que la férocité 
de fon naturel étoit peinte fur fon vîfage, qui Éû- 
foit horreur. Cet écrivain revient trois fois ït U 
charge pour nous en faire un tableau aifreux. Lac- 
tancc dit aulïî que Dioclétien , qui aiïêdloit de 
paiîL-r pour clément , étoit alfez porté aux exé- 
cutions violentes j mais qu'il avoit foin d'en 
faire retomber tout l'odieux Ilir ceux à qui il 
donnoit fecrètt-mL'nt les ordres. Je conclus de ces 
remarques, que Maximien ht maflâcïcr la Légioa 
des Tncbéens. 

Premièrement, il eft alTez certain que les édits 
touchant la perfécution des foldats chrétiens» 
furent les premiers ordres févères dont Dioclé- 
tien chargea fon collègue. Ëusèbe remarque que 
fa timidité l'cmpccha d'en faire mourir beau- 
coup, craignant la multitude, & ne voulant pas 
d'ailleurs s expofer à encourir la haine des mili- 
taires i qu'il chargea Maximîen de faire les pre- 
miers pas 1 & que ce dernier s'y porta avec 
cette cruauté qu'Eutrope lui rcprocne. Obser- 
vez que ce dernier écrivain avoit fait plufieurs cam- 
pagnes, & que cette aâion barbare de Maxi- 
mien envers les Thébéens & autres Ibidats chré- 
tiens avoit tellement échauffélâ bile, qu'il ne croyoit 
jamais en pouvoir dire aûez contre ce prince 
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inhumain. On voit que (i mémoire étoit encore 
en horreur parmi les troupes 50 ans après (a mort. 
Ce même Eutrope ne blâme point Galère, qui 
avoit fait mourir tant de Chrétiens , parce qu'il 
avoit épargné les militaires *, mais il (e déchaîne 
contre Maximien, parce qu'il févit contre fès 
propres foldats. 

Après un témoignage auflî formel, que cet 
empereur exécuta avec plaifir & très-pondhielle- 
ment les ordres févères de Dioclétien , & cela avec 
une cruauté que ce dernier défapprouva ; pourra- 
t-on fbupçonner un inftant que les édits de mort 
contre les foldats chrétiens n auront été exécutés 

2ue fbiblement ? Nous voyons , par les différens 
Lâes des martyrs de Ton département & de 
ceux des Gaules ou il commandoit en 303 & 304, 
ju'il ne fît prefque mourir que des foldats : tels 
ont Saint V iâor le More , rois à mort à Milan y 
Saii^ Domnin , avec plufieurs centaines de fol- 
dats, entre Parme & rlai(ance -, les Saints Oâave, 
Solutor, & Adventor à Turin*, Saint Alexandre, 
à Breflê -, les Thébéens , à Agaune y Saint Tyrfe , 
avec 300 autres , à G)logne ', Saint Genon avec 
avec fes compagnons , à Trêves -, Saint Ours & 
Saint Vidor, à Soleure-, Saint Tyrfè, à Lau- 
iânne ; Saint Viûor , à Marfèille -, Saint Fer- 
réol , à Vienne *, Saint Julien , à Brioudc en 
Auvergne*, &c. 

Secondement, fi Eutrope avoit voulu nous 
parler de quelques ordres cruels Je Dioclétien, 
& exécutés avec plaifir par Maximien , autres que 
ceux de la pcrfécution des foldats chrétiens -, cer- 
tainement Laâance en auroit fait mention , puiA 
qu'il entre dans un afiêz grand détail de tout ce 



? 

le 



122 II. Hasmomii ds l'histoise pkûïanS 

qui poiirroit ternir la réputation de ces deux em^ 
pcrciirs , & qu'il ctoît aflëz inftrLiit de ce qui 
s'étoit paflë avant cette perfécution. Aînfî, oa 
on peut conclure de fon filcncc, oue tous les 
ordres fangiiinaires de Dioclétien Te bornent aux 
idits cnntre les Chrétiens ■, cjue ce Tont les feuls 
que Maximien exécuta avec cette cruauté qu'Eu- 
tropc lui reproche-, & que c'eft à ce fameux 
mallâcre des Thébéens qu il failoit alluiîon , lorf- 
qu'il le blâme lâns ménagement , coinme nous 
venoTi5 de l'entendre. 

Eulîn , comme nous l'avons déjà remarqué 
dans te Dilcours préliminaire , quel fcns auroît 
cette faftiieulê Inlcription de Coroquo de! Conto 
enEfpagne,fi les deux empereurs n'cuflent point 
travaillt- d'un commun cfiort à abolir le nom des 
Chrétiens qui troubloient la Rémiblique : 
NOMINE CHRISTIANORUM DE- 
LETO , qui REMP. E VERTE" 
B ANTt & à rétablir le culte des dieux , 
que la fuDerdition de Chrift devenue publique 
sétoit efforcée d'éteindre: SUPERSTI- 
TIONE CHRIS TI UBIQUE VE- 
LE TA ET CULTU DEORVM PRO- 
PAG.l 

Le Chrifîianifme abattu paroiflbit avec autant 
de pompe dans leurs Infcriptions q^e les Sarmates 
défaits , & ils ic vantent avec une égale oftenta- 
tion d'avoir Rechargé la terre de cette (eus 
impie , comme d'avoir étendu au loin les limites 
de l'Empire Romain dans l'Orient & dans 
l'Occident: AMP LIFICATO PER 
ORIENTEM ET OCCIDENTEM 
IMP, ROM. 
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On (ait que, quand le nom des empereurs eft 
jnis dans les Infcriptions au nominatif, c'efl Une 
preuve qu'elles avoient été ordonnées par ces 
princes , & (10» par les magiftrats des lieux lef- 
pe<£ti& Atnn> on ne peut refufer un aveu qui 
fort de ia propre bouche des perfécuteurs. 

On voit donc que la dixième perfécution 
s'étendît lâns réferve lîir toutes les parties du 
du globe qui obcilToient aux Romains -, que ce 
qu'Ëurcbe & Laâance en rapportent, loin d'être 
Une exagération ou une déclamation de rhéteurs, 
n'cft que le récit fidèle des maux que les Chré- 
tiens eurent à foufiriri & qu'on ne vïti Agaune, 
dans le ma^âcre des Thébéens, que ce qu'on 
vit quelques années après dans la ville de Thcbes , 
où 1 on /evit contre les Chrétiens avec un incroya? 
bk excès de cruauté. 
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3es martyrs , a été le /êul but de toutes fes re- 
cherches. Sans doute il ne pouvoit mieux 
choifir fon flijet : une infimté d'Églifès étant dé- 
diées fous le nom de Saint Maurice , (î Ton fai« 
foit voir que ce Saint ni point exifté» il en 
réflilteroit un argument bien fort pour prouver 
qu'on ne doit pas recevoir à la légère toutes les 
reliques qu on nous donne pour être de quelque 
martyr, & qu'il faut de fortes preuves pour les 
expofer dans nos Églifes à la vénération publi* 
que. Au refte fi c*eft une fuperftition, de véné- 
rer les reliques des martyrs, elle eft de bien an- 
cienne date dans TEglife ^ 'car elle remonte aux 
temps Apoftoliques. Saint Jean vivoit encore, 
lorfque Saint Ignace (on difciple fut expofé aux 
bêtes dans lamphithéatre de Rome : les Chré- ^^^^'J'\ 
tiens s'emparèrent de quelques reftes de fes oflè- ^ I*/,'*^'^ 
ments, quils exposèrent à la vénération publi- 
que dans rÉglife d' Antioche , que le Saint avoit 
gouvernée : vs gardoient ces précieufes reliques 
comme un tré/ôr inejiimable ; ce font les ter- 
mes dont fe iont fervis ceux qui drefsèrent (a 
Légende , & qui Tavoient accompagné au mar- 
bre : ils ajoutent que ce fut une grande con- 
iolation pour les Fidèles de tous les lieux par 
où pafsèrent ces reliques •, ceux qui les portoient 
virent en fonge ce Saint qui les embraflbit, qui 
prioit pour eux , & qui fe préfentoit au Seigneur 
avec une grande connance & une gloire ineitable: 
ils annoncent, difent-ils, aux autres Fidèles, le 

£* )ur & 1 an de fon martyre , afin qu'en s'aflèm- 
lant chaque année au jour anniverfàire de la 
mort de ce Saint, ils ayent part aux travaux 
4e ce généreux athlète^ glorifiant en fa fainte 
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mémoire notre Seigneur Jé/lis-Chrift. On voit, 
par ce fragment, que tousicsIàvantsR-connoiiïént 
pour une pièce ancienne , que les rcligues des 
martyrs furent vénérées par tous les Chrétiens 
dès les premières perfécutions , & que leur an- 
nivcrûire ou leur fCte fut inftituée dans le 
même temps. Les Aâes du martyre de Saint 
Polycarpe» auffi difciple de Saint Jean, qui font 
de la même authenticité, nous apprennent que 
Ap. Eufrb. les Chrétiens ramafscrcnt avec le même loin les 
hift.tcci.1,4. oflêments de ce Saint : ils les confervèrent , lui- 

"*' ' ^'' vant ces Aûcs, comme un tréibr plus précieux 
que l'or & les pierreries. 

Quant aux Égli(ès dédiées fous le nom des 
Ihid.ii.c. martyrs, elles l'ont de la même date. Ca'iiis, qui 
i^tp-it. écrivoit llir la lin du fécond fièclc & au com- 
mencement du troilième, nous apprend que, 
lorfqu'on érigea dans Rome une ftatue à Simon 
le magicien , les Chrétiens bâtirent fur les tom- 
beaux de Saint Pierre & de Saint Paul, que 
Néron avoit fait mettre à mort, de rupercies 
temples, auxquels il donne le nom de trophées» 
qu'ils confervèrent dans les ficelés fuivants; car 
Saint Jérôme les nomme encore Irophea Apafio' 
iorum Pétri & Pouli. Je ne vois donc pas que 
les Catholiques ayent rien innové touchant la vé- 
nération qu'ils ont pour les reliques & la mé- 
moire des martyrs : ils fuivent encore ce qui le 
pratiquo't dans l'Églilè naifiânte , & fous les 
ieux des Apôtres & de leurs difciples. 

jy_ Le quatrième chapitre de la ditlertatton de 

Dubourdieu tend à prouver, que les plus habi- 
les Critiques peuvent (ê tromper en portant leur 
jugement fur les ouvrages des anciens. Il cherche 
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|>ar là à prévenir les ledeurs contre le jugement 
du grand nombre de Critiques qui ont attribué 
à Saint Eucher les Ades des martyrs d'Agaune -, 
il veut qu'on croye qu'ils ont auflî pu fe tromh 
per. Mais les exemples des méprifes des iàvants 
en général ibnt en fi petit nombre, qu'ils ne 
iàuroient faire naître le plus petit doute fur le 
jugement que tous les Critiques du fiècle paflé 
& de celui<i ont rendu touchant les Ades des 
martyrs Thébéens. 

Dans le cinquième chapitre, Dubourdieu prouve v^ 
que Saint Eucher de Lyon, qui mourut, dit-il, 
en 441 , n'efl pas l'auteqr de la Légende des 
martyrs Thébéens, que Surius a publiée, & dans 
laquelle il efl parlé des réparations que le roi 
Sigifinond fît faire au monaflere d'Agaune en 5 1 5. 

On répond qu'il réuûît fort bien à prouver 
ce que perfbnne ne lui contefle : car tous les ha- 
biles Critiques de l'Eglife Romaine , tels que Pagi , 
Bollandus , Chifïlet, le Cointe, Ruinart, Mabil- 
Ion» Baillet, de Tillemont, & Dupin, avoient 
déjà remarqué avant lui, que ces Aâes étoient 
1 ouvrage ce quelque moine d'Agaune , qui 
avoit vécu long temps après Saint Eucher. Nous 
avons prouvé que cette Légende fut écrite vers VoyeCd 
fan 524*, aulieu que l'ancienne Légende a pour devanti^. u 
fooque l'an 432 : ç'efl là l'ouvrage de Saint Eu- ^f"^^"" 
ilier> qui mourut, fuivant Profper fon contem- 
porain, la même année que Saint Hilaire, c'efl- 
a-dire en 449 , & non pas en 441 , comme ce 
minifbe l'avance, ni en 454, comme Gennade 
la dit. 

Dubourcfieu attaque, dans le chapitre fuivant, vfc 
fauthenticité des Aaes du Concile a Agaune, pu- 
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^inîî de fon fiijct; nous poiinicMis < 

Icoiicncc lui abandonner les Aclcs 

mais, pour faire voir combien il 

fcux oans toutes fes tentatives o 

des martyrs Thébéens, nous allô 

toutes fes objeâions , qu'il a empn 

Cointe : nous répondrons aufli à ce 

flet , qui font bien plus Tpécieufes. 

Il eft ridicule, dit ce miniftr 

dans les Aâes du Concile d'Agai 

différentes ', lune au commenceme 

dernier Avril, & l'autre à la fin c 

de Mai : que d abord il eft dit qu( 

tint à Agaune, & enfuite on lit < 

blé près d' Agaune» 

On eft furpris de ne point tro 
rentes dates oans la copie des A£ 
cile que ce miniftre a publiée à la i 
mais nous lui paflerons cette bcvu 
portant à la copie des FF. de Saii 
elles fe trouvent-, & nous obfen 
deux dates fervent à deux Aétes 1 
celle du 30 Avril appartient aux 
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)ans ces Adkes, dit-on , Théodore eft nommé 
que de Sion; cependant le ficge épi(copal fut 
îtamment à Oékodure jufqu'en 584, qu'il fut 
sféré à Sion. 

/on ne (ait au jufte î qiioi s'en tenir à cet 
rd. Le P. Sigi/mond, Capucin, qui publia les 
es de ce Concile en 1660, d'après la plus 
lenne-des coptes, qui périt dans l'incendie 
/é en 1693, a dit, Thcodoms epifcopus Oc- 
trenfis; mais comme on lit dans la copie qui 
te , (a) Epifcopus Sedunenfisy je crois que cette 
m eft la meilleure. Nous (avons que vSaînt 
iodore, le premier de nos évêques, fixa fa re- 
née à Oâodure *, mais il eft bien probable qu'il 
finir* fes jours à Sîon , où l'on découvrit fcs 
ques dans le douzième (lècle. Les Conciles 
ient ordonné aux évêques de ré(îder dans les 
ss municipales : il eft aflêz certain que iSion 
int la demeure du Préteur fous l'empereur 
itfcn*, il femble au moins qu'Afclépiodote y 
ncuroit, lorfqu'il (ît rebâtir très-fiiperberaent 
Égli(ês de cette ville en 377, comme nous 
prend une Infcription que nous avons rappor- 
dans le (ècond Eclairciâêment. L'on ne peut Va^t i li^ 
at fupo(cr que l'on transféra les reliques de 
it Théodore d'Oftodure à Sion , où 1 évcque 
llelme les découvrit vers Tan 1 170-, parce qu'il 
ut dans le quatrième (iède différentes loix des 

t) Les continuateurs des Vies des Saints de Bollan* 
ont public les Aûes du Concile d'Agaune d'après U 
Le qui exifte , telle qu'ils Tont reçue de l'abbaye de 
It Maurice : apparemment que le copifte a corrigé 
odurenfis; car le manufcrit porte StJuMnJîsy comme 
ai lu à différentes reprifes. 

I 
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.9.(od. empereurs, <jui défendoient fous des peines trcs- 
'*■'''■'' graves d'ouvrir les tombeaux & de troubler les 
cendres des morts. On peut donc conclure que 
Saint Théodore fut le premier évéqiie d'Octodure 
& de SioH. Ses fuccclTeurs, Saint tlie & Saint 
Florentin, iont nommés iiidîiîcreniment cviqiies 
de l'une ou de l'autre de ces villes, comme nous 
l'uivoiis fait Voir dans le premier EchircilTement. 
Qi:ant à Maurice & Silvius , qui leur fucccdcrent 
immédiatement, ils réiïdcrent à Agaunc, car Saint 
Eiicher dit de ce dernier, qu'il étoit (ans celfe 
rccupé à faire le ftrrvice des martyrs ThcbcenSi 
dansl'Églifè bâtie en leur honneur à Aeaunc. Pro- 
tais, qui fuccéda à Sîlvius, rélidoit aulli i Agaunej 
car !e moine anonyme le nomme évcque de ce lieu, 
Protajtus loci illius epij'copust dans la Légende 
des martyrs Thébcens, en p.irl.)nt du tranfport du 
l'ti-df corps de Saint Innocent. Il paroît que LéoncCi 
'■ '*■ qui remplaça Protais, établît le fiège des évcquès 
à Oâodure, foit parce que de Ion temps le mo- 
naftèrc d'Agaune ceflâ d'être régi par les évêques. 
puifque Saint Scverin fut gin capitiilairement 
en 477 -, foit auflî purce que des notices dreiTées 
alors mettent Ododure pour la cité du Valais : 
il cfî: vrai que leur autorité eft fort peu de chofe \ 
puifque celles mêmes qui ont été drelices dans le 
Rfr. îepticmc & le Iniitièmc iiècle dilênt encore civitas 
'P- '■ VûlentiumOSodummjiu Vtrufiguer cqftrum cana 
venufiut quoique l'cvcchc fût à Sioii depi^is plus 
de deux licclcs. On voit que les auteurs de ces 
notices ié font fucccflivemcnt copiés, fiini, faire 
attention aux changements furvenus dans les pro- 
vinces éloignées; ils ne font cxads que fur les 
cités de leur voilîiiage. Nous conclurons de ces 
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remarques, que le fiège ëes évêques du Valais a 
été trop inconftant pendant le quatrième iiècle & 
les deux fuivants, pour qu'on puiflê former un 
argument de quelque poids contre les Ades du 
Concile d'Agaune, fur ce qu'ils difènt que Théo- 
dore II étoit évèque de Sion. Si Conftance, fon 
fucceflêur, vint fixer le ficge à OAodure, il n'en 
faut pas être furpris : après le rétabliflêment du 
monmlère , le pèlerinage d'Agaune devint fi cé- 
lèbre, que prelque tous les prélats des Gaules & 
dltalic fe rendaient au tombeau des martyrs -, & 
il étoit de la bienféance du diocésain de les re- 
cevoir à leur paââge. Enfin, à (uppofer même 
que c'eft une erreur de dire Theodorus epifcopus 
Sedunenjîsj n'eft-il pas naturel de l'attribuer à 
quelque copifte ignorant, qui, voyant de (on 
temps les évcques à Sion, aura regardé comme 
une lourde faute de dire Epifcopus Ochdurenfis. 
Ces correftions à contretemps font très-fréquentes 
dans les Ades anciens. 

Dubourdieu ajoute qu'on voit paroître dans 
ce Concile foixante évêques, quoiqu'il n'y en eût 
que vingt -{cpt dans les États du roi Sigifmond. 

C'eft par les A6les du Concile d'Épone que ce 
miniftre a décidé qu'il n'y avoit que vingt -(ept 
évcchés en Bourgogne -, & il a oublié qu'on n y 
voit point les foufcriptions des évêques d'Avan- 
che , d' Aofte , de Conftance , de Béley, de .Sens , 
d'Autun, d'Auxerre, & de Langres, qui rcle- 
voient de ce royaume. Mais, comme le nombre 
des abfents ne (àtisfait pas à la queftion, on pour- 
roit dire que Sigifmond étant gendre de Théo- 
doric , roi d'Italie , beau-frcre du roi Alaric , & 
coufin germain de la femme de Clovis , roi de 
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France, les ^véques d'kalie & des Gaules purent, 
(ans déplaire à leur Souverain, (è rendre à Agaiine 

tour allifter à l'abiiiration que Sigirmond devoit 
aire de l'hcréllc Arienne : cependant cette ex- 
plication, toute plaulible qu'elle cft, ne me pa- 
roît pas la vraie. Il cft certain que le copîfte a 
mis LX au lieu de IX-, car les Ades difent qu'il 
y avoir autant de comtes à la luite du roi que 
d'évcques dans le Concile, parce que ce nouvel 
cîablidêmcnt devoit être approuvé par le Confêil 
du prince, s'jgiilânt d'une aliénation conlîdérable 
du domaine de la Couronne : or on lit à la fin de 
l'Alite de fondation, dans la copie qui exifte, âc 

. que les Hollandîiles ont publiée , le nom de huit 
Vit. Sanft, T ï .■ r 

die :: Sept, comtes-, apparemment qu un d entre eux Je trouva 

(.6,7. isï- incommode, 8c ne put point paroîtrc dans l'ailém- 

bliie. On n'ira pas fans doute foupçonner les 

comtes qui compofoictit le Conleil du prince de 

l'avoir quitté après le Concile , comme firent la 

plupart des évêques, qui le retirèrent dans leun 

diocèfes : ainlî,y ayant eu neuf comtes, il y eut 

aufli neuf évêques ; c'en étoit aflez pour dotiner 

une règle au nouveau monaftcre. Tous ceux qui 

connoitlênt le grand nombre de variations qu'on 

trouve dans les nombres marqués en chiâres 

dans les Itinéraires , ne feront pas fîirpris que le 

copifte ait fait l'équivoque ci-deflus, qui étoit 

très-facilc, puiiqu'une petite trace imperceptible 

fait la diffcrence des deux nombres. L'erreur 

fiiivante, qui eft de la même nature, eft encore 

plus frappante. 

Z." Il auroit été difficile , dit-on, d'adreindre 

à une règle tout à fait inufitéc , des moines qu'on 

auroit fait venir de neuf monaftcres diHercnts % 



pour en former les neuf bandes qui (e relevoient 
tour à tour pour chanter fans interruption les 
offices divins. 

On répond que la rèele d'Agaune, où fe 
chant tenoit lieu du travail des mains , étoit plus 
douce que celle des autres monaftères ^ elle ne 
devoit rebuter aucun moine. D'ailleurs c eft par 
tme véritable erreur de copifte quV)n lit IX bandes 
au lieu de IV; Sigifmond n en forma pas davan^ 
tige : les anciens moines étant joints à ces quatre , 
firent la cinquième bande. Ce nombre fe trouve 
écrit tout au long tant dans la copie des Aâes 
du Concile qui exifte» & qui paroit être du Mamifirrît 
dixième fiècle , que dans un catalope des abbés J* s?5iïî!uS* 
cTAgaune , accompagné d'une prcÊice , qui fut ce. * 
écrite vers Tan 830, lorfque Heimenius, évccme ^*^ 
de Sion, fut fait abbé de ce monaftère : enfin les 
Aâes publiés par les frères de Sainte Marthe fe 
redreflent eux-mêmes, pui(qu'après avoir dit 
qu'il y avoit neuf banœs, ils en di(ènt les 
nomSyGranenfis, Infolana, Jurenfisj & Melne^ 
mis; ce qui ne fait que quatre bandes , lefouelles , 
jointes aux anciens moines d'Agaune, font le 
nombre de cinq, & non pas celui de neuf. 

Ces noms font fort dcngurés par la faute des 
copiftes -, il faut lire Griniacenjîs jinfula Barbara , 
Jurenjis^ & Lirincnfis. Cette corredtion eft fon- 
dée iur la grande liaiTon qu'il j avoit entre ces 
quatre monaftères & celui d'Agaune. Nous ne 
répéterons pas les jMreuves que nous .en avons 
déjà données dans le premier Eclairciflêment, 
où nous avons vu que les Pères du Concile tenu 
en ce lieu firent venir Saint Hinnemond du 
célèbre monaftère de Grigni, pour gouverner celui 

1 iij 
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d'Agaiine ; & que Saint Ambroife, qui lui CuC 
céda, fut tiré de riflc- Barbe, près de Lyon; 
Qit'un moine de Cond,it , qui après la mort de 
Saint Oyan , arrivée vers l'an joo, paiïâ dans le 
nionaflcre d'Aganne, écrivit la Vie de ces deux 
abbés , & qu'à la prière de Saint Marin , abbé de 
Lcrins , i! fit une priifacc à la règle de Tarnade, 
ce qui doit être arrivé pendant l'ablence de Saint 
Scverin , qu'on fixe liir l'an 507 \ que la cinquième 
bande des chantres , comporée des moines 
d'Agaune, fc nomme dans la copie qui exîde 
Domni Probi 3 parce qu'elle étoit Ions la con- 
duite de Probus, qui étûit venu avec Saint Hin- 
nemond du monnitère de Gngni. J 

3." Diibourdicu obicr\'c que dans ces A&ss oti'l 
f^it parler le roi Sigifmond, ainfi que les évcques»* 
plus grofïicremcnt que ne fertiient les pajfâns 
du Valais. La remarque de ce miniftre touchant 
. ce roi de Bourgogne prouve la lîncérité des 
Aûcs du Concile d'Agaune : car qu'axiroit - il 
coûte de lui mettre dans la bouche des diTcours 
tirés de tout ce qu'il y a de mieux dans les 
écrits de Salomon ? mais il ne le feroit pas 
montré tel que les hîAoriens nous le dépeignent. 
Quant aux réponfes des évèques , DuDOurdieu 
qui les blàme îè trouvera lèul de fon avis : je ne 
prétends pas les comparer à ce qui a été dit de 
mieux dans les Conciles antérieurs , mais bien à 
ce qui a été dit de mieux dans !e fîxième ficelé } 
& les réponlès de ces prélats paroitront toujours 
bien , étant mifes en parallèle avec les écrits de Gré- 
goire de Tours, qui étoit habile pour fon temps. 
4.? On ne trouve , dit - on , au bas des Aftcs du 
Concile que quatre foufcriptions; & encore celle 
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de Saint Avit j manque-t-elle , quoiqu'il fût le 
métropolitain. 

On répond qu'il n'y a aucune foufcription au 
bas des Aâes du G>nciie \ elles fe trouvent à la 
fin de la fondation dti tnonaftère, qui fut faite 
après la tenue du Concile d'Agaune , & après le 
départ de plufieurs évcques : c eft l'Aûe de cette 
fondation qui nous a conièivé ceux du Concile ; 

;irmond les y fit inférer , afin d'apprp ndre à 

Wvers qu'il n'avoit rien fait que oar l'avis des 
évcques, dans un étàbliilêment aum confidérable 
& dune telle importance. On ne daigna pas co- 
pier le» foufcriptions des prélats , parce que le 
iceau & la lignature du prince, mis au bas de l'A£te 
de la fondation du monaftère, rendoient authenti* 
que tout ce qui Taccompagnoit , & influoient 
fsa conféquent (ûr les Aâes du Concile d' Ajgaune. 

5 ^ DuDourdieu dit que l'auteur de la Légende 

des martyrs Thébéens , publiée par Surius , avoit 

^ devant les ieux les Aâes du Concile d'Agaune. 

On répond que cela neft pas furprenant : ce 
Gxicile hit tenu en 516, & l'auteur de cette 
L^nde l'écrivit en 5 24 , comme on l'a prouvé. 
C'eft mal à propos que ce minîftre voudroit ici 
Éûre entendre que cette Légende eft celle que 
les Critiques attribuent à Saint Eucher. 

6.® On obferve dans ces Aûes une contradic- 
tion du roi Sigifmond : car tantôt il parle de 
certains faits qui fè rapportent à la fondation du 
monaftère, oui a pour époque l'an 5l6", & 
d'autres fois u parle d'une manière qui convient à 
l'an 522, comme lorsqu'il déplore le meurtre de 
fon fils Sigeric en ces termes : » Je vous ai fait 
»aflêmbler pour me confoler dans mon afflic- 
*" ' I iv 
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vtion. Se pour ra'enfeigner ce que je dois 
nf;i!re. » 

On repond que la fuite du difcours prouve 
aiiêz que Sîgifmond déplore ici fon ancien atta- 
chement à l'hérélîe Arienne, & non pas Ton par- 
ricide i car les prélats lui ayant répondu » qu'il 
wdevoit garder la jufttce , & !a faire aulïï obîër- 
3» ver aux autres; « ce prince réplique : » J»» 
«dépolc toute la perfidie des Arîcns > je fais 
» maintenant gloire d être le fcrvlteur de Jéfus- 
«.Clirift.» 

Ce font là toutes les objedions du P. le 
Cointc , {ointes à celles de Dubourdieu. La Sui- 
vante, qui paroît plus fpccicufc, a été faite par 
le P. Chifflet dans fcs Remarques fur la Vie de 
Saint Claude. 

■j.° L'auteur de ces Aftes étoit un milïrable 
', compilateur , qui prenoit à droite & à gauche tout 
■ ce qui lui tomboit fous la main , cntailant fans choix 
& lans jugement tout ce qu'il a pu ramaûêr de 
relatif au martyre des Thébéens. D avoit lu , dans 
leur Légende, que Saint Théodore ramaflà leurs 
OÛêments (vers l'an 349)> il avoit aufli vu,daos 
la Vie de Saint Hinnemond , que Maxime de 
Genève s'employa de tout fon pouvoir auprès du 
roi Sigtfmond poirr fiiirc croljellir le monaftcre 
d'Agaune en s i ï : cet écrivain peu judicieux a 
fait paroître dans le Concile ces deux prélats , que 
ï'efpace d'un ficcle & demi avoit leparés : & afin 
qu'on ne s'imaginepas qu'il y avoit en îlô en 
Valais un évêque TTiéodore, il fuifit d'obferver 
que Conftance , oui foufcrivit les Aâes du Concile 
d'Epône en quwité d'évcque d'Oâodure, ctoit 
déjà en poÛèmon de ce fiège > avant que Maxime 
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Ût engagé Sigifmond à réparer le monaftère 
TAgaune ', car il a pris plaœ avant lui dans le 
\jtfdit Concile : preuve ^idente qu'il étoit fon 
ncien , & qu'il fut évéque du Valais avant Tan 515. 
Cette objection n eft pas plus difiGcile à réfbudre 
lue les précédentes : c'eft sabuièr que de vouloir 
Jtger de Tancienneté du (acre des éveques par 
eurs fbu/criptions dans les Adtes des Conciles des 
îaules , tels que nous les avons. Les copiftes ont 
i peu d'attention en copiant les Aâes originaux» 
lu 00 voit, dans deux Conciles différents » certains 
rveques tenir tantôt les premières places, 8c tantôt 
les dernières ; & pour rendre la choie plus fèn- 
îble, il fuffit d'obièrver que le même Confiance 
I paru dans le concile a Orange & dans celui coBciabbi 
ie Carpentras, tenus en 529» (ans y garder la xsl^p'.l^^^ 
tnéine place. Voici dans quel ordre les Pères de 
ces deux Conciles ont fomctix^ & on veut s'en rap» 
porter aux copies publiées. 



Concile d'Orange. 


Concile de Carpent 


Tuken. 


Eucher. 


Conftance. 


Lupercien. 


Cypricn. 


Conftance. 


Eucher. 


Aléthius. 


Héradius. 


Julien. 
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Vindemalis. 


Philagrius. | 


Héraclius. 


Aléthiiis. 


Philagrius. 


Lupcrcien. 


Cyprien. 


Vindemalis. 


Principius. 
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II Temblc mi'on i cherché à renvericr dans le 
(ccond Concile l'ordre ob/ërvé pour les places des 
cvcoi les dans le premier! ainfi larguraent du Père 
Chitrlct touchant l'ancienneté du (acre de l'évcque 
^ Confiance tombe totalement. Les éveques pre- 
noient ciuelqtietbis féance luivant l'anciennetc de 
leur liège : en ce cas , Conftance auroit dû procéder 
Mayime -, car Saint I(âac , le premier des cvcques 
'(. deCcnèvCjCtoit beaucoup moins ancien que Saint 
♦■ Théodore, comme Saint Euchcr l'a oblcrvé. 

Le refte de robjed:ion de ce Jéiliire roule fur 
le nom de Théodore ; il ruppofe qu'il n'y a eu 
qu'un fcul évéqiie de ce nom en Valais , avant le 
milieu du fixiéme lîccle : où en iêrions-nous , s'il 
fàlloit rayer du catalogue des anciens évcques tou* 
les noms femblables, & n'en admettre qu'un iciiï 
pour ch.K]ue cvéchL ;- M. Brigiret fcroit bien loin 
de Ion ccnn^e , lorsqu'il nous donne trois Saints 
du nom de Théodore. Je n'examine point ici s'il 
a dû en tant admettre ; mais rien ne répugne i 
Thiftoire , en laiflânt fubfiftcr "Théodore II ; i! iê 
trouve danff cet ancien catalogue dont on a déjà 

fiarlé ci-devant. On pourroit peut-être Kitcottteftcr 
a qualité de Saint , parce qu'il n'a point trouvé 
place dans nos anciens martyrologes. Se que bous 
n'avons aucun monument pour l'appuyer : d'ailleurs 
on a placé la fcte depuis quelques ficelés feule- 
ment au l6 Août, comme celle de Saint Théo- 
dore, premier du nom -, ce qui prouve alîêz qu'il 
n'y_a que ce dernier qui ait dû trouver place dans , 
ces martyrologes. 

Voilà les objeélions les plus fpccieulës qu'on a 
feites contre les Aâ:es du Concile d'Agaune ; on 
auroit pu y en ajouter d'autres bien plus fortes 
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car dans ces Aâes, Tévêque Théodore propolê de 
retirer hors de terre les oflêmcnts des martyrs, ce 
que Théodore premier avoit déjà exécuté -, mais , 
en y regardattt *de plus près , on voit que fon but 
étoit feulemerit de *fc$ faite placer dans des bâti- 
ments plus aïïurés que ceux où ils étoient , & dont 
l'anonyme de Condat a fait mention dans la Vie 
de Saiftt Romain ^cbr les Pères- du G)ncile ayant 
entendu la remarie de Té vêque \théodore , qui , 
bien qu'il défirât ardemment qu^on- rendît aux 
reliques des faints martyrs toiut 1 nonneur poflîble , 
regrettoit cependant que leurs facultés ne leur per- 
mtflênt pas de bâtir des Églifês à chacun d eux en 
partiailier, ils jugèrent qu'il feroit fuflSfant d'en 
bâtir une fous le nom des chefs de la Légion , & de 
^acer dans des catacombes * bieri ferttiées les reli- 
ques des autres martyrs , - pour les itiettre à Tabri 
de ceux qui voudroient en faire ûh trafic illicite ; 
ce qui étoit fort ordinaire dans le fixième fîède. On 
tailla donc dans le roc ces catacombes , comme on 
te voit dans la Vie de Saint Udatric, qui fit le voyage 
d'AMune en 94O, ayant obtenu auparavant, du 
roi Conrad > la liberté d'emporter les reliques d un 
martyr. 

Toutes les objedKons qu'on a Élites contre les 
Aôes du Concile d'Agaune , (ont trop peu fondées 
pour les faire rejeter, fur-tout fi on a égard à la 
oarbarie du fiècle où ils fiirent compofSs. Nous y 
trouvons des preuves évidentes d'une très^ande 
ancienneté. Si l'auteur eût compilé ces Aftes après 
l'an 5 24 , n'auroit-il pas fait uiage de la nouvelle 
Légende des martyrs Thébéens , qui venoit d'ctre 
introduite dans nos Églifes ? Il auroit donc parlé des 
cinq martyrs , Maurice , Exupère, Gmdîde , Victor, 
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& Innocent i aulicu qu'il ne nonime-^e les quatre 
premiers avec Saint Éucher. Si cet écrivain , qu'on 
priitend avoir été fans jugement , avoit écrit après 
l'an î 50, n'auroit-il pas fait mention , dans les offices 
de rEglife , des compiles que les difciples de Saint 
Benoît avoient introduites en Occident? Enfin, 
voici une remarque tout à fait décifîve. Frédc^ire , 
. qui a fini d'écrire en 780 , nous dit qu'on liioit de 
■ Kjn temps les Aftcs du Concile d'Agaune foufcrits 
par Saint Avit & par les autres cvcqiies : on voit 
qu'il ne parle pas ici des Ades de ce Gjncile , qui 
font joints à l'Afte de fondation -, car dans ces der- 
niers , il n'y a aucune /bufcription. Or fi les véri- 
tables Aftcs cxiftoient Tur la nn du huitit-me fiècle » 
comment eft-ce que Dubourdieu peut prétendre 
qu'on fut obligé de recourir à limpofture pour en 
wbiiquer de faux fur la fin du fiuiticme ficcle , 
comme i! l'avancer Les Pcres Labbc & Coflart 
avoient publié, d'après les frères de Sainte-Marthe» 
les A<5les de ce Concile , conformes à une ancienne 
copie qui périt dans les archives de l'abbaye de 
Saint Maurice en 1693- I-es révérends PèresXéluites 
d'Anvers, qui continuent l'ouvrage de Bollandus , 
viennent d'en publier d'autres, un peu différents de 
ces premiers, copiés d'après un manufc rit de cette 
même abbaye qui eft aûëz ancien-, mais on peut 
dire que ces deux copies font remplies de fautes de 
copiftes , de foite qu'il faudroit les redreflcr l'une 
par l'autre pour en avoir une exaâe. 

Je ne faurois m'empccher de relever ici une 
inconféquence du miniftre Dubourdieu. nLes 
"Adcs du Concile d'Agaune font faux, dit-il : 
• cependant tout faux qu'ils font , ils ont procuré de 
■ grands biens au monaftère d'Agaune ■■, ils lui font 
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i^donner , par le roi Sigifmond , un grand nombre 
»de villages & de terres contidérables dans les dîo- 
• cèfes de Vienne, de Lyon , de Grenoble, de la 
m cité d'Aofte , d'Avanche , de Laufànne , & de 
^Befançon : franchement la huûèté en valoit bien 
a» la peine ; mais il faut avouer que ceux qui la firent 
» n'eîtoient guères habiles, «t Ce miniftre dit un peu 
plus bas, que ces Aâes furent fabriqués fur la fin 
eu (èptième (îèclé , ou au commencement du hui- 
tième. Cependant Saint Avit , qui fait là dédicace du 
monaftère d'Agaune en 5 17; 1 auteur de la Vie de 
Saint Hinnemond, qui étoit contemporain de cet 
archevêque de Vienne; l'anonyme qui compofa la 
Léeeodedes martyrs Thébéens en 524; 1 auteur 
delà Vie de Saint Sigifmond , qui vivoit au(E en 
œ temps-là \ enfin Marius d'Avanche & Grégoire 
de Tours , qui fleuriilbient fur la fin du même uècle » 
nous ailiirent tous que Sigifmond dota richement 
le monaftère d'Agaune : ce fait étant des mieux 
prouvés que nous ayons dans Thiftoire , Dubourdieu 
teoL réduit à foutenir que ce roi de Bourgogne 
étoit un prophète , & qu il fe dedâifit de fon vivant 
de tant de terres confidérables pour remplir à 
lavance les conditions d'un Aâe qu'on dcvoit 
£d>riquer deux cens ans après (a mort. Quoiqu'on 
n'ait rien écrit de plus inconféquent depuis un (iccle , 
cependant la même abfurdité fe trouve dans les 
écrits de Spnheim \ tant il eft vrai que l'envie de 
dire du mal des moines aveugloit ces deux écrivains ! 

Dubourdieu», dans fon feptième chapitre , atta- y x i, 
que la fincérité des Aâ:es des martyrs d'Agaune , 
publiés par le Père Chifflet , d'après un très-ancien 
Martyrologe de l'abbaye de Saint Claude -, il .en 
vient jufqu à révoquer en doute la bonne foi de ce 
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Jéluitc. li a bien pu , dit-U , en retrancher &y a*|Ott> 
ter ce qu'il y trouvoic iiccciTairc , pour en fàisOi 
dilparuître lesfauflêtés. D'ailleurs , j.j.îiJte-t -il» l'aiM 
cicnijeté des manuicrits ne leur donne aucun poids, 
parce qi le les fourbca Ibnf encore plus anciens i ce 
monuments ne lont pas Ici plus Hdèles, put/que 
Papebruc remarque qu'il ne nous refte aucune 
chartre Imccrcavant le ihgfic de Dagobert premier- 
Ces remarquefi JÂat des moins judtcieiifès , &S 
n'ont pas été uites de ttOT bonne foi. Ce itiiniftrB? 
nous dit qu'il méditoic déjà fa Dilfertation lorlqu'iti 
conduilit à Laufaniie le corps du maréchal élS'. 
Schomberg \ il auroit dû , étant dans le voifînage dç 
J'abbnyc de Saint Claude , aller confultcr le mami&' 
crit dont le Père Chifîlct avoitfaît ufage, &s'ai 
rer s'il avoît fait quelques corrci5bions dans la copïr 
qu'il a publiée , avant que de halarder des (<)iipçons 
aufli injurieux ik un écrivain du mérite de ce Jcluite: 
ce miniftre a bien fait paroitre en cette occafion, 
qu'il n'avoit pas envie de combattre de boruie £ai 
1 authenticité de la Légende des martyrs d'Agauneç 
car il avoit lu , dans les Aéles fincèrcs des martyis 
de dom Ruinart , que c^ Bénédidin avilit découvert 
huit autres MartyïDJDgeSjtant dans la Rlbiiothèquc 
du roi, que dans cfllesdcs abbayes de S.Germain des 
Prés , de Saint Benoît , de Fleuri Cut Loire , & de 
Saint Maur des FoiTés , où fe trouvent ces mêmes 
Aâes, tels que le Père Chifflet les avoit publiés. 
Ainlî , il auroit Êillu, ou s'inicrire en faux contre 
tous ces manufcrits^ ou ne rien dire contre celui 
dent ce Jéfuite s'eft fervi. 

C'clt d'ailleurs prétendre nous tromper bien 
grcfiîèrement , que de nous foutcnîr que les plus 
anciens manufcrïts ne font pas les plus tidèlcs. Car 
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le manufcrit orijginal efl le plusexaâ de tous: la 
féconde copie (oufGre toujours quelque altération 
de la part du copifte , & la copie de celle-ci s'éloi- 
gne encore plus de la pureté de l'original ; la qua- 
bricme copie eft encore plus infidèle. Quant à la 
remarque de Papebroc, elle ne revient pas au fait : 
car il la cupidité des honunes leur a fait forger de 
&UX titres pour (e procurer des avantages , il n'en 
eft pas ainu dts Légendes & des écrits des anciens ; 
conune il ny a rien à gagner en les £diifiant , cela 
les met à l'abri des tentatives des £iuflâires. 

Dubourdieu , dans Ton huitième chapitre , nous v 1 1 1. 
dit que le ftyle des Aâes des martyrs d'Agaune , 
publiés par le P. Chifflet, efl bien différent de celui 
de Saitt^Eucher dans fa belle épitre à Valérien 
fus le mépris du monde. C'eft , dit41 /, l'avis de 
M. Dupin. Ce miniftre a tort de nous citer Dupin 
pour ion garant : car ce favant n'a point connu les 
Aâes publiés par le P. Chifïlet , & il n'a porté Ton 
fugement que fur ceux que Surius nous a donnés *, 
il a. bien eu raifon de foutenir qu'ils ne font pas de 
Saint Ei/chcr, tant pr rapport au flyle , que par 
lapport aux faits qui s'y trouvent rapportés & qui 
font poflérieurs au temps où vivoit ce fàint évèque 
de Lyon. Dubourdieu refiera donc fbul de Ton avis ; 
car tous les plus célèbres Critiques du fîècle pafTé & 
de celui-ci trouvent les Aâes anciens des martyrs 
d'Agaune , dignes de refprit & de la grande répu- 
tation de Saint Eucher *, c'efl même , à leur avis , le 
plus beau de Tes ouvrages: du moins efl-ce ainfî 
quen ont penfé Ruinart, de Tillemont, Baillet, a... un:. 
Pagi, Fleuri, Boilandus, le Cointe, Labbe; Dom ""îlfrv^ 'W 
Rivet , Dom Cellier , le P. Sbllier. 

Dubourdieu fait huit obfervations fur la Lettre 
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qui accompagne les Aâcs des martyrs d'Agaiine ^ 
qui paroifîent toutes affbiblir U caufe qu'il Ibuticnt» 
bien loin de l'étayer. 

I.* Celui, dit-il , qui a écrit cette Lettre , eft: 
l'auteur des Ailes des martyrs d'Agaune. Nous 
(bmmes en cela de Ton avb, nous l'avons mcroc 
prouvé aux pges 34, 35. 

2.** Suivant cette Lfttre, le monaftcrc d'Agaune 
étoit déjà un célèbre pèlerinage. Cependant il ne 
fut foudé qu'en 5 1$ jfuivant la chronique de Marius 
d'Avanche : par conféquent Saint Eucher , qiiî 
mourut en 4461 n'ell pas l'auteur de cette Lettres 

Nous avons prouvé , par plulîcurs autorités » 
que Sigilmond ne fut que le réparateur, & non 
pas le fondateur du monaftère d'Agauuft Saint 
Avit, qui fit la dédicace de ce nouveau bâtiment, 
nomme les ouvrages du roi de Bourgogne des 
réparations, inaovatio monajieriit un renouvel- 
lement du monaftère. Si Marius donne à ce 
prince le titre de fondateur, c'eft qu'il le méri' 
toit à deux égards: premièrement parce que Téta- 
bliUèment qu'il fît étoit Ç\ coolîdérable, ^ue l'an' 
cien ' monaucre n'étoit rien en comparailbn: (c 
coodement, parce qu'ayant -bâti par les fonde- 
ments le nouveau monaftère, (ans toucher à l'a»* 
den , & ayant dotmé une nouvelle règle aux 
moines , le titre de fondateur ne pouvoit plus 
lui être contefté> lâns qu'il s'enfuive qu'il ne 
pouToit y avoir un autre monaftère avant lui è 
Agaune. 

3.° Ce Théodore dont il eft parlé dans cette 
Lettrt , eft fans doute le même qui aflifta en 5 16 
au Concile d'Agaune •, cependant l'auteur de la 
Lettre en parle comme d'un évèque du lîècle 
précédent. On répond 
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On répond que ce Théodore eft ce Caint 
-vcque du Valais, quîàllifta au Concile d'Aquilée 
'n 381. Saint Euchet en pou voit parier dans Ùl 
--ettre coiiuned'un ptélatquiavoityécu longtemps 
.vant luiw 

4.** II eft fait mention dans cette Lettre d'un 
Ifàac, Tîvcque de Genève , qui Ce ne trouvôit point 
lans le catalogue des évêques de cette ville 
irejQe dans le onzième fîècle ^ & rap|>orté par 
5pon & par Léti. 

On répotîd que ce catalogue eft des plus dé- 
feâueux, en ce qui concerne les premiers èvcqueà 
de cette ville*, on y lit d'abord les noms des an- 
ciens évcques de Vienne , & on n'y trouve point 
SaloBtus> fils de Saint Eucher \ Domitien , dont 
tm a parlé ci-devant, y eft nommé Donatien, & 
il n eft point mis à (à place. Je ferois trop long , 
û je Toulois faire ôbferver toutes les erreurs que 
y Y ai découvertes : ainfi , Çsais nous en rapportet 
h Spon Se à Léti , nous eti croirons plutôt Saint 
JEucfaer, lorfqu'il nous dit que Saint ifàac gouver- 
noit l'Églife de Genève (lir la fin du quatrième 
fiècie. D'ailleurs le fragment de la Légende de 
Saint Théodore cité par M. Briguet , nous apprend 
•que Saint Ifaac avoit reçu de cet évêque du 
.Valais les Ades des martyrs d'Agaune , pour les 
-communiquer aux évcques des Gaules \ & les frères 
de Sainte Marthe n'ont point oublié ce prélat daris 2*, ^ ^ ^ 
leur Gallia Chriftiana. 

5.° Cette Lettre eft placée dans la Bibliothè- 

ue des Pères immédiatement après les A6te$ 

tt martyrs d'Agaune, fans que 1 éditeur daigne 
nous avertir qu elle eft d'un écrivain plus moderne 
que Saint Eucher, 

K 
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On répond, que l'éditeor le (eroit bien garde 
de nous dire qu'une Lettre, qui a toujours été 
reçue ibus le nom de Saint Eucher , & qui 
fiit adreirée à Silvius, fon ami êz Ton contem- 
porain , n'eft pas une produtlion de ce faint cvè- 
que de Lyon. 

6." Baronîus rapporte cette Lettre comme 
une preuve que Saint Euclicr ell l'auteur des 
Adcs des martyrs d'Agaune, auxqueb elle ieri 
de préface. 

Baroniiisa bien railon : car, quoiqu'il ne con- 
nût pas les Attes publiés par le P. Chifflet , il 
s'appcrçut bien que l'auteur de la Légende publiée 
par Surins avoit interpolé les Ades de Saint 
Kiiciier ; comme il en a copié les plus beaux 
morceaux, ce célèbre cardinal reconnoit bien là le 
ftylc du faint évèqiie de Lyon, 

7." Après avoir lu cette Lettre , on ne fc 
trou\e point dépayTé en lirant les Actes da 
martyrs d'Agaunc, auxquels elle fert de préfàccj 
ce iont alfez les mêmes matières, le même ftyle, 
& le même tour. 

Dubourdieu a bien raifbn ; la Lettre Se. ki 
A<H:es étant de la même plume doivent beaucoup 
le reflembler. On fera furpris, après l'aveu de 
ce rainiftre, d'entendre dire à Holtinguer & ï 
Fueiêlin, que le ftyle de ces dc'ux pièces ne ïâu- 
roit être plus diiïemblable ; on voit que ca 
écrivains n agilîoicnt que par un efprit de parti, 
puiTqu'ils s'infcrivent en faux contre les Aflts des 
martyrs d Agaune , l'un fur l'indentité , & \ei 
deux autres fur la diverlîté du ftyle. On doit 
plutôt s'en rapporter là-delTus au mînillre Du- 
bourdieu , qui a examiné la chofe plus 't (oad. 
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m^u*aux deux Zuricjiioîs , qui auroîent exigé dans 
le ftyle autant d'élévation que dans une pièce de 
Rhétorique. 

8.° Dans rédilion des ouvrages de Saint Eu- 
oher , faite à Baie dans le feizièmc fiècle , cette 
lettre fèrt conune d'Epitre dédicatoire aux Com- 
mentaires (iir la Genèfe compofés par un Anglois 
plus de 200 ans après la mort de Saint Eucher : 
cette Lettre & ce Commentaire font apparemment 
clu même auteur, à qui il faudroit auuî attribuer 
les Adtes des martyrs d*Agaune. 

Ces observations font remplies des plus frap- 

rîtes înconféquences, N eft-ce pas pécher contre 
bon (ens , que de vouloir Juger du véritable 
auteur d'un ouvrage par la place qu'il a pIû à un 
imprimeur de lui afligner? Neft-il pas ridicule, 
de vouloir qu'une Lettre qui parle uniquement 
cfcs martyrs d'Agaune a été faite pour fervir de 
Préface à un Commentaire fur la Genèfè , où il 
s'agit de la création du monde & de la vie des 
premiers patriarches? Ne faudroit-il pas manquer 
de jugement , pour croire qu'une Lettre , qui porte 
le nom de Saint Eucher & qui eft adreffee à fon 
ami Silvius , pourroit bien être d'un Anglois qui 
% vécu deux fiècles plus tard , parce que Timpri- 
meur de Bâlc s eft avifé de mettre parmi les 
ouvrages de Saint Eucher les Commentaires fur 
la Genèfe , qu'il a placés fans malice à côté de 
cette Lettre ? Nous avons aflèz prouvé ci-devant yoyti h u 
que cette Lettre & les Adles des martyrs d'A- f^n^ h , tr 
gaune qui l'accompagnent, ont Saint Eucher pour ^^^J'*'^^^^'' 
auteur. 

Dubourdieu foutient que le terme de Prîmicier^ I x% 
employé dans les AAes des martyrs d'Agaune , 

K ij 
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cil du b,is Empire. Le chef de 11 Légion ctoit 
connu fous le nom de Préfet dans les iîx premier! 
(icck's de notre ère, & non pas fous celui de. 
Primiàer. Que l'on conlulte , dit-il , les deux 
codes , le Tliéodofien & le Julliiiicn •, on nft 
trouver.! point ce terme parmi les offices mili- 
taires , non plus que dans aucun auteur ancien. 

Je fuis tenté de croire que ce rainiftre n'a. 

jamais ouvert les deux codes ni lu les auteurs, 

anciens. En effet, le code Tliéodolien contient 

qu^itre loîx en faveur des Primiciers , tant dc 

ceux qui commandoient les gardes du corps i 

cheval , nommés en latin PrudSores , que da. 

ceux qui ctoîent à la tête des gardes à pted,î, 

connus fous le nom de Domeplci. J'en cîterâ-. 

tod.Thcod. deux, La prenm-re efl de l'an 412 (a), l'autre eft" 

deB«>ms. jg,-3„^,6|^^^ Une de ces Loix fixe à deux 

années l'exercice du primicériat , après lequel le 

Primicîer s'avançoît parmi les offices militaires d«' 

palais. 

Cod. juft. Le code Juftinien n'cft pas moins précis que 



(a^ Domejlici aCque ProuBores cum primum ad dtctm- 
primatûs gradum ordint mititiœ pervtnerini temporis prtt- 
Uxitate, .Jlalim fibi Vrator Primictrium, deccm JrquenUI 
Jinatoriam fibi vindietnt dignitaum. Cod, Theod. de 
domcft. le proteÛ. f. t , /. a, (.1 14, />. ijE. 

( b ) Devotiffimos ProteSores çui armatam milhiim 
fubeuntrs nonfalum corporisfui àefeiidtndi, verùm euaa 
îatcrh noflri proltgendi follicitudinem paciuntur, uiiJi 
etiam numin ProteSorum jortizi funt , ingloricjhs ejjr riov 
patimùr; Jid ut devotijjî'nis nupcr Proceéforibus domejii' 
lis , kis quoque honorent congruum condonamus , ul prtl- 
ter Primiceyium dtetm primi torum. clarijjîmalûs nomini 
fntaatuTt &c. Ibid. /. ?ti>. iiP< 
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le Théôdofien. Il contient une notice adreflce au 
préfet du prétoire d'Afrique, qui fcrt dé règle- 
ment pour la paie des officiers militaires. Ils y 
font nommes dans l'ordre fuivant. i.*' Le duc ou 
le général; 2.^ fon lieutenant*, 3.° le primicier-, 
,4-° le tréforier ; 5.^ le capitaine de cieux cents 
hommes ; 6.** le centenier. On trouve auffi une ^'*'- '• '* 
loi des empereurs Théodofc & Valons en faveur 
des Primiciers des gardes du corps, par laquelle 
on leur accorde , dès qu'ils font arrives au tribu- 
i»t , les mêmes honneurs qu'aux cftjcs. 

Caffiodore, qiii ccrivoit du temps de Jufti- ^-^-fi. ij 
nîen, nous a coaièrvé la formule du brevet d'un ^'^^ ' 
Primicier qui entre dans l'exercice de fa charge , 
4c celle de celui qui en fort ayant fini fes deux lèid, c. 1^ 
années pour entrer parmi les officiers militaires ^' '77« 
du palais. Ce même écrivain , parlant de Jovi- m chron 
nien, dit qu'il étoit Primicijer des gardes du corps p- ^^6. 
à pied. (Primiccriiis domefticomm), lorfqu'il fut 
élu empereur^ Ammien-MarcclUn dit qu il étoit Hift. Lîr 
Domefiicorum ordinis primus. ^^' ^' ^^^* 

Dubourdieu manque de bonne foi dans cette p. 7^. 
objeâion : car ih nous cite une Lettre de Saint 
Jérôme à Pammachius, où Ton trouve le nom 
des officiers militaires dans l'ordre fiiivant ; le Pri- 
micier, le fénateur ou lé préfet, le capitaine de 
deux cents hommes. Ce miniftre y remarque 
bien le terme de Senator, mais il' fe donne bien 
de garde d'ajouter que le Primicier eft en tête. II 
n'a pas été plus (crupuleux en citant un palîage de 
Végècc , qui parle des Primiciers qui fèrvoient 
fous le préfet du prétoire ; il fc contente de nous 
dire que le paffage eft inintelligible : cependant 
Dom de riflc Ta très-bien entenau. 

Kiii 
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Juit]u"îci noiis n'avons parlé que des Priraî- 
ciers qui ont Jërvi long temps après la mort de 
Maximien : mais pour conltater que ce terme 
ttoit dcja en iifage fous cet empereur , il Tufiit 
dL' citer un palîàge d'Ammîen, ou il nous dit que 
les Quades avoient fait une delcente en ïtalie Jous 
les règnes préccdentsi Pc nous proLivons dans Ici 
Faftes que ceci arriva en 30a. »On n'eut, dit-il. 
i>j leur oppofer qu'une lêule Légion commandée 
î> par le Primicier Marice. « Nous avons vu 
dans le deiixitmé tclairciiîëment qu'il faut lire 
Maurice î c'cft le même qui reçut la couronne du 
- martyre. Enfin M. Muratori nous a donné une 
i, Infcription qui fait mention d'un Marc-AntoïnC 
■ Primicier de la troiiicme cohorte prétorienne. 
Dubourdieu ajoute à cette objection , que le 
nombre des foldats légionnaires n'étoit pas de 
Jix mille iix cents, coiiimc .Saint Eiither l'a dit; 
mais bien de lix mille huit cents vtngt-lîx, comme 
on le lit dans Modefte & dans Vcgèce , dont lé 
premier fleuriflblt cinquante ans avant Dioclé- 
tien, & l'autre cinqiiante ans après. 

On répond que Végèce ne dit nulle part que 
les Légions étoient de ion temps de fix mille huit 
cents vingt-lix hommes ; il donne ce nombre 
d'après Modefte, pour nous apprendre ce qu'elles 
avoient été autrctoîs. Il nous dit, dans le lècond 
chapitre de fon Iccond livre , que les Romains 
avoient leurs Légions de fix mille hommes & 
un peu plus ; & le troillème chapitre de fon /ëcond 
Jivre cil employé à découvrir la caulè de la 
diminution extraordinaire qu'avoient fouffërte les 
Légions : en effet, les fix Légions Dalmatiques 
n'étoient alors compofées qne de quatre mille 
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hommes chacune , au rapport de Zozime •, & les 
iîx Légions qu'Arcadius envoya au (ecours de 
ion frère Honorius, étoient réduites à un pareil 
nombre , comme Sozomène > auteur du temps , 
nous rapprend. Il eft vrai que Zozime , qui eft Hift. t. i 

Elus moderne, les fait monter à quarante mille ^- "^* 
ommes', de cette erreur eft de bien vieille date, 
puisque c eft de ce padâge que le moine d'Agaune 
a conclu que les Légions étoient de fix mille iix 
cents (bixante-lîx hommes. Pour prouver que c'eft 
une faute de copifte , il ftilEt d obfcrver qu'Hono- 
rius auroit délivré Rome , qu' Alaric auîégeoit , 
s'il avoit eu feulement dix mille hommes à lui 
oppofêr , puifqu au rapport de Sozomène trois 
cents hommes bien reiolus conduits par Sarus 
firent changer de £ice aux afiàires. D'ailleurs les 
écrits de Sozomène ont beaucoup moins ibuâèrt ^ 
que ceux de Zozime , qui ont manqué de périr à 
caufe de la haine que cet écrivain marque contre 
les empereurs chrétiens qu'il déchire impitoya- 
blement Quoi qu'il en loit, la Légion étoit» 
comme on la dit, de fîx mille huit cents vingts 
fix hommes avant Diodétien. Or il eft certain que 
ce nombre fîit diminué fous cet empereur -, c eft 
de quoi Aurèle-Viûor. le blîme. Ainfî, il n'y a 
plus lieu de le refufer au témoignage de Saint 
Eucher, qiii le met à fix mille fix cents, comme il 
avoit été lous Romulus, au rapport de Plutarque. 
Mais fi Dioclétien diminua le nombre des cava« 
liers dans les Légions, en les réduifant à fix cents 
au lieu de huit cents vingt-fix , il leva un très- 
grand nombre de Légions ', car La(5tance nous dit 
que cet empereur ayant divifé l'Empire en quatre 
parties, qu'il fit gouverner par deux empereurs 

K iv 
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& pjr deux ccfars, chacun de ces princes voutiit 
avilir une armcc aulTi conlldérable qu'étoit cctle 
de la République entière i'ous les règnes présidents. 
Duboiirdieu nous donne la converdon d"u!» 
ouvrier païen qui aidoit ïk bâtir l'Églilc d'Agaune, 
comme un conte abfurdc, qu'un écrivain aufli 
judicieux que Saint Euchcr n'airroit Jamais admis. 
Les martyrs , dit - il , alTommèimt de coups ce 
pauvre ouvrier an lieu de rinftruire. 

On répond que tout le ridicule de cette liîf- 
loire réfulte des circonftances que ce miniftte 
aioùre du fien, & de celles qu'il lui plaît de taire. 
Il IlippoJe que cet ouvrier, qui etoit , fuivant 
Saint Kucber, le lêul païen qui aidoil à bâtir 
rt'gliie des martyrs, n'avoit jamais entendu par- 
ler de Jéflis-Cbrift, Cependant tous les écrivains 
païens nous rcpréfcntcnt les Chrétiens de ces 
temps-là comme de grands convertilicirrs, & qui 
troiibloient même le repos des familles par le 
zcle tm'ils avoient pour convertir leurs parens : 
aufli Dioclétien & Maximicn donncnt-iîs pour 
railbn de la periccution qu'ils excitèrent contre les 
Chrétiens, qu'ib bouleveribient la République, 
comme on l a pu voir daits Tlnlcription de Co- 
û' roquo dtl Conto rapportée ci-devant. Or fi les 
Chrétiens en agiifoicnt ainiî kirfqu'ils étoient les 
plus foibics, combien à plus foite raifcn auront- 
ils travaillé à la converlion de louvricr païen qui 
ctoit ieul de fon parti ? Mais étant refté dans 
fon obftination, il falloit néceflàireracnt , pour 
l'opérer , de ces coups violents de l.i grâce tels 
que celui qu'éprouva Saint Paul ; les S.iints mar- 
tyrs proportionnèrent la flagellntion à fon obfti- 
nation) de forte qu'il ne put rcljfter i une pareille 
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invitation à embraffer le Chriftianifme. L'appari- 
tion des Saints étoit d'ailleurs pour lui une véri- 
table démonftration , que le martyre ne reftoit 
Î)as fans récompenfe , & que la caufe qu'ils avoient 
butenue étoit la bonne. 

Au refte , f\ quelqu'un avoit de la peine à croire 
ce miracle , il s'cloigneroit beaucoup de la manière 
de penfer des quatre premiers fièdes du Chriftia- 
nifme. L'Hiftoireeccleliaftique eft remplie d'exem- 
ples de femblables flagellations , qui nous font rap- 
Ç)rtéespar les plus srands hommes de ces temps-là. 
elle eft celle d'Heliodore, lorfqu'il voulut piller Maccab./.2> 
le trc(br du temple de Jénifalcm. TertuUicn nous ^' *• 
dit qu'un Chrétien de Ces amis ayant pris part aux d. idolçl. 
divertiflêments d'une fcte des païens, en permet- f:/{*'^'f"'^ 
tant qu'on couronnât de fleurs la porte de (â maifon , j. p. ^s.' 
il en fut févèrement châtié dans une vifîon qu'il eut 
pendant la nuit. Eufébe de Céfarée raconte auflî , Hift. eccl. 
qu'un nommé Natal, fiit flagellé par les Anges, '• î»^-*»« 
pour avoir écouté les difcours de certains héréti- 

Sues qui le demandoient pour être leur évêque. 
lînt Jérôme ayant fait aes efforts inutiles pour 
atteindre à la beauté du fty le de Cicéron , les Anges Epîft. ^^ 
punirent cette tentative par une fi rude flageDa- Etiftoch. f . 
tion , qu'il en porta toute (â vie les cicatrices (ur * ' ^' 
Ion corps , comme il le raconte lui-même. Saint 
Auguftin rapporte comme un fait connu de toute .*^^'"- "7- 
la ville d'Hippone, qu'un plaideur du lieu, s'étant * '^' ^^^' 
montré prêt à faire un faux ferment pour gagner 
fbn procès , fut fi rudement fiiftigé par les Anges, 
que le lendemain toutes les marques des coups 

fanirent fur fon corps. Hincmar de Rheims & 
lodcard rapportent , que Pépin le Bref s'étant 
emparé du village d'Anifi , que ks prédéceflêurs 
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avoient donné à l'Églife , il le rcftitiia cnfuite d'une 
flagcll.ition qu'il reçut en préfcnce de Saint Rémi 

3 ni lui apparut. Saint Eucher n'ell donc pas le leul 
'entre les grands hommes qui a cru ces fortes de 
miracifs : ces premiers paroiiiôient y avoir ajouté 
foi beaucoup plus légèrement que lui, 11 eft plus 
probable qire Dieu a fait un miracle pour la con- 
verlion d'un Païen, que pour l'amendement d'un 
Chrétien , on pour la confervation des bîem de 
l'évéché de Elheinas. 
:^ Dnbourdieu trouve , dans les Aûes des martyrs 

d'Agaune , toutes les marques d'une Légende febu- 
leuic. A l'on avis , cette grande ardeur des fbidats 
pour II" martyre , n'eft point conforme à l'évangile , 
nt anx confeils des faints Pères, qui ordonnent la 
fuite dans la perfécution : or la riiite étoit facile 
aux Thébéens; ils pouvoicnt aifimcnt s'évader à 
l'aide d'un bois qui ell près d'Agaune. D'ailleurs 
la liluatliin du lieu étoit lî propre pour faire une 
longue rélîftance , que toute l'armée de l'empereur 
n'aiiroit pas été capable de forcer les Thébéens , s'ils 
le fiiflënt mis en défenfe. Enfin il n'eft point pro- 
bable qu'il fe foittrouvé fous Maximien une Légion 
toute compofée de Chrétiens. 

C'eft bien mal connoître le local ancien de Saint 
Maurice d'Agaune , que d'avancer qu'il étoit facile 
aux Thébéens de prendre la fuite. La foret dont 
parle Dubourdieu n'exiftoit pas en J02 ; elle doit 
fbn origine ^ la chute d'une montagne qui écrafa 
le bourg d'Epone en 562: c'étoit, en 524, urw 
ci-dei plaine fort agréable , arrofée de belles fontaines 
' ^'" qui ont difparu après cet accident , qui eft rapporté 
fort au long par Grégoire de Tours & par Marius 
d'Avanche \ les pierres entalTées fans ordre, imU- 
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Suent aflêz cette terrible cataftrophe. Quant à la 
tuation générale de Saint-Maurice , où j'ai féjoumé 
quelques années , je n'en vois aucune defcription 
plus naturelle que celle de Blaifê Vigenaire -, elle Dantfesno- 
sft conforme à ce qu'en a dit l'auteur des Délices ^^* ^"' ^? 
Je la Suiflè : » Agaunum, maintenant Saint Mail- rcs^^céfac! 
«> rice , dit-il , eft au deflbus de Martigni , à trois ou ?• « !•• 
p Quatre lieues , où le Rhône vient à fe reftrcindre 
»ae telle forte entre les montagnes, qu'il n'y 
I* a efpacé que pour (on cours , lequel n'eft pas fort 
» large*, & il y a un pont avec une forterefle au. 
» bout y pour la garde d'icelui *, parquoi il feroit 
•fort malaifé de fofcer ce pas, & il n'y a autre 
» entrée que celle-là -, car les montagnes font inac- 
• ceflîbles , & encore qu'il fe trouvât quelque petit 
» (entier & paûâge , cela fe peut garder avec peu 
»de gens qui accableroient aifément à coups de 
» pierres ceux qui s'y feroient enfourrés. De forte 
» que tout le Valais reflêmble proprement à une 
•forterefle , où les montagnes qui l'environnent 
a» fervent de murailles, & la bouche d' Agaunum 
p ou de Tarnade , de porte ou d'entrée. On eftime 
pque Céfar.fit fortifier ce lieu, comme étant de 
» très-grande importance , pour avoir le paiSuge 
» des Alpes à (a dévotion, «e J'ajouterai que les 
Romains , qui étoient û jaloux de la fépulture , & 
ijui croyoient que leur mémoire étoit flétrie lorf- 

Ju'on la violoit, avoient fait, de Tarnade ou 
'Agaune , le cimetière des illuftres perfonnages 
qui mouroient dans les Gaules, perfuadés qu'à 
caufe de la fituation du lieu , leurs cendres y {croient 
hors de l'infulte des ennemis. Ce que j'avance fe 
prouve par un nombre prodigieux d'Infcriptions 
Lépulchralcs dont on avoit fait le pavé de l'an- 
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tienne Eglifê. Voîd une de ces Infcriptions au! 
revient ;iii fait ; elle fut dccoiivcrtc en crcufant les 
fondements de l'abbaye en 1694. 



ANTONIIISEVERTII NARBON^ll DE 
FVNCTI (JVI VIXIT ANNOS XXV 
MENSES m DIEBVS XXIV ANTONfVS 
SEVERVS PATER INFELIX CORPVS 
DEPORTATVM HIC CONDEDIT, 

On voit au* Antoine-Sévère avoit fait tranfpor- 
tcr , de Narbonne à Tamadc , le corps de Ton fit. 
Deux autres Infcriptionsplacees au clocher de cette 
Eglilè , prouvent qu'il y avoit là des prêtres & des 

f>rctrc(îcs qui faifoîcnt les obsèques des défunts ^ 
a in.niiitTe des Rom^iiiis : l'en faifoit, i l.i fin de 
Moreftellui Février , l'anniverfaire des morts en général ; maïs 
dêpoŒplfel il y avoit certains jours fixés pour faire celui des 
"''• '-'^'P- perfonnes de confidération. 

4? ' ■ » ■ Après avoir ainfi prouvé que !a ftiïtc étoït îm- 
poffible aux Thébéens en général , ( car quelques- 
uns ont bien pu fc tenir caches pendant cette Icènc 
tragique , & s'évader le lendemain ;) il ne leur 
reftoit que le choix entre la révolte , l'apoftafie , 
& la mort. Mais nous n'avons aucun exemple que 
des Chrétiens , condamnés à mort par les perfé- 
cutcurs , ayent eflâyé de s'y loiiftraire par ta force. 
»On Ibutient que parmi tant de féditions & tant 

■ de guerres civiles, parmi tant de conjurations 

■ contre la perfonne des empereurs, il ne s'eft 
» jamais trouvé un feul Chrétien , ni bon , ni mau- 
mvais. Les Chrétiens défient leurs plus grands 
n cnnciiiis d'en nommer un lêuL C'eft im fait qii'oti 
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» pdfe à la face de tout l'univers , fans crainte d être 

• démenti. Qu'on ne dife point qu'une Légion ne 

> pouvoit pas réfifter à toute larmée ; car fans în- 

> lifter fur <:e quelle n'étoit pas les (euls Ibldats 

> chrétiens qu'eût à ïbn (êrvice Maximien , &- 

odefôuels elle pouvoit attendre du lecours s'il» 

>euflent entrepris de venger leur mort en vendant 

» cher leur vie : les maximes qu'ils étalent de jfidc- 

•lité & d'obéiâânce envers le prince, font voir 

pque leur religion ne leur eût non plus permis de 

i»lui réfifter quand ils auroient été les plus forts. 

» Imputer à de telles gens qu'ils font fournis pr 

» foiDlellê , ou modeftes par^crainte *, ce n'eft pas 

D vouloir feulement déshonorer le Chriftianifme , 

» mais encore vouloir oWcurdr la vérité même , 

i»plus claire que le jour:« c'eft ce qu'écrivoient 

9UX empereurs & au fénat, les Tertullien, les 

l4iftin , les Cyprien , les Athénagoras &c. : & 

ccft ce que répètent avec affurance M. Boffuet, solTaet» 

Se tous les apolociftes modernes de la religion Difcoorsfw 

, r^ r & & rhift.univcr. 

Chrétienne. ^ ^ fdie.ipart. 

Quant à lapoftalîe , nous ne devons point juger ^^^p- *7 » & 
des Thébéens par la facilité qu'eurent très-fouvent pi^Jwft's ti* 
les ibldats de ces temps-là, d abandonner lear reli- 
gion pour profeflêr celle du prince : il faut coh- ^ 
noitre le génie de cette nation pour juger fàine- 
ment de ce qu'on devoit attendre de ces pieux 
ibldats dans une conjonébure auiïï critique. Les 
Chrétiens de la Thébaide montrèrent une con(- 
tance fi extraordinaire pendant cette perfécution , 
qu'on auroit bien de la peine d'ajouter foi au récit 
qu'en fait Eusèbe, témoin oculaire, s'il n'étoit 
pas reconnu pour un écrivain des plus véridiques-, Hift. eccf. 
voici ce qu'il nous dit des Thébéens , à la 6n de \*' *• ^' '* 
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fon Traité des martyrs de h P&lcftine : » On I«if 
wdcchiroit, dit-il, la peau jufques aux os avec 
» des éclats de pots calîes : on hirpendoit par un 
jjpicd des femmes mies à des arbres pendant des 
n jours entiers, ce qui f.iifoit un fpcâacle des plus 
B dignes de cotnpaflion. On rapprochoit dès bran- 
» elles d'arbres avec violence , auxquelles on atta- 
» choit des hommes par les mains & par les pieds; 
M on Ijchoit cnfuite ce» branches , qui les mettoicnt 
«>en picces. Cette perfécution n'a pas duré Icule- 
»mcnt quelques Jours ou <][iclqiics mois, mais 
» plulicurs années. J"ai vu mettre à mort des Chré- 
x> tiens de tout âge & des deux (cxes, quelquefois 
• vingt, d'autres fois trente ouibiKante,& même 
D jirfqu'i cent en un jour. Les Chrétiens venoîcnt 
» en foule fc prélenter aux juges , qui les condam- 
« noient il h mort fur leur fcul aveu dctre chrc- 
3»ticns; ils ailoient aux (uppliccs avec joie, (ans 
» être attachés ni retenus par d'autres liens que 
*ceux d'une fervente foi-, les bourreaux ne pou^ 
» voient foutenîr une lî rude fatigue , leurs épées 
» s'cmourïbient à force de s'en.fêrvir. Lorjqu'on 
3»avoit vidé les prifons , elles étoient à l'inftant 
" remplies par d'autres Chrétiens , qui fe préftn- 
» toient de leur proMe mouvement , & qui , bien 
» loin de craindre la mort , l'attendoicnt avec 
■ emprciïèment. et Je le répète encore, il faut 
qu'un écrivain auflî grave que l'efl Eusèbe , nous 
^rme des faits auflî lurprenants pour nous les faire 
croire. Or après des exemples auîfi frappants de la 
connance des Chrétiens de la Thébaide à foutenir 
kur foi , fera-t-on furpris de voir leurs concitoyens 
k comporter ï Agaune de la manière que Saint 
Euchcr le raconte i S'ils eu&nt donc montré en 
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Valais moins d ardeur pour le martyre , ou moins 
de zèle pour confeffer le nom de Jéfus-Chrift , il 
Êoidroit {uppofer que quelques degrés de longi- 
tude en avoient fait des hommes tout diticrents de 
ce qu'ils auroient été dans leur pays. 

Mais Dubourdieu nous dit qu'il eft difficile de 
croire qu'il k Coit rencontré , fous Maximien > une 
Légion toute compofee de Chrétiens. Cette objec:* 
tien eft une de celles fur iefqueUes l'anonyme 
Ai^lois infifte le plus. 

Quelque difficile que (bit à croire un £xit , dès 

E*ii eft bien prouve , dès qu'il eft revêtu de tous 
caraâères de la certitude morale , tout raifbn^ 
nement , toute conjeâure qui n'en détruit pas les 
preuves , doivent céder -, & tout homme de Donne 
toi doit s'y rendre. Or Saint Eucher & toutes les 
autres autorités que nous avons alléguées dans le 
Éclairciuement, nous donnent à entendre 
toute la Légion étoit chrétienne , & qu'elle fiit 
IB entière martyrifée. Les Aâes de cet évêque 
de Lyon ne fouffirent point d'autre interprétation ; 
ft k moins de leur faire la plus grande violence > 
on ne peut pas même fuppofer qu'elle fiit en partie 
compofée de foidats païens : c'eft de toute la 
Légion qu'il eft <iit , qu'ils (e diftinguoient éga« 
lement. Se parieur bravoure, & par leur piété j 
fidèles au prince , mais encore plus fidèles à jéfus^ 
Chrift \ rendant à Céfar ce qui eft dû à Céfzr , & 

à Dieu , ce qui eft dû à Dieu Qu'ils font les 

lèuls qui osèrent réiîfter aux ordres que l'empereur 
leuc avoit fait intime^ de faire la rechercne des 
Chrétiens -, qu'elle protefta en corp de (on invio* 
table attachement à la religion de Jéfus-Chrift» 
& de la ferme réfolution qu'elle avoit priiê de 
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mourir , plutôt que d'exécuter des ordres înjuftei 
& cruels ; qu'après avoir été décimée à deux repri- 
lês , eîlf fxit enfin toute enveloppée dans un mcine 
arrêt de mort. 

Ce n' C'A: pas que nous ne convenions que qucl- 
qucs-tins purent s'évader Se s'évadèrent en eUét: 
mais il cfè à préili mer qu'ils furent rem placés parqucl- 
qucs autres foldats chrétiens , qui fcrvcicnt dans le 
refte de l'armée^ & qui le Joignirent vrailèmblable- 
ment auxThcbéenspourfaire caufè commune avec 
eux. L'abbréviateurdu Martyrologe de S. Jérôme, 
compte lîx mille cinq cents quatrc-vingt-hiût mar- 
tyrs i Apaune : fi on y Joint ceux qui furent nûj 
à mort à Trevcs , à Cologne , à Turin , à SoJeure ■ 
&c; leur nombre furpauera de beaucoup les lîx 
mille ûx cents qui fbrmoient alors une Légion. 

Au refte , il n'eft pas diffieiic de prouver que 
cette Légion pouvoittrtre toute de Thcbécris chré- 
tiens. Eusèbe de Céfarée , & un contemporain qin 
a écrit la Vie de Saint Pacôme, feront nos garants. 
Celui-ci nous dit que ce Saint ayant été enrôlé 
pour iêrvir dans 1 armée de Maximien , dans h 
guerre qu'il eut contre Licinius en 5 1 1 , il arriva 
avec iës compagnons à Thcbes, ville célèbre, où 
la Légion des Thébéens avoit été levée , puifqu'elle 
en portoit le nom ; qu'il fut fort édifié de la cha- 
rité des habitants de cette ville, qui marquoicnt un 
très-grand cmpreffcment à loulagcr tous ceux qu'on 
conduifoit encliaînés, qu'il s'informa d'où pouvoit 
provenir cette bonté \ & qu'ayant .-ippris qu'ils 
etoicnt ciiréticns, il conçut dès ce moment gne 
idée fi avantagcufc de la religion chrétienne, qu'il 
l'embraifa après la guerre. Eusèbe nous a déjà rap- 
porté qu'il avoit vu de les ieux , dans cette même 
ville 
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le de Thèbes, un nombre prodigieux de Cliifé- 
ns , de tout âge , de toute condition , & de tout 
e , mourir pour caufe de religion au milieu des 
irments les plus exauis. On voit donc que ce 
md nombre de Chrétiens martyrifés , tant dans 
te ville, que dans les campagnes de la haute 
lébaïde , n'avoit point dépeuplé ce pays de 
retiens. 

Qu'on ne foupçonne cependant pas que ceux 
ces peuples^ qui avoîeht embraflé le chriftia- 
me , ayent auffi pris part aux révoltes fréqtien- 
; dont nous avons parlé , & qui donnèrent lieu 
X empereurs d y lever jufqu'à trois Légions , 
n de les afïbiblir en leur enlevant leur Jeuneflê. 
eft aifé de les dilculper de cette imputation 
lomnieufe , (î l'on obferve que les . écrivains 
ïcns, qui nous font l'hiftoire de leurs révoltes, 
luroient pas négligé d'en faire la remarque au 
avantage des Chrétiens •, que Julien , qui vivoit 
près de ces temps-là, le leur auroit reproché 
'cc amertume -, & que leurs ennemis modernes, 
d ont fouillé tous les livres des anciens, au- 
icnt ramafle avec foin les preuves oppofées 
celles qui établiflènt leur foumiflîon & leur 
lélité. Le chriftianifme fans doute y avoit 
it de grands progrès •, mais ils n'étoient pas tels 
tanmoins , que le plus grand nombre n'y fût 
icore engagé dans les ténèbres du paganifine. 
y avoit donc aflèz de païens pour luivre le 
irti d'Achille , & pour vérifier ce qu'on nous 
it du penchant de cette nation à la rébellion y 
lais il y avoit auflfî aflez de Chrétiens pour en 
irmer une Légion entière. Car on prouve dins 
s Faftes que Diodétien, les 19 premières aanéea 
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de (on régne , les tolérott à Con fervice , & ne Ik 
génoit pas dans le libre exercice de leur reli- 
gion : & puifque nous avons vu que Maximien i 
exad iitfqii'à la févcrité à faire obJerver la dire»- 
plinc militaire, les prit en avcrfion , principalt- 
mcnt parce qu'ils retulbient de jurer par le génie 
des empereurs & par les drapeaux de leur Légion, 
de taire la fëntinelle à la porte des Temples , 
d'alltfter aux Sacrifices, 3c tf employer les Augu- 
res pour découvrir les fuccès des batailles & l'illùe 
des guerres ; puifque nous avons vu que les chcfc 
de la ïhébéenne etoient chrétiens , & zélés juC- 
tf.['^ faire au milieu du camp les fondons d'Apô- 
tres : il en faut conclure que les Chrétiens de k 
Tbébaide , qui furent forcés à lêrvir , préférèrent 
U Légion que commaiidoit Maurice , fous la coït- 
duite duquel ils ne couroîcnt aucun rilqiie d'être 
foilicités de renoncer à leur foi. 

Dubourdleu fait l'aveu, dans le douzième chto 
pitre de fa Dillêrtation , qu'il n'a porté jii/qucf 
ici que de légères atteintes à l'hifloirc de Saint 
Maurice ', mais il annonce qu'il va commencer k 
l'attaquer dans les formes. Voici un argument qu'il 
croit péremptoire. La Notice de Inmpirc fait 
mention de quatre I-égions levées dans la Thé* 
baïde, dont voici les noms: 
Prima Maxiniiana Thébaorum; 
Ttrtiii Diocleliana Thcbœorum ; 
Secunda Flavia Conflantia Thebceoram ; 
Secunda Félix Vahnàs Thebaomm, 
Or, dit - il, aucune de ces Légions ne peut 
fcrvir à expliquer le lualfacre des Thébéens à 
Agaune : car ces deux dernières portent le nom 
des empereurs Conllance & VaJetis , qui les avoîent 



Ibvies*, mab ces deux princes ont régné long 
temps après la mort de Maximien. Qiiant zux 
deux premières, elles avoient leur quartier dan» 
laThrace,oû elles étoient ocaipées à garder cette 
frontière de l'Empire : elles n'ctoient donc pas enr 
Orient, d'où Saint Eucher fait venir la Légion 
qui fut martyrifée •, eft - il probable que , pour 
pçrlecater les Chrétiens dans les Gaules, on eût 
dégarni les frontières de l'Egypte ou de la Mé-* 
fepotamie, pendant qu'il y avoit tant d autres 
Légions fur le Rhin , fur le Danube , dans la 
Mœlie, & dans rillirie, qui auroient été beau- 
coup plus à portée ? D ailleurs Maximien auroit- 
il fait raallkcrer une Légion , dans le temps qu'il 
iSoit appai(er une fédition dans les Gaules ? 

Dubourdieu fait une bévue aflèz fingulière dans 
eetfc objedion : il prétend d'un côté que la Lé-' 

E'on des Thébéens fut totalement anéantie par 
s ordres de Maximien , & cependant il veut 
qu'on la retrouve dans un dénombrement àd 
Légions Romaines, qui fut fait 120 ans après k 
mort de cet empereur. Dans la fuppofition de ce . 
miniftre, le fîlence de la Notice feroit tout 'à fait 
£ivorable à l'hiftoire de ce fameux maflâcre, bien 
loin d'en prouver la fauflèté. 

Ce miniftre fe trompe tout auflî groflîèrement, 
miand il dit que les deux Légions qui étoient 
dans la Thrace lor(qu'on fit la Notice, y avoient 
déjà leurs quartiers fous Mixîmien i un jjanégy- ^^ ^^ 
rifte nous apprend que Conftantin , ayant vaincu f . i+t- 
Maxence , envoya dans la Thrace les Légions 
<jui avoient fcrvi fous ce dernier , & qu'ail fit 
Yenir en Italie les Légions de la Thrace. 
'- Quant au grand mouvement qu'on fit faire 3f 

L i) 
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la Lcgioii Thcbéenne , & qu'il regarde comme 
pcii vraifcmblable , nous avons prouve que non 
k'iilcmcnt cette Légion, mais pri.fqiic toutes celle! 
de l'Occident, firent le voyage de h Mdbpota- 
niic, d'où elles furent renvoyées dans Icurj an 
cLns quartiers. 

On remarque que la population de la The- 
baidc ctoit immenlê : ainii, on ne doit pas être 
llirpris de retrouver cette même Légion Fetà 
d.ins les Notices de l'Empire -, puilquc les racmeî 
r.iifunsqui l'avoient fait lever (iibfilloient encore, 
f: que les empereurs en avoient les mêmes faci- 
" lités -, ians qu'il (oit ncceffaire de luppolcr qu^ 

refta un fond affcz conlïdérablc de loldats paiera 
& peut-être d'otîicicrs, pour mériter qu on b 
compicttàt. Il s'agit de favnir (bus quel nom i. 
faiit la chercher dans la Notice, & en que, 
lieu. 

. II eft certain qu'elle fervoit fous Maximien'. 
qui rélîdoit à Milan : c'eft donc parmi les 
troupes d'Italie qu'elle doit fe trouver , & nor 
pas en Orient, où Dubourdieu l'a chei-chée en 
dépit du bon fens. Les Aûes de Saint Viâor de 
Marleille la nomment Thebœi , c'eft-à-dire, ÎCi 
Thébécns, de m^me que Saint EucheriErc/Zi^ 
miliium gui Jhehxi yocabanlur. Comme il n'j 
avoit que les Légions deftinccs à garder le palaii 
& la perroniie du prince , nommées à caule dt 
cela Palatines , qui eullênt des primiciérs \ la 
Thébéens, qui en avoient un, dévoient avoir leui 
Not imp. quartier i Milan, Or il n'y a qu'à ouvrir la 
imi., Lusd. Notice ; & on tiouve , parmi les Légions Palati- 
^■"*' nés de Milan, la dixième qui eft nommée 771e- 

àaij les Thébéens. Je ne lâis ce qu'on doit le plui 
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*^a3mirer ici, ou de la fîmpiicité dcDom de Tlile, 
qui n'a pas daigné faire des recherches dans la 
Notice, fondé lur ce que Dubourdieii avoit lou- 

- tenu que le nom de cette Légion ne s y trouvcit 
pas , ou de lefFronterie de ce minidre , qui affir- 

- me auflî hardiment un feît iî fecile à détruire. 

Nous joignons ici lexamen de trois chapitres XIII. xrVJ^ 
de la Diifertation critiqué dé Dubourdicu , afin ^ ^^ 
d'éviter de fréquentes répétitions, qui devicn- 
•droient ennuyeufes» 

Si le martyre des Thébéens étoit vrai, l'épo*- 
liue en leroit marquée dans tous les Faftes de 
*l£glife ; tous les auteurs, tartt profanes qu'eo- 
idéhaftiques , en auroient parlé -, Aurélius-Vidor , 
Eutrope , & Jornandcs , n'auroient pas manqué 
de rapporter un fait auflî rare & auffi fingulier : 
mais Dten' loin qu'on fâche l'époque de cet évc- 
fiement , tous les modernes font partagés là-def- 
fiisv les uns le fixent fur l'an 28.6 , d'autres fur 
l'an 297 , & enfin d'autres au commencement de 
la perfécution générale. Cependant aucune de 
CCS époques ne peut être vraie. Car lôrfque Maxi- 
mien pafla dans les Gaules , pour appaikr la ré* 
volte des Bagaiides en 286, l'Éghfe jouïfToit 
d'une profonde paix, au rapport d'Eusèbe & de 
Laébance', ces deux écrivains nous aifûrent que 
Dioclétien , de qui émanoient tous les ordres , 
fiit, pc*ndant les I9premières années de fon règne ^ 
prefqi^ auflî favorable aux Chrétic^ns , que Ife 
grand Gjnflanrin; d ailleurs les aflairesde TEm- 
pire étoient alors en fî mauvais état, qu'on fè 
ieroitbicn gardé de fe défaire d\me Légion-: 
ainiî > les. deux époques dç l'an 286 & 297 i»« 
peuvent convenir au martyre des Tlicbéens. Ce^ 
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pendant Maximicn ne pafla plus dans le- Gaula 
des l'an zgz, finon en 305 & 306 1 mais il étoît 
alois (ans autorité, ayant dcpofc U poitrpre : 
ainii , l'époque de l'an 303 , ne peut être vraie. 
Eni:ii oft dît que ce maliacre arriva à Agauoe 
en Valais > cependant ce pays étoit du départe- 
ment du Cc/ar Confiance , qui ne Uillà point 
verferle fang desChrcticns dansfes Etats, comme 
Eustbc & Lai5bnce nous l'aflurent. 

Je ne fais comment Dubourdieu ô(e nous oppo- 
iêr ie filence dis écrivains païens fur le martyre 
àcs Thébéens : lî cet argument étoit de quelque 
pyids, il faudroit en conclure qu'il n'y eut «Ir 
cune perféaition fous Dicclétien & Maximicn» 
car ils n'en font pas la plus petite mention : ce- 
pendant ces deux empereurs iè vantent infolem- 
ment , dans leurs Infcrîptions, d'avoir entièrement 
détruit le Chiiftianifme , ce qui ne put fc faire 
(ans une grande eâùfton de ung. Quant à Joe* 
(landès, cet évèque de Ravenne n'a compofë qoC 
l'Htilotre des Goths , qui ne remonte pas au tcmpt 
de Maximien , & qui n'a rien de commun aveg 
les perfécutions de l'Eglife. Dubourdieu n'a pat 
raifon de nous dire , que l'époque du martyre 
des Thébéens n'eil pas marquée chez les anciens 
écrivains : l'auteur acs Aikes de Satnt Viftor de 
Marflùllcj qui vivoit fur la fin du quatrième llède, 
nous dit que ce fameux mallkcre arriva au com» 
mencemcnt de la pcrfécution générale, oikmêine 
la précéda ; Saint Eucher nous dit la même cholë 
dans les Adcs de ces Saints , qu'il écrivit vers Tan 
432; Saint Avit en fait de même dans l'Homé- 
lie qu'il débita à Agauae en 517 j Fortunat . 



Su 
il 
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éf^èque de Poitiers , a fuivi ces premiers dans fort 
Pocme en l'honneur de Saint Maurice. 

Tout ce qui a embarraffé les modernes , c eft 

2 Lie le moine d'Agaune , qui publia une nouvelle 
égende des martyrs Thebéens en 5 24 , aflUre , 
lans héfiter, que ce ma/Iâcre arriva en 286,lorf- 
^e Maxiraien marcha contre les Bagaudes. Mais 
cette époque renferme des contradiâions & des 
abAirdités ^ nous prouvons bien clairement dans 
Its Faftes que les Xégions de la Thébaïde furent 
levées en 292 ; ainfî, elles n cxiftoicnt pas en 286. 
On nous dit que • les Thebéens , ayant appris^- 
le les Bagaudes , contre lefquels on vouloit les- 
lire combattre , étoicnt en partie chrétiens > 
refusèrent abfolument leur fecours pour ranger 
en» rebelles à robéiiFance -, cc(t-à-dire, que les 
Thebéens fe révoltèrent, en refufant fans raifoa- 
d'obéir à leur légitime Souverain , qui ne leur 
conimandoit rien que de juftc : c'eft donc faire , 
de ces foldats de J. C , des criminels & noa de 
vrais martyrs. Si cette époque étoit vraie , 
M. Spreng de Baie auroit raifon d'appeler ces^ 
foldats des brigands & des rebelles > qui auroient 
été châtiés pour leurs crimes : car , comme Saint 
. Augiiftin robfer\'c > ce n'eft pas la mort qui fait 
fe martyre , c'eft la bonté de la caufe pour la- 
quelle on meurt', le diable a fes martyrs auffi 
bien que Jéftis^hrift. Les Continuateurs de Bol* 
landus ont bien compris qu'on devoir fuivre Saint 
Eucher , touchant Tcpoque du martyre des Thé-^ 
bécns; mais ils n'ont point découvert dans Thif* 
toire que Maximien eût entrepris un voyage dans 
les Gaules au commencement de la perlecutioit. 
générale : ce qui laiflê fubiiftec la plus graiidei 

X iv. 
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, des dilîicultés. Nous l'avons fuffifamment éclaircte 

■ dans la lecoiide partie. 

Qiiiiid Agaune n'aiiroit pas été du départe- 
ment de Maximien , Dubourdieu n'en fcroit pas 
plus avancé. Cv pouvoJt-il ignorer que la pré- 
îcrice de Maximien , qui ctoit Augulle , faifoit 
ctifer la puiflance de Conftance , qui n'étoit que 
Célarî Ammien-MarceUin obferve même qu'une 
des conditions Ibus ielqueUcs Dioclcticn donna des 
pays à gouverner à Galère & à Confiance , ftrt 
qu'ils /èrviroient fous les deux Auguftes, &qu'en 
confcquence tout Ce faifoit par fcs ordres à Sir- 
micK en Pannonie , où il palîa plutîeurs années > 

, quc.ique cc pays - Jà fiît du département de 
GolL-re. 

Dirbourdieu a fait un chapitre exprès, pour 
nous prouver que les Bagaudes n'etoîcnt pas 



Nous le croyons comme lui ; & c'eft ce qu'il, 
nous importe peu d'éclaïrcir, piiilque leurdcoJte 
a précédé de 16 ans le martyre des Thébéens. 

Le dix-feptième chapitre de ce miniftre ne 
nous regarde pas plus que le précédent 1 le moine 
Hélinand avoît dit quon détacha des cohortes 
de la Légion Thébéenne , pour aller combattre 
Caratife , qui s'étoit empare de la Grande - Bre- 
tagne en 287. 

Mais nous avons déjà prouvé- que la Légion 
n'exiftoit pas encore en cc temps-là-, aînfi , ce 
Bénédiftin ne fauroit avoir raifbn. Cependant 
il nous rcfte un? difficulté à lever : Hélinand 
nous parloit de Caraule , afin d'expliquer par 
quelle occalion ces cohortes fe trouvèrent à 
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Trêves & à &)logne , où elles furent maflàcrées 
par ordre de Maximien , qui fit partir le préfet 
Riâiovare, pour aller exécuter cet ordre (an- 
glant d'abord après le martyre de la Légion à 
^gaune. Nous avons déjà obfervé que les fron- 
tières du Rhin étoient fans défenie & à la merci 
des Barbares , lorfque Confiance pailâ dans la 
Grande -Bretagne : il étoit naturel que Maxi- 
mien , qui s*étoit chargé de garder cette fron- 
tière, y laifiât quelques cohortes à fon départ 
pour l'Afrique •, ce qu'il pouvoit faire d'autant 
plus facilement y qu'il étoit informé de l'arrivée 
en Italie de ces Légions, que Dioclétien avoit 
conduites en Orient en 301. 

• Nous voici enfîn parvenus au dernier chapitre XV Ht 
de la Difîêrtation de Dubourdicu. Ceft ici qu'il 
s'efforce d'employer l'argument négatif , pour 
anéantir le martyre des Thébéens. Suivant ce 
minifhre , aucun hiflorien n'a parlé de ce fait 
éclatant avant Grégoire de Tours, qui écrivoit 
en 590. j 

Ce f3ence général des hiftoriens , qui ne pou- 
voient ignorer un fait auffi éclatant s'il eût été 
vrai , & qui n'en ont rien dit pendant trois 
fiècles , forme ut> argument négatif équivalent à 
une preuve direâe que le fait n'cfl point arrive , 
& que cet événement fi merveilleux eft une 
fable pieufe , qui doit fon origine à l'avarice du 
Cierge & à la crédulité des peuples. 

On répond que ce miniltre a manqué de bonne 
foi dans cette objc6kion : il avoit vjli , dans les 
Aûes fincères des martyrs, par ï). Ruinard , plu- 
fieurs pièces très-anciennes qui dépofent en faveur 
du martyre des Thébéens : tels font ks Aùcs de , ^^y^< ' 
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Saint Vi<n»r de Marfëilie, écrits vers lan 400;' 
P. 4(. la Vie de Saint Romain , publiée vers l'an ^oo» 
P. 4j. & une Homélie de Siint Avit, de l'an 517. Ce' 
miiiiilre aiiroit dû , ou s'infcrire en faux contre 
CCS frdis autorités , ou convenir que le mallâcre des 
Thébéens tiiloit déjà beaucoup de bruit ^ Mar- 
Teillc un (lècle après l'événement. Ces troi^ pièces 
ne font pas les (euics plus anciennes qucGrcgoire 
p. fj, de Tours, Saint VidWce fit, vers lan 390» un 
difcours à la louange des Saints, dans lequel il 
remercie l'évèquc du Valaîn, Théodule , de lui 
avoir envoyé des reliques de iis martyrs , c'eft- 
à-dirc, des martyrs Tnébécns : la f^nd-ition de 
[P. il. iTglife de S-iint Maurice à Aiixerrc, faite en 
l'an 420 par Saint Germain, eft rapportée', d'a- 
près la charte de fondation , par deux Bénédic-- 
Pli. tins, dans le IX.""* (iècie ■. la Légende de ces 
eloricux martyrs, écrite par Siiint Euclicr vers 
Ana-Bcntd. fan 432; la Vie de Saint Sèverin , abbé d'A-; 
gaune, écrite par Fauftus, Ton difciple, en 512» 
loir. f. 1 , k Vie de Saint Oyan , écrite par un moine d'A-- 
J»n.p.jo. gaune vers ce même temps; Vauteur de la Vie 
j-,1," ' ' ■ ' des trois abbés d'Agaune, Saint Hinnemond,' 
■."i. Saint Ambroiic, & Saint Achive, qui écrivoit en 

Cl jrsuat, 528 ; la nouvelle Légende des martyrs d'Agaune « 
^B*n'' put>'iée en 524; la Vie de Saint Sigifmond , 
Kii/p, i/,' écrite vers le même temps; Fauftus, dans la Vie ' 
de Saint Maur , écrite vers l'an 560 ; tous ces 
écrivains font mention du martyre des Thébéenj 
long temps avant Grégoire de Tours. En voilà 
(ans doute plus qu'il n'en faut , pour ftire txym- 
ber la fameufe objeétîon de Dubourdieu & des 
lutres écrivains proteftants, fondée fur le fiience 
des hiftoriens. Mus comme nous voulqiu diC* 



^uter à fond ce qui concerne cette objeâion , 
nous commencerons par examiner les con ditiom 
tiéceilâires pour faire u(kge de l'argument né* 
gatif. 

Nous convenons que cet argument efl: d'un 
très-grand poids; mais pour en faire un u(age 
légitime , il y a certaines conditions à remplir , 
fins lefqueUes il refte (ans force : voici les prin- 
cipales. 

I^ Il &ut que le filence de tous les hiftoriens 
foit au moins de 1 50 ans : car il n'y a aucun fait 
remarquable qui Qfb fe conferve par tradition 
pendant un pareil efpace de temps ; il fuffit 
donc que les niftoriens le mettent par écrit lorl^ 
que la mémoire des hommes commence à deve* 
nir infidèle. La plupart de nos Critiques pro- 
longent ju(qu'à deux (îècles le filence de rhif- 
toire ; mais j'avoue qu'en général ce terme me 
paroît trop long. Or comment peut - on com- 
battre) par l'argument négatif, Thiftoire des mar- 
tyrs d'Agaune , que les Aûes de Saint Viâor 
de Marfêille ont rapportée un fiècle après l'évè* 
nement, comme un fait des plus notoires , 8c 
pre(qu'au/ïïtôt connu dans cette ville qu'aux habr- 
tants du Valais ? 

2.^ Lorsqu'un hi({;orien grave nous rapporte 
un fait fur la foi d'un auteur plus ancien 
dont les écrits fe font perdus , le filence de 
l'hiftoire ne prend ft date que depuis le temps 
où vivoit l'auteur qui eft cité •, c eft ainfi , par 
exemple, que nous citons Papias , difciple de 
Saint Pierre , dont les écrits nous manquent , 
d'après les fragmens qu'Eusèbe de Céiârée nous 
â coplèrvés» Or Saîi^Eucber nous afiOre que les 
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circonftances du martyre desThébcenslui étoîerrf 
parvenues d'après la relation qui en avoir été 
arclïce par Saint Théodore , & qu'un évêqiie du 
Valais envoya à Saint liaac : il ne s'ctoit écoulé 
que 47 ans depuis ce fameux maffacre julqu'su 
comnuuceraent de l'cpifcopat de Saint Théodore ; 
il jvoit donc écrit les circonftances de ce cclcbrc 
évînemcnt, Jîir la dépofition d'un millier de te- 
moins oculaires ; par^ conféquent la relation do 
Saint Eucber , étant fondée fur celle du faint 
cvcLjiic du Valais , le lîlence àc l'iiiitoire ft 
trouve parla reftreint à 47 années. 

3." Un monument éclatant , érigé pour py- 
pi-tucr la mémoire d'un fait , équivaut au rapport 
des hiftoriens. Dom Çaltnet s'en explique ainli i 
« En matière de faits & d'hiftoire , ce ne font 
«pas lôulcmcnt les livres & les écrits qui font 
«toi; ce font les iiio^iumcnts publics, les tom- 
» beaux érigés , les Églifes bâties .... Ces fortes 
■>de chofes font des preuves aulli indubitables 
» que les hiftoriens les plus authentiques. « Or 
|1 eii prouvé , par un témoignage, au dcffiis de 
toute exception , que Saint Théodore fit bâtir à 
Agaune une Églile, où l'on n'a point difconti-r 
nué jufqti'à prélènt de faire l'office des martyn 
Thébéens. Cette Églîfe devint dès lors le plus 
célèbre pèlerinage de tout l'Occident ; des per- 
fonnes de la- plus grande dignité s'y rendoient 
en foule de toutes les parties de l'Empire : les 
ofléments de ces Saints , qui rempliiîoient de 
vaftes édifices attenant l'EgUfe , au rapport 
d'un écrivain fort voifin de ces temps-là , furent» 

rndant cinq à fix ficelés , des témoins , muets ^ 
vérité mais bien exprelEfs > du.maâàcrc qu'oi» 
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tellblioi^: le cuhe de -ces Saints fut introduit dans 
î'Eglife d'Agaune , (bus les ieux des témoins 
oculaires de leurs foufirances, & il n'a jamais 
difcontinué depuis ^ il fc répandit peu après 
dans les Gaules^ des prélats de la plus éminente 
/kinteté, je veux dire S^int Martin , Saint Vic- 
trice , & Saint Germain , fè firent une gloire de 
bâtir des Églifès en l'honneur de ces Saints. 
Or ce culte , n'ayant point été interrompu de- 
puis Tan 349 jufqu'a préfent, fcrt de preuve 
iémonftrative cnie le nûilacre des Thébéens eft 
un ftiit très-réeL 

4.** Pour faire u(àge de l'argument négatif, il 
faut avoir tous les ouvrages des anciens , qui 
auroient eu occafion de nous tranfmettre le fait 
contefté \ car il eft afîêz ordinaire que plufieurs 
écrivains s'abftiennent de. nous parler dun fait, 
parce qu'un autre l'a déjà rapporté. Prefque tous 
les écrivains proteftants qui ont cherché à dé- 
truire l'hiftoire des martyrs d'Agaune , nous ont 
oppofé le fîlence de Sulpicc-Sévcre , le plus an- 
ciens des écrivains ecdéiîaftiques des Gaules : & 
cependant ce di/ciple de Saint Martin nous ap- 
prend qu'il ne daigne faire mention d'aucun 
martyr de la perfécution de Dioclétien, parce 
qu'un autre avoit * fait avant lui une fort oellc 
collection des Aéles des martyrs -, voici fes pro- 
pres termes : « La terre fut couverte du lang ^^^ ç^^ 
»dcs martyrs. Jamais aucune guerre ne dépeupla /• 2, p. lii 
•autant l'Empire , & jamais nous né rempor- 7"^"**"* 
a^tames une victoire li complète , n ayant pu ctre 
» vaincus par un maflâcre continuel pendant dix 
» années (aj. L'on a fait^ un fort beau recueil 

(a) ^xtant ctiam mandayg littais praclaratjus tem> 
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i»des Ades des martys de cette perfècution , que 

• je n'ai pas cru devoir joindre à mon ouvrage, 
wpoiir ne pas lui donner plus d'étendue que je 
» ne me fuis propofé. a Or , après la proteftatîon 
de cet auteur , n'y a-t-il pas de la mauvaifè foi 

' de vouloir nous oppolêr (on (îlencc , fâchant 

eu 'on a perdu le livre auquel il nous renvoie 
pour y apprendre le détail de cette perfc- 
cution .' 

Nous allons maintenant examiner fi Dubour- 
dicu a eu plus railon de nous oppolcr le JilcDce 
des autres hiftoricns. Il met en tête Eusèbe de 
Ccfarire ; « Cet cvcquc , dit-il , avoit obtenu de 
■ Conftantin le Grand des ordres à tous les Tri- 
»> bunaux , pour fc faire expédier des copies de 
s» la condamnation des martyrs ; de ibrlc qu'ayant 

• tant de moyens pour s'iiilîruirc du martyre de 
»U Légion Thébeenne, on ne fauroit difconve- 
»nir qu'il ne loit un témoin bien qualifié pour 

• être interrogé fur ce fait. Or ii a fouvent eu 
MOccafion d'en parler \ car Ton hiftoire eccléâa^ 
«tique o'ell remplie que des pcrfécutions Se àtt 
m combats des martyre. Or , puifqu'il n'en a rien 
«• dit , ce lîlencc eft une dcmcu^ration h^oriqDlI 
wque c'eft une fable. <x 

On lie fauroit difconvcnir qu'Eusèbe n'ait 
Eur/.'"(1 compofé un Traité de tous les martyrs, car U 
M. '■».«.*. en parle en trois endroits de fon hifloire ecclé- 
*in'tftna«t fiî'ft'S"^ ■ ï^^f ""US apprend qu'il fut publié en 
toâû-apotti latin par Saint Jérôme, qui 1 avoit traduit, & 

qu'il confcrva en Occident le nom de Traduc 
Vtltf-Scrab. teur ; Valafrid-Strabon en dit autant. C'eft in« 

/.de lebut, 

Mil. «. *î. " 

porU martyrum Pafflones, quat coiUitScaJai non gutmvif 

«« Kndum opm» fsttdtnmé 
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"^onteftablement ce fameux Recueil dont parle 
fSulpice - Sévère , & dont Cailîodore conieilloit De Inft^ 
la leûure aux moines. Nous liions dans la Vie ^*^'"- M 
de Saint Cclaire d'Arles , qu'il faifoit lire les ^' '** 
-Aâes des martyrs , ( (ans doute ceux dont on 
vient de parler , ) dans le monaftère de Lérins. 
Afais par malheur ce précieux monument a péri 
avant la fin du (ixième fiècle. 

L'évêque Eulalius y voulant (e procurer cet 
ouvrage , le fit chercher inutilement dans la ville 
d'Alexandrie : il s'adreflà , tx>ur Tavoir , à Saint 
Grégoire le Grand, qui fit faire des perquifitions 
dans les Eglifès & dans les bibliothèques de la 
ville de Rome, mais (ans fuccès : on n'y découvrit 
^u'un Martyrologe , qui contenoit uniquement le iu,%J^ ** 
nom de chaque martyr , le lieu de Ton fupplice , 
& le jour de (a mort. C'eft celui qui nous refle 
(bus le nom de Martyrologe de Saint Jérôme ; 
nous en parlerons un peu plus bas. 

Après avoir perdu le Bvre d'Eusèbe , où il 
parloit des martyrs , n eft-il pas ridicule de nous 
•oppo(er le filence de cet évêque, d'autant plus 
encore qu'il n'a pas fait la plus petite mention , 
dans fon Hiftoire eccléfiaftique , oes martyrs d'Oc- 
cident (bus Dioclétien ? Si ce filence étoit de 
^elque poids , il faudroit en conclure qu'il o'y 
eut V alors aucun martyr dans l'Italie , dans les 
Gaules , ni en Efpagne , puifqu'il n'en nomme 
aucun : & s'il eflr vrai qu'u ait ramaflë les A<5kes 
des martyrs , comme on n'en peut douter , au- 
ra-t-il oublié les martyrs d'Italie , des Gaules , & 
de l'Efpagne , où il nous a({ure que la per(écutioa 
dura pendant deux années? 

Plulieurs Savants doutent que Saint Jérôme ait 
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tr.iduît !e Martyrologe d'Euscbe , dont il eft parlé 
d.ins la Lettre que ce Pcre de i tglilc adrcliâ à 
Chromatius &ÉIiodore-, parce que cette Lettre, 
telle qu'elle fe trouve à la tcte de fon Martyro- 
loge , tant dans l'ancien manulcrit de Richcnaure 
que dans les autres anciens Martyrologes de Bcde 
& dL^iiiard, comme auili dans les écrits de Va- 
lafrid-Strabon , eft, ou fuppofée , ou tout au 
moins interpolée. Cependant il eft certain qu'il 
en cxiftoit une : car Antipater, évcque de Boitra, 
qui écrivoit 30 ans après la mort de Saint Jérô- 
me j rapporte les faits principaux, contenus dans 
cette Lettre à Chromatius ■, il nous alJîrme que 
Conftantin donna efleÛivement les ordres énon- 
cés dans cette £pitre, c'cft-à-dire, iju'il fit expé- 
dier à Euitbe , par tous les Tribunaux , les Actes 
juridiques de la condamnation des martyrs : lî 
cette Lettre efl une pièce fuppofce , c'cft de bien 
ancienne date i & elle devroit en ce cas avoir 
ité forgée du vivajit même de ce Père de l'E- 
glilè , ou peu de temps après fa mort , ce qui 
n'eft pas probable. Voici d autres remarques en- 
core plus dccilivcs. 

Le Martyrologe dont parle Sulpice-SévèrCi 
devoir être d'une bien grande étendue , puiJqu'iJ 
conteiioit exactement les Actes des martyrs de 
la perféciition de Diociclicn & de Maximien: 
ceux des martyrs des Gaules ne dévoient pas 7 
être omis ■■, autrement , ce dîTciple de.Saint Martio 
auroit été frappé de ne les point trouver dam 
ce Recueil, & il fe lêroit bien gardé d'en parler 
comme d'une pièce achevée. Cet ouvrage n'eu 
cependant pas d'un auteur latin , lâiis quoi .Gear 
tude n'auroit certainement pas manque d'en &ire 
<]uelqiK 
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quelaue mention : il eft certain que de fbn temps 
ce Martyrologe exiftoit en France , puifque Saint 
Céfaire , qui vivoit long temp$ après , ayant été 
(acre en 501 > faiibit.lire aux otbç^ de la nuit 
les Aâes des martyrs v 8c lorfque ces Aâes étoient 
plus longs qu'à 1 ordinaire » il permettoit aux 
moines de s'aneoir. Nous n'avons plus ces Aâes >' 
qui (ont (ans doute les mêaies dont Sulpice-Sévère 
a pillé dans Ton hiftoire : or , puifque Bède nous \ 

a(mre que ce grand Martyrologe nit mis au jour 
par Euscbe , & traduit en latin par Saint Jérôme > 
je ne vois pas comment on pourra douter de ce 
fiik j dès qu on réunira tous ces témoignages *, (ur- 
tout encore ii on ob(èrve que Cafnodore , qui 
en con(èilloit la leâure aux moines , lui donne 
le nom de Martyrologe de Saint Jérôme : ce qui 
revient à ce que Bède a répété deux (lècles plus 
tard 

On peut faire à Dubourdieu le même repro^ 
chc , (ur le (îlence de Saint Jérôme , que (lir 
celui d'Eusèbe. Ce Père ayant traduit l'ouvrage 
iie cet évèque de Céfàrée , où étoient les AcStes 
de tous les martyrs , il n'avoit garde de répéter 
<lans (es autres ouvrages ce que celui-ci conte- 
aoit. On peut dire que cet ouvrage n'eft pas 
entièrement perdu-, car il nous en refte un Abrégé, 
ibus le nom de Martyrologe de Saint Jérôme , 

3ui fut fait d'abord après la mort de ce Père. 
)om Cellier regarde ce fait comme incontefta- Hîft. g^iié 
lie, fondé principalement fur la remarque (lii- fîJlJ^^^*ê"d 
vante : 1 auteur de cet Abrégé n'a point parlé de t. io>f.|6a 
ces martyrs qui reçurent la mort en Afrique , 
& dont Profper a hit mention fur l'an 408 , de 
même que prefque tous les écrivains de ce temp^ 

M 
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lui les principaux furent Poffidomus, Nov*tu»î 
Scvérianus, Arcadius, &c. oui refusèrent de fe 
faiie Ariens. Or fi. l'auteur ae cet Abrégé avoit 
vécu après cette date , il n'auroît point pu ignorer 
un fait aufli généralement connu dans Thiftoire ■ 
& il auroit incontclbblcment fait mention de 
CCS Saints : il étoit donc contcroporain ou prcf- 
ouc contemporain de Saint Jcrénie : il fuftit que 
Us martyrs d'Ag-iune foîent nommés dans les 
plus anciennes copies de ce Martyrologe , pour 
en conclure qu'ils n'ont pas ctc inconnus à Eu- 
scbc de Ccfarée ni à Saint Jérôme. 

L'anonyme Genevois a fait une objeifHon 
alÎL'z rpécicule , pour prouver que les martyrs 
d'Agaiinc n'ont cté mis que fort tard ti^"S ^ 
Martyrologe. On lit dans la plus ancienne àa 
ces copies , que Dacheri a publiées -, Scdunis àvU 
tate loto Agauno natalis SanSorum Miiuricii , 
hxupcnii Candidi , Vidoris , Innoce mis ,Ù Vf 
talts cum Sociis 6^85 ^ X Calend. OSobris. 
Or, iuivant l'anonyme, ceci n'a été mis dai» 
le Martyrologe qu'après l'an 584, puilque c'eft 
i cette date que les évoques d'Ododure transfé- 
rèrent leur fiègc à Sion. 

Ce Savant auroit du dire l'an j80j car c'eft 
alors qu'Oâodure fut détruit par les eaux de 11 
Dranfe : les hiftorïens nous difent que les pluies 
firent de fort grands ravages dans les Alpes. Ma» 
nous avons dcja obfervé ci -devant, que ,8aiitt 
Théodore mourut à Sion vers l'an 390 1 & que 
lès deux fucceflcurs , Saint Elie & Saint Floren- 
tin , rétidoient encore en cette ville : ainfî) 
l'abréviateur du Martyrologe, qui écrivoit vers 
ça tcmps'là, a ^û parler de la cité de _Sion & 
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1 pas de celle d'OAodure. D'ailleurs on (ait 
î ces fortes de Martyrolc^es ont beaucoup 
ficrt par les altcratiotis que les Copiftes / 
faites, ayant changé les noms des fièges, 
ir les mettre tels qu'ils étoîent de leur temps* 
' a , dans ce paââge i une altération bien plus 
ntielle & bien plus groffière : Ton y parle de 
it Innocent , dont les reliques ne furent con^ 
s que vers lan 45 f> comme nous l'avons 
uve : il eft facile de faire voir que c'eft une 
îrpôlation. Bède a èopié mot à mot le Marty- 
>ge de Saint Jérôme : or dans le manufcrit ^.^ « p, 
lUge ou de Richenaure , qui eft du huitième t. aitimo 
le » on n'y lit poiiit Saint Innocent ni Vital: J"^>/- Ut 
jT ont donc été ajoutés depuis, 
^aflbns au fîlence de Saint Ambrbile. Ce Pèirè 
l'Églifê avoit , fuivant Dubourdieu , une véné- 
on pour les martyrs , qui alloit jufûu'à IV/2* 
ment ; il a eu occaiîon de parler fort fou* 
it de ceux d'Agaune dans tes fermons •, il 
oit bien dû les connoître , puifqu'il eut une 
revue avec Saint Théodore , évcque du Va* 
, au Concile d'Aquilée, en 38 1 ; il n'en a 
I dit : fon fîlence eft une preuve que ce fait 
fabuleux. Ce miniftre nous renvoie ici au^t 
nons de Saint Ambroile, (ans nous dire qu'ils 
t prefque tous perdus *, il en avoit compôlé un 
i - grand nombre. Il eft dit dans la Vie de 
nt Céfaire d'Arles , qu'il les faifoit lire au 
iple lorfqu'il n'étoit pas aflèz préparé pour 
icher. Jacques i^e Voragine nous a donne un 
jment d'un ferhion en l'honneur de Saint 
urice , qui paflbit alors pour être de Saint 
ibroife. 7e ne fuis pas aSçz verfé dans Ici 

Mij 
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écrits de ce faiiit archevêque de Mil.in , pouf 

jiiger par le (lyle (î cette pièce cft de lui; maîft 

il me paroît allez certain que ce Père a parlée 

Tati. j,p, des martyrs d'Agaune, dans un de lès (ermotil 

**t- en l'honneur de Saiot Nazaire, c)\ii avoit été un 

militaire , auquel il adjoint Saint Celle. » Cet 
«Saints, dit-il , ne font pas les IctiIs dont l'É. 
3»glile de Milan porscde les reliques. Chaque cité, 
» ajoute -t- il, ie glorifie, lortju'elle poiscde le 
9D corps d'un iëul martyr ■, nous nous glorifioni 
» it pkis iiifte titre , nous qui fommes les dépofî- 
» taircs d'une armée de foldats cclcftes , qui noui 

Jr ' a> procurent ce joirr de réjouïflànce : ce n'cft pa_ 

3> Jans raifon que toutes les Egliics qui recon- . 
• noiiîcnt celle de Milan pour mère, font lafct»' 
» de ces bienheureux martyrs, a Nous avons déji 
aflêz fait voir que le Valais relevoit de l'èvcchi 
de Mikn : Saint Ambroiiê n'a pu faire altulMii 
ici qu'au martyre des Thébéens, dont on avoit 
Joint la fête à celle des Saints Nazaire & Celle , 
apparemment parce qu'on avoit reçu ce jour-là 
de leurs reliques à Milan. Cette exprcffion , une 
armée de Jbidats célejîes , a été copiée , de ce 
lermon de S.iint Anibroilè , par Saint Avit & par 
Venance-Fortunat : mais avant ces deux prélats, 
Saint Eiicher avoit déjà Iti ce mime fcrmon, 
puirqu'il en a copié la première période, pour en 
orner iâ belle Légende des martyrs d'Agaune } 
preuve évidente qu'y regardoït bien ce dilcouis 
, comme étant une produftion du métropolitain 
de l'Eglife du Valais en l'hoBiieur des martyrs 
d'Açaune. 

Dubourdieu ajoute, au filence de Saint Am* 
\iioi£c , celui de Sûot Maxime de XuriD j dont 



frs /èrmons ont été long tempsr confondus , à 

:aiift de ta conformité du ftyle , avec ceux de ce 

Père de TÉgUfe. On attribuoit autrefois à Saint 

Imbroife deux (êrmons en Fhonneur des Saints Bibiiot. f 

)(5bve, Solutor,&Ad\rentor,foIdatsThébéens> *-*'^^^»' 

nartyrifôs à Tiirin -, niai^ tous lès Critiques rcconr 

loidênt aujounf bui qu'ih appartiennent à Saint 

daxime. Il n'eft pas inutile a obférver qu'iPs*àgit 

ci d'un Maxime contemporaitr de Saint Am^ 

»roi(è, & non pas dé fon- lûccefleur , arec lequel 

ilufîeurs écrivains Font confondu ; ce premier fot 

lifciple de Saint Eusèbe de Verceil , mort en 

r70> il: le nomme fon père en deux endroits BîAi.^p.jt. 

lé Ces ouvrages. Maxime foufcrivit les Adtes du 

Concile d*Aquilée en 381 , ceux du Synode de 

filan en 390 î il adîfta au Concile de Turin 

br la fin du même (lècle. Gennade, qui a fait 

^numération de fcs écrits , dit qu'il mourut fous 

ionorins & Théodofe le jeune , c eft-à-dire , Tan 

L20i Ceux qui ont ignoré que deux Maximes 

étoient (liccédé dans le fîège épifcopal de Tu- 

in , ont entrepris de corriger Gennade , en difant 

lu'il felloit lire fioruit Se non pas moritur; pour 

ignifier qu'il fleurtflbit en 420 , & non pas qu'il 

Qourut en ce temps-là r mais ils ont contre eux 

ous les mamifcrits, & en outre la coutume de 

e prêtre de Marfeille , die marquer le temps de* 

I mort des écrivains & non pas celui où ils- 
leuriflbient. On réplique à cela que Maxi-. 
ne n ft trouva fi vénérable par fon grand âge ^ 

II ^6^ , que le Pape lui décerna par honneur 
i première place au Synode de Rome : mais iP 
ne paroît que 45 ans d'épifcopat lui méritoient- 
Àcn cette diftinâion^ fans ilipjporer * au-'en 42Q1 

M iijL 
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il étoit déjà évêque depuis longtemps; ce q»9l 
proloiigcrolt le terme de fon épifcopat de 15 ^ 
20 ans , & qui ell infoutenable. Maxime II n'oc- — 
ciipa (jLie la fepticmc place au Synode de Milan ,^_ 
en 4JQ ; preuve évidente qu'il n'etoît p.î5 dcs-^ 
.plus anciens. Convenons donc que Gennade i 
Httribué les fermons, dont on vient de parler, 
SI Maxime I. Ces deux pièces peinoient beaurM 
coup le miniftre Dubourdieu ; il fe tourne dcJ 
tous cotés pour en éluder la force; il les a lues^ 
dit-il, vingt fois, fansyrien découvrir qui puilî 
prouver que les trois martyrs dont on vient dçl 
parler , étoient de la Légion Thébéenne. Ccpei»».! 
dant c'c/l comme foldats Thébcens qu'ils ont tou-l 
Jours été vénérés à Turin ; cette tradition cftl 
confiante -, leur culte, qui n'a point difcontînué» 1 
cft un garant allez folide dtr ce fait : d'ailleurs 
leur Légende nous l'aflùrc ; elle tut écrite vers 
i'an S18 , ce qui fe prouve par deux circons- 
tances. L'auteur a copié ces paroles de l'Homé- 
lie que Saint Avit fît au peuple d'Agaune , en 
5 17 , in qud congngatione nuïlas periit dum nié- 
lus evafa : maïs il n'a pas vécu long temps aprè^ 
cette date; car il parle de l'évêque Vîftor, qui 
fit , en 495 , le voyage de Bourgogne avec Eu- 
nodius de Pavie , comme d'tni prçiat qui avoit 
bâti tout récemment une fuperbe Eglilè à Turin 
eti l'honneur des trois martyrs Oâ:ave, Solutor» 
& Adventor. L'ancienneté de cette Légende eft 
plus que fiiftifante, pour nous prouver que ces 
trois Saints étoient de k Légion Tbébéenne : car 
quoique la tradition conicrve difficilement Jea 
circonftances des co'mbats d'un martyr , au delà 
d'uu lÎKÎe & demii ij, x^^en eft pas ainfi, quand^ 
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3 ne s'agit aue de fe reflbuvenîr de la profeffiont 

Îuexerçoit le Saint, & du lieu de fa naiflânce» 
A tradition fuflSroit pour conferver , pendant 
dix fiècles , la circonftance qu'ils avoient été des 
foldats Thébéens , lors même qu'on auroit oublié 
généralement toutes les circonftances de leur 
martyre. 

Dubourdieu a£ûtun (ingulier effort d'imagina-^ 
tien , pour fe tirer d'embarras fur l'article des troisr 
martyrs de Turin» Cette ville, dit-il, n'eft éloignée 
que de foixante lieues de Vienne : fi ces trois mar- 
tyrs euffent été Thébéens , Adon de Vienne en 
auroit parlé dans Ton Martyrologe *, mais il n'en dit 
rien-, par conféquent ils n'étoient pas Thébéens. 
L'argument n eft certainement pas en forme : 
il faudroit que cet archevêque de V ienne eût fait 
un Traité exprès des martyrs Thébéens , pour fon-^ 
der l'argument dont ce miniftre fait ufàge *, alors 
on pourroit dire : Adon a connu tous les martyrs 
de la Légion Thébéene ', il n'a point connu ceux 
de Turin-, donc ils n'étoient pas de cette Légion* 
Tout ce que Pubourdieu auroit pu conclure du 
filence d' Adon , c'eft que ces trois Saints n'ont pas, 
cxifté ; mais il auroit contre lui le témoignage de 
Saint Maxime , qui avoit vécu trois fiècles aupa-* 
zavant. 

Ce miniftre ajoute fbrf mal à propos le filence 
d'Ufuard à celui d'Adon: car ce moine de Saint- ,..^??:'lî 
Germain parle des trois martyrs de Turin au 20 
Novembre. 

,Ce miniftre fait une autre objeâîon plus fenfée : 
fi ces trois martyrs euflènt été Thébéens , Saint 
Eucher n'en auroit-il pas fait mention dans la Lé- 
gende des martyrs. d'Agaune, puifqu'U y parle dt 
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Saint Ours Se de Saint Viâior martyrifcs k So^ 
leure ? 

Mais on répond que cet évêtjue de Lyon n'a 
Élit i'hiftoire que de ceux qui fiirent condam- 
nés par un feul arrêt à Agaune. Les deux mar- 
tyrs de SolcLire avoient trouve le moyen de s'é- 
vader d'Agaure, & ils furent ratrapjs dans leur 
fuite ; au lieu que ceux de Turin , n ayant été mis " 
à mort qu'au 20 de Novembre, furent exécutes 
en vertu d'une autre fentcnce. Nous avons les 
'Ad:cs deSaint Alexandre , foldat Thébéen , mar- J 
tyrilé à Bcrgamc le 26 Août de l'an 303 , qui I 
ibnt très-anciens ', cependant Saint Eudier n'en ■ 
fait aucune mention , parce qu'il fîit condamné en m 
Italie Se non pas en Valais. L'hiftoire de ce faint I 
n'entroit pas dans le plan de fon ouvrage , non " 
plus que c(.'lk-dctanf d'autres foldats Thébéensqiiî 
fiirent mis à mort à Trêves & il Cologne. 

Nous ne daignons pas examiner les rùfons du 
iïlence de Socrate , de Sozomène , & de Théodo- 
ret, que Dubourdieu nous oppofe; la belle Lé- 
gende des martyrs d'Agaune , que Saint Eucher, 
leur contemporain , écrivit fur les lieux , nous 
dédommage bien amplement de leur filence. J'en 
dis autant de Paul-Orofe, prêtre Efpagnol, de 
même que de quatre autres Afiatiques, Ephren, 
moine de Syrie , Afterîus , Saint Grégoire de 
Nazianze , & Saint Jean-Chryjoftomc ; ces quatre 
prédicateurs n'avoicnt pas befoin de fortir de l'Afie 
pour y trouver des exemples frappants de la cons- 
tance des martyrs, puisqu'il y en eut plus en deux 
mois à Nicomédie , que dans tout l'Occident en 
dix années Jbus Diodétien. Nous trouvons à U 
vérité, dans la Bibliothèque du roi de Franee « 
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toi (èrmon de Saint Jean-Chryfoftome , dans deux 
nianufcrits ( n.® 5 109 & 381 5 ) , faits en l'honneur 
de Saint Maurice : mais quoique le titre en fixe la 
fête au 22 Septembre , j aime mieux croire que 
ks copiftes ont ajouté cette date , & que ce faint 
évêque a voulu parier de Saint Maurice d'Apa- 
inée , qu'il devoit mieux connoître que le primi- 
cier Maurice , mb à mort à Agaune. Au refte , 

:[u*on ne s'imagine pas que ces quatre prédicateurs 
oient entrés cbns un détail des perfécutions dans 
leurs fermons en l'honneur de tous les martyrs 5 
ils n'en nomment pas un feul : au lieu qu'à enten- 
dre Dubourdieu , il fembie qu'ils n'ont oublié que 
les fculs martyrs d'Agaune. 

Ce miniftre joint au fJence des écrivains ecclé- 
fiaftiques celui des païens , comme fi on ignoroit 
oue ces derniers ont été les panégyriftes des per- 
iccuteurs, fans jamais nous laiflèr appercevoir les 
excès auxquels ils fe portèrent contre les Chrétiens. 
Si on veut (e convaincre combien le filence de 
cette forte d'écrivains dit peu de chofe , il fuffit 
d obfèrver que tous les habitants de la ville d'An- 
tandros , en Phrygie , furent maflâcrés dans la per^ 
ficution de Diocîétien : ce fait eft rapporté de la 
même manière par Eusèbe & par LaCcance , qui Enfcb. hîft. 
écrivoient dans des lieux différents & aflèz éloignés , [^^^' '••**• 
ikns que les écrivains païens ayent daigné en dire Lirt.dcdiv, 
un feul mot. J'étends encore plus loin cette confi- *"^- '• ^» ^* 
dération : une ville entière de Chrétiens détruite 
par \me armée , qui l'inveftit, qui mit le feu à difîé- 
rents quartiers , & qui malîâcra fans miféricorde 
tous ceux qui Ce préientèrent aux portes pour évi- 
ter les flammes fans cependant vouloir facrifier aux 
idoles ;> fiit fans doute le fpeâade le plus frappant 
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oui le loit fait voir en temps de paix : un fait auwi 
éclatant devroit d- trouver dans les écrits de tous 
nos billoriens & prédicateurs d'Occident: ccpen- 
d;uit aucun n'en a parlé, linon Riifin , qui en a fait 
mention, comme traduAeur des ouvrages d'Eu- 
stbe & non comme hiftoricn \ preuve évidente- 
culln'y avoit alors prcftjue aucun commerce entre 
lïgliif Grecque & la Latine. Comment donc peut- 
on nous oppo(ër le lîlence des écrivains Aiîatî- 
ques, voyant que celui des Occidentaux eft de 
nulle conlîdératjon toirchant les faits, les plus 
dignes de remarque, arrivés pendant U grand» 
perlëcution en Alicî 

Nous voici enfin arrivés au filcnce de Laftancei 
Diiixiirrdieu l'avoit placé en tête ; mais l'anonyme 
Genevois qui a renchéri fur lui , l'a mis i la fin j 
& nous avons voulu en faire autant, parce quC' 
fon article eft un peu plus long. Voici avec quelle 
emphafe l'anonyme tait valoir ce (ileiKC. »J'ai 
»rc(èrvé, dit-il, Ladance pour le dernier, quot- 
» qu'il ait vécu avant tous ceux qiie je viens de 
»iH)inmcr, c'eft-à-dire, Eusèbe, oulpice-Sévcre » 
»&Paul-Orofê : la raifon en eft, que Ton iîlence 
» dit encore plus que celui de tous les autres , & . 
»vous favez qu'on doit garderies meilleures preu- 
»ves pour la fin, Laâance donc, qui fleuriflôit 
wfuus le grand Conftantin , ne devoit pas ignorer 
s> un événement auffi remarquable , arrivé prefque 
» (bus fes ieux. Le fait trouvoit Ca. place naturelle 
3» dans fon livre De la mort des percuteurs; i\ 
»y avoit là de quoi relever pathétiquement la in 
«tragique de Maximien: il n'eft pas inutile de 
9> remarquer que Laâance , quoique né en Italie > 
«avoit léjouiné dans les Gaules, où U avoit ct4 
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i^ Appelé par Conftantin , pour avoir foin des étu». 
» des de ion fils Crifpe : placé aflèz près d* Agaune , 
» eft-il vraifemblable qu il n'ait rien entendu dire 
• de ce foit éclatant , qui devoit être arrivé fcule- 
m ment trente ans auparavant? « 

Cette objeéHon tire toute fa force des fauflês 
iuppofitions que Ton y fait -, & il n efl: pas difficile 
de rendre une objedbion très-frappante , lorfqu'on 
iè donne la licence de s'éloigner du vrai. On ne 
£dt où ces deux écrivains ont découvert que Lac- 
tance étoit né en Italie. Quelques modernes ont 
cru , à la vérité , que le nom de Firmien , qu'il 
Joignoit a celui de Laâance , lui venoit de Fermo 
en Italie. Mais il importe peu de connoître le lieu 
de fà naidânce , qui ne décide de rien , dès que 
nous favons que ce rhéteur paflâ fà jeuneffe en s. Hîcr. dt 
Afrique , où il prit des leçons du célèbre Arnobe , ""'^^ »^"^- ** 
^ui cnfeignoit la Rhétorique à Sicca, comme Saint 
érome nous l'apprend : il étoit fi pauvre, au 
rapport d'Eusèbe , qii'il manquoit iouvent des in chronîc. 
cfaofès les plus néceflàires à la vie; d'où l'on a ^ààmu^ij, 
conclu qu'il n'étoit point né en Italie , puifqu'au- 
trement, iln'auroit point quitté fa patrie, qui étoit 
le centre de l'éloquence , pour fe rendre en Afri- 
que; d'ailleurs fès facultés ne lui auroient pas per- 
mis ce voyage. U étoit encore à Sicca , lorlque 
Dioclétien , qui vouloit égaler Nicomédie à Rome > 
le fit appeler pour y enfeigner la Rhétorique, afin 
qu'il y eût auuî une école Latine dans cette ville. 
Ce rhéteur nous a laifTé en vers le récit de fon 
voyage. Mais il eut fi peu d'écoliers dans cette ville 5. Tjîer. Je 
Grecque, qu'il fut obligé de s'occuper à composer ▼«isUuciQ. 
des livres pour vivre ; ce qui lui fut d'une petite 
reilburce , cocnme Eusèbe le remarque. La perfc-* ; 
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«urion s'éleva dans ces entrefaites ; elle l'obli- 
gea à Te tenir cache, parce que ics cdits furent 
exécutés avec une criuîiité plus que barbare. Voici 

. COfEmcil en parle: «Le feu ctoitia peine ordinaire 
» des Chrétiens qui n'ctoicnt pas conftitucs en 
» dignité : Galère avoit ordonné qu'on ne briîlc- 
»roit Ils condamnés que lentement; quand ill 
wétoient attachés au poteau , on allum'jif un peil 
» de ftu , dont on leur brûloit la plante des pieds i 
won appliquoit enfuite dfs flambeaux ardents à 
»>tous leurî membres , afin qu'il n'y eût aucune 
sïMrtic de leurs corps exemple de Ibuftrancc. 
» Durant ces tourments, on leur jetoit de i'e.iu fut 
9jleviGgc,on leurcn faifoit même boire, de peur 
• qu'une foif ardente ne hâtât leur mort, que l'on 
«ne rctardoit cepcnd-int par cet 3rti6ce que de 
» quelques moments. <■ C'clt parmi toutes ces alar- 

- mes que Ladtance compofa fes InpituiLins divines y 
& fon livre De la mon des pcrfcailfurs : ]e laiflê 
àpcnfer s'il pnuvoit r^lors (cnrcctirer les relations 
ncceflâircs, pour parler exaftemcnt de ce qui ft 
paHoît en Occident, Il finit fon livre De la mort 
des perJécuUurs au temps mcme que finit la per-^ 
fôcution -, car il félicite , dans fon pénultième cha- 
pitre , fon ami Donat , qui avoit louffcrt une lon- 
gue prifon , & qui venoit d'être mis en liberté par 
ordre de Conftantîn. Latflance n'cft donc plus cet 
Italien, qui avoit vu prefque fous (ês icux le maf' 
ftcre des Thcbéens ■, c'eft un Africain placé ^ 
Nicomédie, capitale de la Bithynic dan^ l'Afie 
mineure I à une diftancc immenlè d'Agaune, Se 
qui écrivoit parmi les horreurs d'Une pcrféaition 
lui otoit tout commerce avec les écrivains 
is : d'ailleurs l'étit des ÉgHfes d'Occident de-r- 
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foit peu le toudier» puifque la perfécution n'y 

îura que deux aos , & qu'il y eut moins de mar- 

^rs pendant ces deux ans, qu'il ny en eut en 

deux mois dans la feule ville de Nicomédie. Son 

arrivée dans les Gaules en 317, lui apprit bien chron.Hter^ 

3escho/ês, qu'il avoit ignora lorfqu'il compofà •^•'*"-*^* 

Cbn livre De la mort des perjeaueurs ; mais cet 

Duvrage étott déjà publié > & il étoit alors décré^ 

pit & hors d'jétat de le retoucher : auflî (è donna- 

t-il bien garde de faire parokre dans les Gaule$ 

gn Traité, où il fbutenoit qu'il n'y avoit eu dans 

ces mêmes Gaules aucun martyr , pendant que la 

(êule ville de Trêves en avoit fourni trois cents qui 

[ui reprocboient (a bévue. Nous allons prouver, 

non feulement qu'il n a pas dit un ieul mot de 

rrai .touchant la perfécution d'Occident , mais 

encore qu'il ignoroit ce qui fe paflbit tout près 

de Nicomédie , où il écrivit (on livre. U nous anûre De mon^ 

que 15ioclétien fê contenta de feire chaflèr 4es ^' '* *•• 

ioldats chrétiens de l'armée, & qu^on n'en mit 

aucun à mort : comme ceci k paâà avant la per^ 

iScution générale, il en devoit être beaucoup 

mieux infbuit , puisqu'il étoit alors en pleine liberté 

de s'informer des faits. Cependant on fit d'affreux 

maifacres qu'il a ignorés. Pour s'en convaincre , 

nous n'avons qu'à confulter Euscbe, fon contem- 

forain , mais mieux informé que lui , puifqu'il 
arrivait fous le grand Confbntin, dont il étoit 
favorifé. Or cet évêque de Céfarée nous dit, que Hîft. eccl 
la perfécution commença par les foldats-, quon '•••<^«4#/i 
n'en 6t mourir qu'un petit nombre, tant pour fon- *^' 
derles difpofitions de l'armée, que dans la crainte 
ou'il ne s en trouvât une multitude capable d'un 
^ulèrement : ce qu'il dit ici doit s'entcodre de ce 
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qui fe patïà en Orient; car Eusèbe ne reçut qtltf 
] année Tuivante les inftniftions que Conftantui lui 
procura touchant les Egli(es d'Occident , comme 
nous l'avons déjà obfêrvé. Les Ades originaux des 
martjTs Ibnt encore moins favorables à Laitance,-" J 
. que cet évcque de Célaréc. Ceux de Saint Tarra* I 
' <iue, qui ont été extraits des regiftres publics, SéM 
qui font par conféquent d'un plus grand poid#« 
que le témoigrtage des hiltoricns , nous appren^J 
ncnt qu'cHéâ:ivemcnt ce Saint, voulant éviter 1x3 
perfccution , demanda & obtînt (on congé , & qu'if] 
quitta en conféquence l'armée d'Orient. Julqu'ic£fl 
ces Actes s'accordent avec Laitance ; mais il fuJ 
repris quelque temps après & mis à mort à Tarf^[ 
en Cilicie ; ce que ce rhéteur a tellement ignor<!3 
qu'il a affirmé le contraire. Saint André ftit mar-** 
tyrifé dans la même province, avec un très-grancf 
nombre de (oldats. Saint Tiiéodore fut mis ^ mort 
Sî's'^.mt^d'e ^ Amafée dans le Pont ; la Légion où il fervoït , 
».Novcmbiii arrivoit tout nouvellement de l'armée d'Orient: 
f .iji.. ç-çj], gaiiK Jcan-Chry(bft6me qui nous apprend les 

circonltances de la mort de ce Saint, On dira peut- 
être que CCS exécutions s'ét.int faitfs .liFez loin de 
Nicomédic> Laétance a bien pu les ignorer : mais' 
on ne pourra pas dire la même chofe de Saint 
«"11, t. 2, Acace, centurion, dont les Aftes ont été dretlibi 
ii*i.f.i7i- (busConiîantin, parun écrivain qui nous a donné • 
routes les pièces juridiqiies de (â condamnation } 
il fut mis à mort à Bifance, tout près de Nico- 
médie , c'cft-à-dire , fous les ieux de Ladance , 
qtii n'en a rien fu : ce Saint étoit bien mieux in: 
formé des faits que cerhéteurjcatilnousditdans 
. un de (es interrogatoires, comme nous l'avons 
déjd obfcrvéj'iju'ii nignoroit pas qu'on avoit nâsr 
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2^ mort un grand nombre de foldats chrétiens, tant 
dans la Cilicie que dans la Cappadoce. 

Voyons maintenant ce qui le paffe à Toccident Aft. sînc. 
de Nicomcdie à Tinfu de Laftance. Nous avons M***-?-*»*- 
les Aftcs originaux de Saint Jules, & ceux des 
Saints Marcien,Nicandre, &Pafl[îcrate,tous (bl- Ihid.f. €it. 
dats mis à mort à Doroftole en Mœfie, dans le 
mois de Juin de l'an 302. Nous avons ceux de 
S. Sébaftien, mis à mort à Rome le 20 Janvier, Saint 
Ambroife parle de ce Saint, de même que (es Aâes. in opcr. s;^ 
Saint Alexandre , foldat Thébéen , fiit mis à mort Ambr. fenn, 
à Bergame -, fes AAes font anciens. Saint Domnin , & fefm' lîi! 
& plufieurs centaines de foldats, furent mal&- Bol.t. j. 
crés entre Parme & Plaifance , le 9 Oftobre de ^^^^j^] *^ j^* 
fan 302. Les Saints 06bve, Solutor, & Adven- p 744/ 
tor , furent martyrifés à Turin , le 20 Novembre 
delà même année*,SaintMaxime,qui vivoiten 381, BîbL patr« 
a fait deux fermons en leur honneur. Puilque ***'/*^** 
Ladance ignorpit tous ces maflâcres, il faut avouer 

au'il étoit fi peu inllruit , que fon témoignage cft 
e peu de conféquence , que fon lîlence Teft 
encore moins, & qu'on ne peut le mettre en ligne 
de compte pour en former un argument négatif 
touchant le martyre des Thébécns. Paffons aux 
autres circonftances de la perfécution d'Occident, 
telles que Laitance les rapporte. 

Suivant ce rétheur, l'Èfpagne eut beaucoup De mon. 
de martyrs, parce qu'elle étoit du département ^^'^•^••' 
de Maximien , & non pas de celui de Conftancè- 
Chlore. Mais rien n'eft plus infoutcnable que Tîllcm.hîft: 
cette affertion ; les Aéles de vSaint Marcel, qui «'^ «*"?•*• 4» 
font originaux , la démentent. Analtafc-Fortunat , 'a^i apad 
juge de la Légion Trajane, par devant lequel ^»ron, r. 1, 
BJarcel fut traduit pour avoir rcfufé de fe lailFer ^'^*^" 
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enrôler, lui dit:» Je ne puis diflîmulcr votrff 
a> témcritc 1 j'en écrirai aux empereurs & à Céfàr. «■ 
Coir.iTic ceci fc pafia en 296 dans la Mauritanie 
Tingitjne , qui fail'oit la cinouicme province 
d'Elpagne ; il cft évident qu'elle dêpcndoit du 
Ccïâr Confiance : autrement, le Juge m- lui auroit 

J)as dtfcré la coniioiilànce d'un fait palFc hors de 
on département. L'empereur Julien, petit-fils de 
Conftunce-Chlorc, dit auflï dans ton oraifon en 
*'■'. l'honneur de l'empereur CrnOance, Ton couàn 
germain : n Votre aïeul maternel (Maximien) eut 
«Rome avec l'Italie, la Sicile, la Sa<daigne, la 
wLybie; Se votre aitui paternel (Conftance- 
»Clilorc) eut la belliqueiife nation Cauloilê avec 
ntout le refte de l'Occident, lEl'pagne, 5: toutes 
bibl. )>|cs IHcs de l'océan. « Prasagotas dit la même 
'■ *' chofè dans ia vie de Conftantm. Aurèlc-Viûor 
met siidi l'Erp;;gne dans le département de Conl^ 
tance-Chlore. 

C'cft bien mal débuter, en voulant parler de 
la pcrfccution des Chrétiens Elpagncls , que de 
Ce tromper lur le prince qui les gouvemoit 
alon. 

Laitance ajoute aiie Conftance-Chlore hàSk 
abattre les I-gli/cs oans les Gaules, mais qu'il 
ne permit peint qu'en y versât le lâng des 
Chrétiens. Eiiscbe nous dit pofîtivement le con- 
traire à la Hn de fon Traité des martyrs de la 
Palcfline:» Et quant aux régions plus renilées, 
3j comme l'Italie, la Sicile, les Gaules, & toutes 
» les provinces plus occidentales ■, l'Efpagne , la 
3>Mauritanie, & l'Afiique eflïiyèrent les deux 
» premières années de la pcrlccution , après quoi 
• elles en furent délivrées par un bientait de la 
.sProvidejuc. <■ 
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"» Providence. « Cet évcque fait ceflcr la pcrfé- 
cution au même indant que Maximien dépofà la 
pourpre. Ce fut efledivement lui <jui gouverna 
les Gaules & TElpagne en 1 abfence de Confiance , 
<qui étoit en ride de Bretagne, comme nous 
I avons prouvé. 

Si Laâance avoit fli cette anecdote , il auroit 
pu avouer la perfécution des Gaules, fans rien 
mettre fur le compte cîc Conftance-Chlore : mais 
il Tignoroit, & fon envie de flatter Conftantin, 
jufques dans la perfonne de Confiance fon père , 
lui a fait hafarder des faits démentis par toutes 
les autorités : car, fans parler du témoignage 
d'Eusèbe, peut-on douter du martyre de Saint 
Genefl d'Arles , atteflé par Saint Paulin , qui écrivit ^q^j^j , 
fcs Ades & qui fît un fermon en fon honneur Aug.p.911 
ibixante ans après-, de celui de Saint Viâor de 
Marfèille , comme auflî de celui de Saint Ferréol , 
de Saint Julien, & des Saints Donatien & Ro- Hîft.Htt.A 
gatien? ne font -ils pas établis fur des preuves p/^^,^^su 
trop convaincantes pour être révoqués eniius,r. 5,p 
doute ? **^- 

Ladance paroît d'abord de meilleure foi 
quTlusèbe fur la deftni<!lion des Églifcs dans les 
Gaules *, il la met tout uniment fur le compte de 
Confiance-Chlore. Mais c'eft encore par un efîêt 
de fon ignorance'; car puifque Confiance paflk 
en rille de Bretagne les annéees 302 , 303, & 304, 
n*efl-il pas évident qu'il faut mettre fur le compte 
de Maximien tout ce qui fê paflâ dans les Gaules , 
qu'il gouvernoit en l'abfcnce de ce Céfâr ? Mais 
voici une autre bévue bien flngulière. Il nous 
dit que Confiance ne fit abattre les Églifès qu'à 
contre-cœur 2 & pour ne pas pafoitre méprifê^ 
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les ordres det deux Auguftes. Si cela étoît vrai, 
ce prince atiroit rendu aux Chrétiens la liberté 
des afJemblécs , lorfcju'il devint nuîtrc ^tbloliA 
des Gaules , ayant partage l'Empire avec Golcre 
afin de gouverner fcul. Ccpcnd,int ce rhétciir 
nous dit ailleurs que cette liberté ne leur ftit 
Accordée que par Conftantin , qirî (rgnala par là. 
l'on avènement au trône. Je ne (âis ce qu'on doit 
en penfer ; mais il me paroît que l'envie de flatter" 
Conftantin ayant emporté encore cette fois le 
dtffiis llir celle qu'il avoit de flatter Conftance^ 
il aura mis cette aftion de douceur envers les- 
Chrétiens iîir le compte dn fils, pendant qu'Eusèbe 
la met fur celui du père : il dit expreflement 
que les Gaulois furent bien dédommagés , après 
1 abdication de Maximien , des cruautés qu'iU 
avoicnt éprouvées Tous cet empereur, par la clé- 
mence avec laquelle Confiance les gouvernai 
les Chrétiens fiir-tout eurent le plus de part à (es 
bontés, p.ircc qu'il lavoit qu'ils hailfoicnt Galère, 
ïcuT pcrrécuteur. 

Enfin Ladbnce nous ditqucDioclétienenvoy* 
les édits de la perfécution générale , ou mois 
d'Avril de l'an 303 , à Maximien qui étoit en 
Italie, où il les fit exécuter avec plaiiîr. Nous 
devons , je pcnfc , nous en rapporter piiitôt è 
Eumcnes qu'à ce rhéteur, lorlqu'il nous dit, 
dans fon Panégyrique du premier Mars 303 , que 
Maximien étoit en Afrique , où il fùifoit la 
guerre aux Maures 1 que rien n'avoit encore 
tranlpiré de fon expédition ; mais qu'étant fé- 
conde par la valeur & par la fortune, il n'étoît 
pas douteux que dans peu quelque courrier ap- 
portcroit la nouvelle de la de&ile de ces peuples: 
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e mcme Panégy^iifte nous dit , dans un autre 
lUcours de Tan $05 » ^^ Maximien paââ de TA^ 
rique dans les Gaules en 303 y il nous iniînuc 
|u'U Y attendit Con(kuice*Qilore s il ajoute qu'il 
irriva en Italie précifëment à temps pour monter 
m triomphe au Capîtole > cette fête eut lieu au mois 
le Novembre. Les deux empereurs avoient difleré 
jusqu'alors les triomphes que le Sénat leur avoit 
léja décernés au commencement de leur règne. 
L^ance nous dit qu'après h triomphe Dioclé- 
tien quitta Rome pour n'y Rimais rentrer, Ôc qu'à 
alla commencer l'année 304 à Raveoiie : cepen*- 
dant les A£tes de Saint SébaAien ne nous laillbnt 
aucun lieu de douter que cet empereur, qui 
CQOtraâa en route une notable incommodité , ne 
(c bit fait tranfporter de Ravenne dans cette 
capitale du monde , où il ordonna le mart/re 
de ce Saint le 20 de Janvier. Laâance n'eft pas plus 
nnâ en parlant du retour de Dioclétien à Ni^ 
comédie* Suivant lui, cet empereur Ce fit porter 
en litière à petites journées par les rives ftrigien*- 
nes, & il arriva à Nicomédie en automne : ce- 
pendant les Aâes de Saint Romain , qui (ont 
ori^aux , nous apprennent que Dioclétien pafla 
en Orient avant ion retour à Nicomédie ; appa- 
remment qu'il s'embarqua , & qu'il retourna par 
la même voie dans cette Capitale. 

Voilà tout ce que Laâance nous a dit de rela- 
tif à la perfécution d'Occident. Concluons donc 
de rechef que le témoignage d'un écrivain fi 
mal informé dit peu de chofc, 6c que (on filence 
ne dit rien : c'eft donc fans aucune raifon qu'on le 
fait Tonner â haut touchant ic martyre des Thé*- 
béem. • 

N ij 
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Dubourdieii finit l'on livre en fc félicitad 
d'avoir enlève lïx mille lîx cents martyrs il !'£- 
glife riimaine ■, nuis il me paroît oii'il y a bien à 
rabattre de lès prCtcntrorts, 5c qu'il s'eft trop liîtc 
de publier fbn triomphe. 

Examinons nuintcnant les obie£lions que 
M. Spreng a faites contre le martyre des Thc- 
bccns dans fon livre allcnund des antiquilés des 
Rauriiques , imprimé à B3le en 1756; il a em- 
ploya le lîxième chapitre de la quatrième partie 
de ion livre, i réfuter l'hiftoire des martyrs d'A- 
gaune. Cet écrivain débute pat nous dire, que les 
anciens ont tous fixé l'époque de ce martyre fur 
286 &: 297. Les deux premières époques, dit-il, 
l'ont évidemment faillies ', puifque les hilloriens 
contemporains nous apprennent que Dioclétien 
ne fit parvenir à Maximien aucun édit contre les 
Chrétiens avant l'an 303 : les deux autres époques 
ne font pas moins faillies-, puilqi\e Conuance- 
Chlore ne lailFa point veriër le fane des Chrétieiv 
dans les Gaules, au rapport d'Eusebe & de Lac- 
tance. 

Il y a beaucoup h reprendre dans cette objec- 
tion. Nous avons déjà ^ouvé que les anciens ont 
tous fixé la mort des Thébceiis au temps de la 
perfécution des foldats , arrivée au commencement 
ou même un peu avant la perfécution générale. 
Ce font bien plutôt les modernes, & non pas les 
anciens, qui le font attachés k l'an 286. Je ne 
lâche pcrionne qui ait fixé ce martyre Tiir l'an 
306 ou 312, finon Baldefoiuis *, mais c'eft adopter 
des époques qui tombent fur un temps 011 Maxi- 
mien ne régnoit plus. Si Confiance - Chlore fiit 
favorable aux Chrétiens de Ton département, ceU 
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he regarde point le Valais , qui dépendoit de 
lltalie , comme nous lavons démontré dans le 
fecond Eclairciflêment Les autres objeétions 
de M. Spreng trouvent toutes leurs réponfes 
dans ce que nous avons dit ci-devant. 

Celles que ce Savant fait contre la Légende 
de Saint Eucher font bien foibles^ Il a tort de 
dire que ce faint évêque a fixé fur Tan z86 l'épo- 
que du martyre des Thébéens -, car il la met au 
commencement de la perfécution générale. Il 
s engage dans une queftion qui nous importe 
peu, qui eft de prouver que les Bagaudes n'étoient 
pas chrétiens: ces peuples fe foulevèrent en 285, 
Se les Thébéens furent martyrifés en 302. 

Latroifième marque de fauHêté de cette Lé- 
gende; des martyrs aAgaune,c'eftcette confiance 
des (lirvivants dans Tinterccflion de ceux qu on 
siveit mis à mort: jamais perfonne, dit-il, nin- 
voaua les Saints dans le quatrième fiècle. 

On répond qu'il eft bien- différent d'invoquer 
les Saints ou de croire qu'ils intercèdent pour 
nous auprès de Dieu : c'eft ce dernier fentiment 

3ue Saint Eucher attribuoit aux furvivants. Or les 
iStes de Saint Ignace, qui fut mis à mort Tan 
1 10 de notre ère , font voir que les Chrétiens 
croyoient fermement à l'interccffion des martyrs. 
Au refte , tous les Pères du qiiatrième fiècle ont 
cru , non feulement que les Saints intercédoient 
pour nous, mais encore qu'il nous étoit utile de 
tes prier pour obtenir leur interceffion. On n'a , 

E3ur s'en convaincre , qu'à lire bs écrits de Saint 
afile, de Saint Ambroife, &c. Saint Maxime de 
Turin, qui écrivoit déjà en 381 , nous- dit dans un 
de Ces fermons en l'honneur de trois martyrs Thc- 

N iij 
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biens : » Quoique tous les Saints prient pou^ 
»nom-, ccptnAitvt ceux-là intercèdent pKis par— 
• ticiilicrenient en notre faveur, qui ont fovirtért 
«chez nous. a 

Je ne fais OÙ M, Spreng a découvert qu'il ^ 
avoit des enclaves nommés Teh en Valais, qui. 
ftircnt mis à mort pour s'être (bulevés, & <jufc 
c'eft de là qu'on a forgé le nom de Thébécns. Je- 
Croyois cOnnoîtrc aflez à (cmà Thiftoirt' de moi» 
pays-, & )c n'ai rien découvert de fcmblable d.inK 
aucun ancien : ce Savant m'auroit fait pl.ti/tr de- 
cittr lis garants; Je doute fort qu'il ait fait là— 
dellûs dans l'antiquité quetq\ie découverte, qfii. 
coufïatc parfaitement cette conduite. 

Il ne nom refte plus qu'à répondre aux objcc- 
ttons que fait le prétendu anonyme Anglois dans 
Ion livre alk-mand, qui a p<iur titre : Le Chré- 
tien Jotdat Jous les empereurs poïens , ou Rcfle- 
tcions fur l'kipoire du colonel Maurice & dt Itt 
ï/gion 1 hébéenne , prc'tendus martyrs, a\'ec de^ 
'remarques critiques Jur toutes les circonfames de 
cet avènement; en vingt-quatre lettres. 

Comme cet écrivain a foit iifage de pref^ue 
toutes les objeftions du nriniftre Dubonrdieu -, 
que nous avons déjà atnplement réfutées , nous 
nous croyons difpenfés de le fuivre pas i-pasî 
on fe contentera d'in^qiier la marche qii il « 
tenue , &: de répondre aux objeâions qui lui fent 
propres. 

Son avant - propos , qui eft de trente pages, 
iërt à prouver que les modernes fe font trompés 
en fixant le martyre des Thébéens liir l'an 286 : 
1." parce que Maximien ne paflâ point cette an- 
née-là par le Valais : 2," parce que les Bflgaudes 
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]ull alloit combattre n'étoient pas chrétiens, 
romme les modernes Font fuppofé : 3.° parce que 
e Valais n étoit pas du département de cet em- 
>efeur : 4.^ parce qu'il n y avoit alors aucune 
Légion compofée de foldats chiétiens : 5.*^ parce 
]ue Maximien n'étoit pas dans une iituation à 
x)uvoir fe défaire d'une Légion : 6.° parce que 
es Chrétiens jouïflbient d'une grande paix en ce 
:emps-là. Comme j'ai' prouve que Saint Maurice 
k ies compagnons furent martyrifës en 302 # 
outes cçs remarques deviennent inutiles pour 
rombattre ce fcntiment , fi on en excepte k 
:roifième •, mais j'ai prouve démoiiftrativement , dans 
[e fécond Éclaircillèment, que le Valais obéiilbît 
ï Maximien. 

Après ce long préambule , Tanonyme entre en 
matière dans fes vingt-quatre lettres. La première 
[M>us apprend les motife qui engagèrent Dubour^ 
iieu à écrire contre Thiftoire de Saint Maurice, & 
Dom de rifle à réfuter ce miniftre : il termine 
cette lettre par la remarque que Louis-Elie Dupia 
n'eft pas du feritiment que les Aûes des martyrs 
d'Agaune aycnt S. Eucher pour auteur. Comme 
il avance la même chofe en lix autres endroits de 
(on ouvrage 3^ on relèvera fa méprîfe un peu plus 
bas. 

L'anonyme nous prie, dans fa féconde lettre ,> 
de fon commerce littéraire avec M. de Balthazard 
de LiiGcrne, qui entreprit, en Ï760, la réfutatioa 
du livre de M. Spreng contre le martyre des 
Thébéens à Agaune. 

La troiiîème lettre de l'anonyme & fes troîst 
fuivantes , contiennent des remarques fiir la répu- 
gnance quavoicat les Chrétiens des premicij^ 

N iv 
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iîccics piHir l'ôtat mîlîtaiie ; ci'oi\ il prend occ.i— 
fion de nii?r l'hiftoire de la Léghn fulminante—' ^ 
J'abandonne à d'autres le foin de la foiitenir ■^— I 
n'ayant rien de commun avec le martyre de^î=^ 
Thébcens à Agaiinc : il eft cependant ccrtaii^=: 
€]ii\in évcncmenl rapporté par Dion, auteur di^=^ 
temps, ^ (]iii fait on des principaux ornements de=:^ 
\ !a colonne Antonine à Rome , <^ui eft en outrc^=^ 

. rapporlc par plulîeurs autres écrivains paiéni forl — - 

I voifins de ces temps-là, i\: dnjt pas ctrc nié iâns^ 

des prein-es un peu plus fortes que ne le fonl 
les conjectures de l'anonyme. 

L'auteur expolc , dans la huilicme lettre ._ 
dans la fuivante, le fentîment des Pères de l'E— 
glife des premiers fiècles, qui regardoient lemé — 
tier des armes comme incompatible avec les 
loix du ChriftianifiTic , parce qu'on obligeoitr 
les foldats de Jurer par les enfeigncs de Tciirs- 
Légions, où étoient peintes les faulfes divitiitisv 
te qu'un Chrétien ne pouvoit faire lâns fe fouiller 
par les fuperftions païennes: de forte qu'aucutï 
Chrétien ne s'enrôla jamais ; &: s'il y en eut dans 
les armées , c' étoient des foldats païens qui em— 
braflbient le Chriftianifmc. D'où l'anonyme con- 
clut que tout ce qu'on raconte des militaires 
martyrifés dans les premiers Hècles , eft fabuleux ^ 
l'on n'avoit pas change de (èntîment à cet égard 
fous Dioclétien. 

Comme cette objection eft celle que l'anonyme 
fiit le plus valoir, & dans laquelle il a renchéiî 
fur Dtibourdieu ; nous la difcuterons un pea 
exaftement. 

On convient que les premiers Chrétiens n'eni- 
braffoicnt pas l'état jnilitatre : mais puiJque plur 
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/leurs fbldats païens fe convertiffoicnt (,a) & 
refufoient en confëquence de prendre part aux fêtes 
& autres fuperftitions païennes, il eft évident que 
leur mépris pour la religion païenne devoit fort 
fouvent leur mériter la couronne du martyre. 
Ainfi , il eft ridicule de nier Thiftoire des foldats 
martyrifés dans les trois premiers ficelés de TÉ- 
glife , comme fait Tanonyme. 

Quant à ce qu'il avance fur l'état militaire du 
Chriftianifine ibus Dioclétien, il eft facile de 
faire voir fes erreurs: il eft très-certain que cet 
empereur fut beaucoup plus tolérant envers les 
/bldats chrétiens que ne Tavoient été {^% prédé- 
'ceflêurs. Euscbe nous raconte que ce princ^ avoit 
pris les Chrétiens en telle afiêÀion pendant les 
dix-neuf premières années de fon règne , qu'il les 

f>référoit à tous les autres dans (on confeil, dans 
à maifon *, & nous verrons bientôt qu'on peut 
ajouter dans fes armées : il leur confioit la perfonne 



(a) J'auroîs fait ufage du fameux paffage de Tertul- 
lien, (î je ne favois que ce n'cft pas d'aujourd'hui, que 
quelques Proceftants ont voulu affoiblir le témoignage de 
cet Africain, en le traitant d'efprit outre & de décla* 
mateur , lorfqu'il die , dans Ton Apologétique > que les 
Chrétiens rcmpli^oient les citadelles, les armées, le 
palais.. ... •& tout enfin, excepté les temples où Ton 

fervoit les idoles; & que les Gentils eux-mêmes en con- 
vcnoient tellement, qu'ils fe plaignoient qu'on tiouvoie 
par-tout des Chrétiens. .... .Mais (î Tertullien exagère, 

Saint Cyprien ne le fait pas moins, puifqu'il écrit à Dé- 
snétrien , un des plus grands ennemis des Chrétiens : 
» Admirez notre patience , de ce qu'un peuple ii prodi- 
ao gicux ne fonge pas feulement à fe venger de votre i»- 
9) jufte violence, a BoiToct, cinquième Aycrtijfcmcnt aux 
trotcfiantSf 5.1^, 
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& le gouvernement des provinces j S: coitimC 

on ne pmivoit être ïnftallé dans ces dignité» 

311 'aptes .ivoir Juré par le génie des empereurs, 
les exempta de cette formalité qui étoit con- 
traire à leur religion. II cft allez certain qu'il eut 
la mcuie condclcendance pour les foldats chré- 
tiens ; pour s'en convaincre , il luftîra d'obrervtr 
que le nombre en étoit fi conlidérable dans les 
mreb, I. », armées , qu'Eusèbe nous dit que Diocléticn n'ofâ 

*• »i F- "*7- en faire mettre à mort que quelques-uns au coiii- 
mcnccmcnt de la pcr/îrcutîen générale, craignant 
qtttlquf toulcvement à caufc de leur multititde, 

^nn-BatPn. Nous apprenons par les Adcs de Saint Marcel, 
Tilifm! hlft . 9"' '""t originaux, tout ce qu'on cxigeoit d'un 

E«J./.4,it. Chrétien en l'enrôlant. Anaftale - Fortunat , juge 

""■ de la Légion Trajane, Ce fit prércntcr Marcel, à 

qui il demanda de laifFer prendre la mellire de 
ù. taille & cnregiftrer fon nom pannî ceux des 
nouveaux enrôlés. Ce Saint ayant répondu qu'il 
nepouvoit confentirà cette demande, étant chré- 
tien , le Juge lui répliqua qu'il étoit bien plus 
réiërvc que les autres Chrétiens , .qui ctoicnt en 
grand nombre au (ërvice des deux empereurs 
lans croire blefïcr leur religion. On voit, par 
ectfe réflcxifMi de Fortunat , qu'on n'exigeoît 
rien des Chrétiens de contraire aux loix du 
Chriftianirmc : fans doute qu'on exîgeôit d'eux 
UJermsnt dt fidélité ; mais on Te gardoit bien de 
les faire jurer par des dieux , pour lefquels ils 
n'avoient que du mépris \ les Paicns fe feroient per- 
(iradés qu'un Chrétien ne fe feroit pas cru lié 
par une promeflè de cette efpèce : on les faifoit 
donc jurer par le Dieu qu'ils adoroient, & pour 
lequel ils avoient de la crainte & du refpc^ 
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Ttaînt Jean-Chryfoftôme nous apprend aufli que 
Saint Théodore, qui jFut martyrifé à A pâmée, 
«voit été tout nouTcUement enrôlé en tilicie, 
qu'à fon arrivée dans le Pont il fut dénoncé 
comme chrétien, & qu*on lui intima les ordres 
des empereurs, qui ordonnotent aux foldats de 
donner de l'encens amc idoles -, fur fon refus , on 
le mit à mort: on voit bien qu'on n'avoit rien 
exigé d'injufte de lui en l'enrôlant. 

L'anonyme a tort de nous cBre, qtr*on ne 
f^étoit relâché en rien de Tancîenne mfcipline 
touchant Je fervice militaire fous Diocletien. 
Laâance nous dit que les Grands & les foldats 
chrétiens accompagnoient Diocletien dans les 
temples pendant fon ftjour en Orient en 301 
& 302 , (ans prendre d'autre précaution que de 
porter une croix empreinte mr leur front, pour 
marauer qu'ils ne roi^flbient point du nom de 
Chrétien , & qu'ils ne prétendoient participer en 
rien aux facrinces des Païens. L'évcque Théonas , 

Sii écrivit une lettre à Lucien, chambellan de 
ioclétien, pour fervir d'inftnnîKon aux Chré- 
tiens qui cnvironnoient la performe de cet empe- 
reur, étoit fans doute initruit de cette manière 
d'agir des Grands * des foldats en allant au temjJe -, 
il ne les blâme point, efpérairt que cette condef- 
cendance pourroit avoir de bons effets & procurer 
de grands avantages à la religion. - 

Les«foc lettres fiiivantes font deftmées à nous 
prouver, que les A des des martyrs Thébécns, 
publiés par le P. Chifflet, ont des marques de 
tauflêtéyde même que ceux du Concile d' A gaune. 
Cet écrivain obferve qu'il y a beautone dlncer- 
titude fur l'auteur de la Légende de Saint Maur 
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rice , publiée par le P. Chifïlet ; ce Jéfuîte b donii(? 
à Saint Eucher évêqiie de Lyon î maïs comme ï! 
y a eu deux cvéqiies de ce nom , on ne fait autjui.1 
r.ittribiier. M. Dupin & les frères de S-iiiite 
Martlif la donnent au fécond du nom j ce dotteiir 
d;." Sorbonne n'a pas cru que le ftyle en fut allez 
pirr pour l'attribuer au premier. Plufïeurs écri- 
vains l'ont donnée à Saint Ambroife, d'jutrcs, au 
moine Florentin , fondés fur un manufcrit de li 
bibliotlicque de l'univerfité de Bâlc. Tant d'incer- 
titude fur l'auteur de ces Aûes leur ôte prefque 
toute, leur autorité : il cft certain qu'ils lont d un 
écrivain qui a vécu vers le iixicme iitcle; cac 
il fait jurer les foldats chrétiens d'être fidcles 
à l'empereut^ce qui ne ie faifoit point dans le 
troilième lïècle. 

J'aurois fins doute pu m'cxemptcr de repon- 
dre à ces deux objections, qui trouvent leur (olu- 
tion dans ce qui a été dit ci-devant*, mais il m'a 
paru à propos de dévoiler le peu de Cnccriti 
avec laquelle elles font propofccs. L'anonyme 
nous dit, en ptuHeurs endroits de Ton livre, que 
Jean-EIie Dupin ne croît pas que les Ailes oçs 
martyrs d'Agaune publiés par Chifflet (oient de 
Saint Eucher ; il y joint le témoignage des frères 
de Sainte Marthe. Cependant il eft très-certain 
que ces deux frères n ont pas connu ces Aâes, 
puifque le P. Chifllct ne les publia qu'en 1660, 
Scévolc de Sainte Marthe mounit en 1652, Se 
fon frère Louis en 1656. M. Dupin ne les a point 
lus non plus, puifqu'il nous renvoie par ù citation 
aux Vies des Saints publiées par Surius , & non 
pas aux ouvrages du P. Cliiâlct. Il y a donc de la 
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iTiauvaifè foi dans le procédé de l'anonyme , qui 
feit dire à Dupin ce qu'il n'a jamais penfé. II 
n'agit pas avec plus de fîncérité, lorfqu'il nous 
dit que quelques perfbnnes ont attribue à Saint 
Ambroi/e les A£tcs des martyrs d'Agaune, & 
d'autres à Saint Florentin : voici fur quoi il fonde 
ces deux anecdotes. Jaques de Voragine nous 
donne , dans fa Légende dorée , l'exorde d'un 
ièrmon en l'honneur de Saint Maurice , qu'il 
prétend avoir été compofé par ce Père de l'Églife: 
mais je ne crob pas qu on puiflc dire que ce fer- 
mon eft la même chofe que les Ades publiés par 
fc P. Chifflet^ c'eft cependant ce que l'anonyme 
voudroit nous faire accroire. Il nous trompe 
encore plus groflîèrement, lorfqu'il dit que Saint 
Florentin efl: l'auteur des Aûes des martyrs d'A- 
gaime , qu'Hottinguer a publiés d'après un ma- 
nufcrit de la bibliothèque de l'univerfîté de Baie -, voyez Fuef« 
ce, font les A6tes de Saint Félix & de Régula i*»"» ^o"™p 
fz fœur, que ce profeiTeur nous a donnés*, neft- ^ j^^^^^^ 
ce pas vouloir fe couvrir d'un grand ridicule , que 
d'avancer que les Aftes d'un -martyr de Zurich 
(ont les Accès des martyrs d'Agaune en Valais, 
ou que Saint Félix eft le même que Saint 
Maurice ? 

Il n'eft pas furprenant que cet écrivain tombe 
dans des contraai(SHons & dans des bévues 
étranges, comme lorfqu'il nous parle de deux Eu- 
cher, évcques de Lyon ; il nous cite plufieurs au- 
teurs, quil n'a jamais lus. S'il avoit ouvert le 
livre du P. Chiâflet , il y auroit trouvé des preuves 
démonftratives qu'il n'y a point eu deux Éucher, 
évéqves de Lyon, M. Bernard , qui rendit compte 



ic6 Uï. RÉPONSE AUX OBJECTION» 
de U DiÛcrtation de Dubourdieu lorlqu'on la pu* 
blia en François, n'a pas t'ait la même équivoque ; 
ii convient que les preuves de ce Jcfuite font iàia 
réplique (lir l'article des deux Euchcr. 

Je ne répéterai point ici ce que j'ai dit fur les 
AÛcs du Concile d'Agauiie. L'anonyme n'a fait 
que répéter Kri-mèrae ce qui avoît été avancé 
par Dubourdieu. J'ai réfuté ce minillre ci-devant. 
L'anonyme nous donne pour une preuve con- 
vaincante de la fauffeté de la I-cgende de SaiiS 
Maurice écrite par Sauit £ucher, ce qu'on fait 
dire aux foldnts Thébéciis dans une liipplique 
qu'ils prélêntcrent à Maxiaiicn. •> Nous avons 
•B prêté notre premier ferment à Dieu, le Jêcond 
■ a l'empereur ; vous ne devez aucunement comp- 
3>ter fur le lècond, Ii nous avons une fois faullÊ 
» le premier. aOr l'anonyme fait obfcrvcr que les 
Chrétiens rcfulbient de jurer par les drapeaux de 
leur Légion , comme on le prouve par un Ibidat 
que Dioclétien fît mettre ï mort pour avoir fait 
un tel refus. J'ai déjà obCervé qu'on n'exigeait 
aucirn lêrment des Chrétiens en les enrôlant : & 
s'il arrivoit des occafïons où l'on fit renouveler 
le ferment i toute l'armée , il n'y a aucun doute 
qu'on ne l'exigeât en particulier des Chrétiens, 
en les laiHânt jurer par le Dieu qu'ils adoroient; 
autrement , il faudroit avouer qu'il y eut un granj 
reiâchement dans la dilcipline de l'Ëgli/e fôuG 
Dioclétien : & puilque les foldats chrétienc 
étoient fi nombreux alors , que cet empereuf 
n'olâ les attaquer à force ouverte, comme Éuaèbp 
le raconte ; on ne fauroit fuppolcr que cettç 
multitude de Chrétiens le fût abandonnée awf 
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Volontés des Généraux païens, ju(<}u'à jurer par 
les fauflês divinités. 

Enfin il nous fuffit fans doute d*avoir prouvé 
que les Chrétiens étoient alors en très-grand nom- 
bre dons les armées : c eft à l'anonyme à nous 
prouver maintenant qu'on les obligeoit de jurer 
par les drapeaux *, & dans cette fuppofition 
même , qu'en réfulteroit-il en faveur de la cau(e 

3u'il foutient? rien du tout, finon que les fol- 
ats chrétiens étoient dans une ignorance craflê 
de leur devoir, ce qui n'eft point à préfumer. 
Avouons donc que l'attention de Dioclétien 
pour les Chrétiens dont il agréoit les fervices pen- 
dant les dix-neuf premières années de fon règne, 
lui fit donner des ordres de recevoir d'eux le fer- 
ment de fidélité en jurant par le Dieu vivant : 
on pourroit appuyer cette remarque par les Aâes 
de ^aint Tarraque & par ceux de Saint Jules , 
qui font originaux. Les juges reprocboient à ces 
deux fbldats leur ingratitude envers les empereurs, 
qui n'avoient jamais inquiété les Chrétiens fiir 
leur religion pendant dix-neuf ans, & qui n'exi- 
geoient alors que de donner un peu d encens aux 
idoles. Si cet empereur tint une conduite con- 
traire , c'eft fur la fin de fon règne. 

L'anonyme nous dit que les Légendes parurent 
C fufpedes au pape Gélafe, qu'il défendit la lec- 
ture de plufieurs. 

On répond que , puifque ce pape fit rayer les 
Légendes fufpecles des offices de l'Eglife , celles 
qu'on a conîervées , parmi iefquelles fe trouve 
celle des martyrs d'Agaune , étoient par confé- 
quent regardées conune très-authentiqyes. 
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Nous n'avons riea à répondre à l'aiionyï 
lîir fes autres lettres, dans leftjueUes il fait vaica 

le iilciicc des écrivains touclunt le maliâ 
d'Ag.urne ; la réponle aux objedUons de Dub( 
dieu rcibut celles de ce premier. 
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CLAIRCISSEMENT IV. 

NOU VEAUX FASTES 

DES EMPEREURS 
lOCLÉTIEN ET MAXIMIEN, 

Conciliés avec tous les Monuments antiques. 



E MARTYRE d'une Légion eft un de ces évè- 
ments , dont k fîngiilarité paroît en dctniire 
vraifcmblance. On ne fe contente pas de le 
e dans les hiftoriens ecclélîaftiques , on veut 
core en trouver les principales circonllances 
ns les profanes ; & fi l'on rencontre qiielc^ue 
fBciiité à concilier ces différentes fources de 
^iftoire , il s'élève des nuages dans l'efprit. Les 
:rivùns modernes fe Jbnt Beaucoup étendus fut 
maflàcre des Thébéens à Agaune ; mais ik 
iiicnt fublifter les plus grands doutes , par leur 
exaûitude à concilier ce fait avec les Faftes 
; Dioclétien Se de Maximien. Ce font ces doutes 



r 
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nue je veux lever aujourd'hui , en établilîànt cet 
FdUcs d'une nunière tncontfft.ib!e. Je n'entrerai 
point dans un grand détail fur l'hilloire de cci 
deux empereurs! M. de TiUemont n'a rien UilIS 
à délirer là-deifiis : je ne veux que relever Ici 
fautes qui lui font échappées contre la Chrono- 
logie, & inliftcr un peu plus fur les faits qui 
peuvent fervir à l'hilloire des martyrs d'AgaunaJ 
& de \a perfécution des foldats chrétiens. M 

Le rcgne des empereurs Dioctétien & Maxi-J 
mien rt cté marqué par de gr.inds évcnç menti (fl 
mais il peine en refte-t-il des vertiges , malgré hS 
grand nombre d'htrtoriem qui fleurîlloicnt daa^| 
ce temps-là", je veux dire Spartlen, Lampridcjj 
Vonilauc , Vulcatirt , Gallicanus , Jules-CapitoIinS 
Trcbcllius-Pollion , Ladancc & Claude-EufténiQî.11 
-illem. bip. Ce demicr avoit tait quatre livres fur leur WP 
c>Emp.i.t, ^qJj.^, ; j^aij^ joij q[,g [^ vcngcnncc divine le foit 
étendue jufqucs firr la mémoire de ces piinctSi 
qui avoient voulu faire périr lesfaintes Écrîturesî 
(oit que les Chrétiens , comme l'oblêrve Caiâu- 
-bon , n'ayent pas voulu nous tranfmettrc la co* 
noiliânce de deux empereurs qui les avoient cruel' 
lement pcrfccutcs -, il ne nous reftc rien , que 

auelques déclamations de Laébnce. Les écriti 
e Zozime & ceux d'Ammien-MarcelIin ont été 
malicieulèment tronqués dans ce qui regarde 
Dioclétieo : l'Hiftoire abrégée d'Eutrope & cclk 
d'Aurcle- Viétor nous apprennent confurément 
quelques faits , que l'on n a jamais pu ranger fii- 
yant leur ordre chronologique; ce qui eft cepen- 
dant cliêntiel, pour mettre Vhiftoire des martyrs 
Thébcens dans tout Ton jour. Pour y parvenir, 
j'ai eu recours à la date des loix dâ cet eropS' 
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feur , qui fe trouvent en grand nombre dans le 
code de Xuftûiieo \ je les ai rangées fuivant leur 
ordre chronologique > & ce travail a été des plus 
pénibles : mais eo revanche j'ai eu la (àtisfaâion 
de découvrir par là en quelles villes ou en quel- 
les provinces de TEmpire Dioclétien a féjourni 
chaque année de Ton règne , en quel mois & 
combien de temps il s y eft arrêté ^ car il a ligné 
un nombre prodigieux de loix , tant dans les 
voyages que dans ie$ (ejours. Cette connoiilânce 
porte le flambeau dzm l'hilloire dç ce prince : 
oc on ne peut plus (k tromper fur Tépoque de 
£es diâerentes expéditions.| J'ai eu le plaiÇr , après 
avoir fini cet ouvrage ennuyeux > de me trouver 
tout à coup d'accord avec THiftoire , les Ades 
originaux des martyrs > les Médailles > & les Infcrip- 
tioiv. J ai de même , par la date des loix , fuivi 
Maxtmien dans Ton voyage des Gaules , jufqu'au 
moment où il fit maflâcrer la Légion Thébéenne. 

L'AN DE JÉSUS-CHRIST 184. 
Carin II & Numcrien^ Confuls ô Augujies: 

liE RÈGNE de Dioclétien a commencé Tan 284 T!Ilcm hîft. 
de Jéfus-Chrift : c'eft un point de chronologie fur dcsEmp.fc^t 
lequel on ne forme plus aucun doute -, il fert ^' ^' 
d'époque à l'ère des martyrs, qui commence au 
27 Août, Les Pères en ont fait ufàge , pour trou- 
ver le jour auquel devoit tomber la Pique. 
Saint Epiphane date fon Anchorat ( I ) de la 



(m) OaTrtjie coiDpo(ë pur ce Père > pour affercnir les 
Kdèles contre les erreurs des Hérécii^uei > comme une 
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dixième année des empereurs Valcntinicn & Vl' 
Ictis, c*eft-à-dire, de l'an 374, Se de li quatre- 
vingt-dixième depuis Diociétif n ; ce qui place le 
coiumeiicenient du règne de ce prince en l'an 
284. Nous avons plufieiirs loîx qu il 2 lignées au 
mois d'Oûobre de cette année. 

■ P' î- Dioclétien fortoit d'une tamillc affcz oblciire : 
ceux qui en parlent le plus avantagculcinent , 
a/iiircnt qu'il ctoit fils d'un greffier i d'autres le 
font aflranchi du Ténatcur Annulin. Il naquit vers 
l'an 233, à Diodes, petite ville de Dalmatîe, 
dont fa mci'e portoit le nom : lui- nitrme le porli 
Jurqii'à fon avènement au Trône ; il le changei 
alo>s par une terminaifon latine, Diocletianus. 

r.V.D. ■^^ médailles ont pour Légende : CaïuS'Auielkt 
Fakrius Diocletianus Jovius. 

T)'v >'.:Va\:\-\ Ij jcla dans le p.irti des armes dès 
fâ plus tendre jetinefle , & monta riiccelltvemeflt 
aux premiers grades. Probus lui donna le gou- 
vernement de la Mœfie. Ginis le fit capitaine de 
fes gardes : il exerçoit cet emnloï , après la mort 
de cet empereur , Ions Numcrien , fon fils. Ce 
dernier ayant été tué par Arrius Aper, (on beao- 
père, l'armée s'aHembla près de Calcédoine, le 
17 Septembre, pour fc donner un chef qui tirât 
vengeance de ce parricide : elle n'eut aucun égard 
au droit inconteftable qu'avoit Carin , fils de Ca- 
nis , fur l'Empire ■, toutes les voix Çt réunirent 

. p. ;. en faveur de Dioclétien. Le nouvel empereur 
monta fi^tr irn tribunal pour harangiier les foldats- 
II jura, l'épée nue à la main, qu'il n'avoit au- 

ancie (ancàora) afFeinUi un vaUlcau contre h violence 
. dn Tcnti te des âo». 
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cun? p^it .ni ni';iii'îi\' de Nuir. ';i^n, iihii^. . ': .^j\'r 
en ctoit Is^iil coupable*, & au mcaie moment il 
rétendit mort à les pieds. Ce fut ainfi qu'il accom- 
plit la prédiâion qu'un Druide lui avoit , dit-on , 
faite à Tongres , (avoir , qu'il parviendroit à 
l'Empire lorfqu'il auroit tué un (anglier , que l'on 
nomme en latin Aper, Dioclétien pourmivit fa 
marche du côté de Nicomédie , où il fit fon en- 
trée publique avec tous les ornements impériaux, 
le 27 du même mois. 

Ce feroit mal connoître ce prince , que de 
Tenvifàger fous les portraits affreux qu'en ont 
Eût les légendaires , qui ont écrit long temp? 
après fa mort. Dioclétien iîgna un nombre pro- 
cugieux de loix-, il y eut fous fon règne un grand 
nombre d'écrivains \ il temiina habilement toutes 
les guerres qui s'élevèrent coup fur coup dans 
l'Empire -, & ce qui nous refte des thermes qu'il fit 
bâtir à Rome , ne cède en rien , pour le bon goût, 
aux monuments du ficelé d'Augufte. On ne peut 
donc lui refufer cette louange , qu'il avoit de 
1 amour pour la juftice, du goût pour les fcien- 
ces & les beaux arts, & des talents pour la guerre. 
La prédileftion qu'il eut pendant tout fon règne 
pour les Chrétiens , lui fait honneur ', il en étoit 
entouré dans fon palais. Prifca , Ùl femme , Va- Hîft. ecc 
lérie, fa fille , Dorothé , fon favori , Lucien , r.5^pcrfccu 
chef de fcs chambellans, les principaux eunuques 
maîtres du palais , (es tréforiers , fes valets de 
chambre, ceux qui étoient chargés du foin des 
habits impériaux & de l'argenterie , profeflbicnt 
la religion chrétienne : il préféroit aulïî les Chré- ^ ^ ï^'rt 
tiens pour le gouvernement des provinces ; & ^j/^'^*^ 
pour leur faciliter l'entrée à cette dignité, il les 

O iij 
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avoit exemptés de lui jurer fidélité par le génie 
des enipcreiirs. Il confia à Li<5Vance la chaire de 
Rhétorique à Nicomédie , oA il avoît établi lî 
rclidencc. Enfin , au commenceirent de fon règne , 
lc5 Chrétiens obtinrent de lui une loi contre les 
Manichéens , plus Cévèrc qu'on n'eût oié l'elpcrer 
du Grand Conftantin ; & on peut compter les 
19 premières années de fon rcgnc comme ua 
temps de triomphe pour le Chriftianifme. Il eft 
vr.ii que fur la fin il n'tut pas le courage de 
réiî(k-r aux îniportunités de Galère , Ton gendre, 
qui lui demandoit ta deftruttion du Chrifiia- 
nilme à Ja tctc d'une armée vidtotieule des Per- 
les ; aux foUiCitations de Tes amis , qui s'étoicnt 
joints à Galère j & à la voix de l'Oracle de 
Milet , qu'il fit conlultcr : on ne put cepen- 
dant jamais le réfoudre d'en venir à la peitK- du 
fang contre les Chrétiens ; ils dévoient être Tuf- 
fifamment punis, difoit-il, en leur fermant l'en- 
trée aux charges , & en leur défendant les aflém- 
blécs, Lorfqu'on en publia l'édit , un Chrétien > 
avec plus de zèle que de prudence , l'arracha & 
le foula aux pieds 1 prefque en même temps le 
feu prit pentunt la nuit au pcdais de Nicomodïe, 
dont la garde étoit confiée aux Chrétiens-, l'em- 
pereur & fon gendre manquèrent d'y périr : 
IJ jours après, un nouvel incendie mît l'empe- 
reur en danger. Il n'y eut alors qu'un cri géné- 
ral contre les Chrétiens i on en fit pcrir un grand 
nombre par le feu. La pcrfécution en (l-roit ret 
tée là , fans deux révoltes qui arrivèrent en Axmc- 
nie & en Syrie, & auxquelles on leur imputa moli' 
cieufement d'avoir eu quelque part. Ce fiit là te 
vrai lignai de cette perlccution cjvà dura 10 anst 
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& les Païens attribuent de grandes qualités à Dio 
clétien , certainement il n'y a pas tout à rabattre» 
Laélance lui reproche la folie des bâtiments; mais 
K)mme il bâtit avec goût , bien des perfonnes 
eroient tentées de lui en faire un fujct de louan- 
te & non de blâme. Ce rhéteur ajoute qu'il 
aimoit trop à remplir fes coffres -, comme s*il eût 
ité podible de foutenir une guerre continuelle 
pendant 19 ans , fans nuiltiplier les impots. Enfin 
on fe rejette fur le luxe & fur le fafte des habits ^ 
que Dioclétien aimoit \ c eft un défaut très-ordi- 
naire chez ceux que la fortune a tirés d'un état 
obfcur , pour les placer au faite de la grandeur* 
Dioctétien n'eut , de fà femme Prifca , qu'ime 
fiHe , nommée Valérie , qui époufa Galère : elles. 
ètoient chrétiennes , comme nous lavons dit ; 
mais elles n'eurent pas la force de foutenir leur 
foi, lorfque Dioclétien les obligea de facrifier 
aux idoles. 

Dioclétien prévoyant une guerre inévitable 
contre Carin , il fit pendant le refte de cette 
année tous les préparatifs pour le bien recevoir». 

UAN 185. 

Dioclétien Augùfic II ô Arijlohulc^ 

Confuls. 

Carin, à qui Rome & tout l'Occident obéif- ^.jj^^^ j^.^ 
foient encore , prit le confulat avec Ariftobulc , desEmp. 1^ 
capitaine de fes gardes : mais après fa défaite , i**- 
Dioclétien fit efiacer fon nom des Faftes confu- 
laires pour y fubftituer le fien, & data de cette 
0née foa fecond confulat, L'Empire appart£- 

O iy 
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noit de droit à drin , prce qu'ayant été nom- 
mé Céfar par Cariis , (on père , il dcvenoit Au- 
giifte à ià moft. Loriqu'il apprît l'injnftice que 
r.irmée lui faifoil , en dctérant la pourpre i Dio- 
déricn, il marclu contre ce concurrent avec tou- 
tes les forces de l'Occident. A Ton arrivée en 
Illyric, il défit Julien, qui avoit oi'é prendre li 
pourpre; de là, pourfîiivant fi inarclif , i! rcii-, 
contra Diocléticn qui venoit au devant de lui : 
ils le livrèrent pliifienrs combats , dont le der- 
nier, qui décida de l'Empire en fjveur de Dio- 
cléticn , Je donna à Margi- Cor le Danube , entre 
Viminac & le Mont-d'Or : la vidoire fe déclan 
d'abord pour Carin ; mais (on ardeur l'ayant 
cntrainé tort loin i la pourfuite des fuyards, un 
tribun, dont il avoit déshonore la femme, failît 
L\- moment p^iir le tuL-r. Cette mort ralleiitit 
l'ardeur des (bidats ; ils convinrent facilement 
d'obéir îk un feul chef. Ariftobule rcfta conful, 
& chacun con(êrva (on rang ; exemple de modé- 
ration bien rare dans ces temps -li. M. de Tille- 
mont prétend que Diocléticn vint à Rome pour 
y établir Ton autorité; il s'aDpiiicfur les Aû« 
de Saint Sébafticn , martyrife dans cette ville le 
20 Janvier : mais je prouverai que ce martjTC 
arriva en 304 , ce qui s'accorde avec les AÛes 

Îui parlent d'une perlécution ouverte & générale. 
)ioclétien (îgna une loi à Nicomédie, le 2 Jan- 
vier ; comment auroit-il pu (e trouver ^ Rome 
pendant tout ce mois-là? cxi les Adcs de Saint 
Séba(tien nous apprennent qu'il y relia long temps 
avant le martyre du Saint. 

Les avantages que Dioclétien avoit remportés 
à Marge > furent contrebalancés par la nouvelle 
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d .]!-..■* i'c-/i;lt<.' Jaîis L-, (\i'ji'js. Une treiipc tic 
bnfî.inds, connus fous le nom de lîagciudcs, avoit 
profité de rabfcnce des Légions pour faire un 
ioulcvèment : ils avoient à leur tête deux officiers 
romains, Amand & Élien , qui prirent la pour- 
pre. Dioclcticn jeta les ieux fur Maximien , (on 
ancien ami , pour prévenir les fuites de cette 
révolte. Il lui donna le titre de Céfàr , c cft-à- 
dire, qu'il le nomma fon fils adoptif & l'héritier 
du Trône. Quelques Critiques ont cru qu'il le 
fit d'abord Augufte > mais leurs conjectures n'ont 
aucun fondement, comme les faits fuivants le 
prouveront. 

Il importe, pour la fuite de ces Faftcs, de 
fixer exaâement le temps auquel Maximien reçut 
cette dignité. 

Laûancc dit que Dioclétien & Maximien dé- 
posèrent la pourpre le premier Mû de l'an 305. 
Aurcle-ViAor donne au règne de Maximien une 
année de moins qu'à celui de Dioclétien , ce qui 
en place le commencement en 285. Ceci e(k con- 
firmé par l'autorité d'un panégyrifte , qui joint Mamcrt. 
la vingtième année du règne de Maximien avec P^^S- ** i 
Ion huitième confulat , qui commença le premier 
Janvier 304. Si on remonte 20 ans , on retombe 
fiir l'an 285 : car les Viccnnalcs fe faifoient après 
la dix-neuvième année révolue , c'eft-à-dire , au 
commencement de la vingtième. 

M. de TiUemont a cru que, dans cette phrafe 
du panégyriftc : Et te 20.^ anno imperatorem 
8.** conJulerUy ie copifte avoit ajouté anno ; alors 
Je (cns feroit, & vous vainqueur pour la vingtième 
fois & conjul pour la huitième. Mais le mot anno 
fc trouve répété trois fois en peu dç lignes \ 
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aiiilî, il ne peut y avoir qu'une fcule interpré- 
tation. 

Lactance dit aufïï , que Maximien célébra avec 
beaucoup de gloire la fête d'un règne de 20 
ans ; tertaineinent ce ne fut pas en 305 qu'elle 
fut cc!t;br<ie. Laiflance nous donne un Journal 
de tout ce que fit cL-t emnereur, depuis le com- 
mencement de Tannée Julqn'au premier Mai , qu'il 
dépofa la pourpre avec fon collègue. Ce fut donc 
en 304 , que cette folennité le lit ; ce qui tî\e 
la première année du règne de ce prince fur 
l'an 285. Nous découvrons aulîi le mois Se le 
Affcmani , jqi,|- Jans Ics Actes dfs Saints Alphéc & Za- 
€>i,&Otcid. chée; on (e préparoit, le 17 Novembre, à célc- 
t-t,p.in- brer dans trois jours la fête des Viccnnales de 
Maxiniien : il fut donc créé Cciâr le 20 Novem- 
bre 28î. 

On voit , par cette date , combien le P. Pa^ 
eft peu fonde lorfqu'il dit, que Maximien défit 
cette année les Bagaudes : les Légions auroient 
Tîlltinom. eu peine, après le 20 Novembre, d'arriver dri 
Ihid. p. T. & fond de la Mtcfie au pied des Alpes avant la fin àc 
l'r.nnée ; elles auroient trouvé le partage des Alpet 
fermé par les neiges & par la rigueur de ht railbn, 
jufqu'à la fin de Mai de l'année fuivante. Maxi- 
mien étoit né près de Firmich , en Pannonie , 
Vers l'an 250 '■< lès parents exerçoicnt les artt 
niéchaniques aux environs de cette ville : il fui- 
vit le parti des armes dès fa jeunefle , & fervit 
avec diflindion fous les empereurs Aurélien & 
Probus. On lit fon nom entier dans les médailles: 
Mdritis Aurtlius , Sec. Marias Aurelius Vûleritt* 
Maiimianus Herculeus. Il époufa une veuve , 
nommée Evitropie, de laquelle il eut Mazence^ 
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<^Ui fut empereur*, & Faufta, femme de ConA 
tantin. Eutropie avoit eu de fon premier lit 
Théodora, qui fut mariée à Conftance-Chlore : 
elle étoit Chrétienne, & il y a bien de l'appa- 
rence qu elle éleva fes enfants dans les principes 
de fsL religion-, on peut en entrevoir des mar- 
ques dans redit par lequel Maxence fît ceflêr la 
perfécution à fon avènement au Trône. 

On nous dépeint Maximien comme un homme 
cruel , fans polkeâè & /ans mœitrs v les hiflo- 
riens ne louent dans lui que (es talents pour la 

lerre, (à bravoure, & fon attachement inviola- 
Je pour Dioclétien, Laâance Taccufè d avoir 
iu/cité , lorfqu'il manquoit d'argent , des crimes 
feux à des perfonnes riches , pour profiter de 
leurs dépouilles. Eutrope dit que les Gaulois fu- 
rent heureux de fe trouver à l'abri de ion humeur 
Sanguinaire , en paflant fous le gouvernement de 
de Confiance : il . peint cet empereur avec les 
couleurs les plus noires en trois endroits de fes 
ouvrages. 

Dom Ruinart & M. de Tillemont rapportent c^tte 4» 
à cette année le martyre des Saints Claude , pas^a^lJ^ 
Aflère , & Néon , qui moururent en Cilicie le MiCà:s»i!( 
23 Août, parce qu'un Chrétien ajouta, quelques j^ coSc^ 
ficelés après leur mort , la date du conlulat de 
Diocléticn & d'Ariftobule à leurs Ades, qui 
ont été extraits du greffe proconfulaire. Celui 
qui fit l'addition crut exprimer, par cette date, 
la féconde année de la perfécution. Il s'imagi- 
fioit , fans doute, que l'ère des martyrs avoit 
commencé ^ la première année de la perfécu- 
tion générale ; mais les Aftes eux - mêmes rc- 
dreilênt fon erreur. Les Adles de Saint Nicaa- 
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dre , qui font de, l'an 302 , nom ïppreimenê 
qu'en ce temps-là les juges n'avoient aucun pou- 
voir pour agir contre les femmes : 1 cdit publié 
contre les Qirétîcns , en 30? , ne (ait auaine 
mention des femmes ni des enfans; ce ne fii( 
<]u'cn 304 qu'on févit contr'cux : c'cft ici h 
kconde année de la periccution générale , qui 
convient an martyre de Saint Claude y en effet, 
dans les Aftes le magiflrat fait les cxculès au 
proconllil de re qu'il n'a pu (âilîr que cinq pcr* 
(biincs, trois frères, une femme, &. un enfant. 

L'AN zS6. 
Maxime II , & Aquilin , Confali. 

Wous TROUVONS, çv\ fiiivant la date des loixj 
que Dioclétien paflâ l'hîvcr à Nîcomédie. U fe 
rendit en Pannonie, au commencement du prin- 
temps. p'>ur aclicvcr de réduire les Gcrmaim, 
qu'on avoit déjà entamés l'année précédente j ces 

Peuples avoient voulu profiter des troubles de 
Empire , en faifant des courlës dans la Mcriîr. 
Dioclétien donna le titre d'Augurte à Mari- 
mien : la cérémonie fe fit , fiiivant Idacc , le 
firemier Avril ; & à Sirmich , fuivant la date des 
nix , & non point h Nicomédie , comme M. de 
n.tlft. Tillemont l'avoit cru. Les deux empereurs fe 
i't.4. ftparèrent : Dioclétien marcha du côté de l'O- 
.4"/.^" Tient , contre Varanne , roî de Perfe , qui s'étoit 
emparé de la Méfopotamic ■, la marche répandit 
Ç\ mrt la terreur , que Varanne reftitiia à (on , 
approche toutes fes conquêtes. Maximien avoit 
pris le chemin des Gaules , où il défit les Bagaur 
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8fs, malgré leurs retranchements dans Tendroit 
u'on nomme Saint Maur des Foflcs , à deux lieues 
^e Paris, fur les bords de la Marne, & oui, à 
caufe de cela , (e nommoit encore dans le huitiè- 
me fiècle, Cafirum Bagaudarum. Il eft incontes- 
table i]ue Maximien paflk par les Alpes cottiennes 
pour entrer dans les Gaules , puifque c'étoit le 
plus court chemin & le feul marqué dans les 
deux Itinéraires de ces temps -là, je veux dire 
celui d' Antonin & la Carte Théodofienne , pour 
la route des armées, romaines de Milan à 
Paris. Un panégyrifte nous apprend que cet em- 
pereur fit toute la diligence pollible pour fe 
rendre dans les Gaules , après Ion élévation au 
rangd'Augufte (aj. »Ceft vous, dit-il, qui, à Pancr;2; 
9» peine revêtu de cette puiiTance qui vous éeale Pancg. ii< 
9 aux dieux , ramenâtes à lobéifiânce les Gaules , 
» que la févérité des règnes précédents avoit fait 
» révolter. « Ainfî , le jpaiFage des Alpes s efîêdua 
dès le mois de Mai. Ces deux remarques prou- 
vent invinciblement que la Légion Thébeenne 
ne fut point martyrifée cette année, pui(que cette 
fccne langlante fe pafla le il Septembre dans les 
Alpes pœnines : nous ajouterons ci -après une 
preuve encore plus péremptoire , qui eft que cette 
ÎLégion n exiftoit pas encore. Voyez fur 1 an 292. 
On a une Infcription de cette année qui donne 
à Dioclétien le titre de Germanique & (!e Bri- 
tannique \ il dompta donc les Germains , & fes 
Généraux vainquirent les Bretons révoltés. 

( a ) Tues quiy in ipjb ortu numinis tui, Gallias, prith- 
rum tcmporum injuriis ejfiratass ad ohjèjuium rcddidiftu 
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L" A N 187. 

Dioctétien III & Maximien ^ Augujîcs 

& Conjuls. 

Dioc LÉTiEN, ayant réuni i'Orient à l'Empire, 
tourna lès armes contre les Sarrafins & les Thé- 
bnins qui s'étoïent révoltés; les premiers furent 
réduits à l'elclavagc, ou envoyés dans la Tlirace 
pour la peupler i les derniers fe /oumirent à l'ap- 
proche du vainqueur. Dioclétlen fit en Egypte 
plulieurs règlements utiles-, nous avons une IcA, 
par laquelle il condamne au feu les chek dcsMani* 
chccns avec leurs écrits. Il tepafià en Occident, 
& porta la guerre chez ces peuples qui habitent 
entre la Rhétie & le Danube. 
Pinte n Maximien fiit à peine quitte des Bagnudes , qu'3 
g. 141. fe vit attaque par les Boiirguinons & par les Alle- 

mands: ils étoient en li grand nombre, qu'il crut 
devoir tempori^r , plutôt que de hsTarder une 
bataille. La faim & les maladies, qui en font k( 
^ites ordinaires, détniifircirt bientôt cette i»^^ 
tudej ceux qui échappèrent , fe virent contraisti 
de feparïêr le Rhin. Les Hérules & les Carions, 
oui s etoient mis de la partie , furent totafeqwflt 
oéfaits dans un lèul comoat. ' 

ToiA ces événements, & ceux qui appartieBseiit 
aux quatre années luivantes , ne nous font connut 
t]ue par deux Panégyriques de Mamertin. L'un fel 
prononcé le Jour «le la nailTance de MaximieB-, 
ou "on cclcbroit le 1 7 Juillet , comme les Aûes de 
Tutttt xu ^tit Marcel nous l'apprennent. Ces paroles du 
r. i}«, ' ' panégyrifte : » Je ne . perdrai point le diTcouis que 
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» )*avois préparé pour les Quinquennales -, mais je 

pie réferverai pour la fête qu'on célébrera après 

une révolution de cinq années , pour me con^ 

D former à la coutume de célébrer vos louanges 

» à chaque luftre : « ces paroles , dis-je , ne con- 

nennent qu'au 17 Juillet de l'an 291 , quoi qu'en 

Jifc le P. r agi y car Maximien fiit crée Céfar le 

20 Novembre 285 *, ajoutons un luftre ou cinq 

innées, nous retombons fur le 20 Novembre 

290 : le Panégyrique fut prononcé dans le courant 

(Je l'année quifuivit cette date, puifque les Décen^ 

nales étoient encore éloignées de cinq ans *, ain(i , 

nous fbmmes certains qu'il fut prononcé le 17 

Juillet 291. D'ailleurs la date des loix s'accorde 

avec celle que nous indiquons -, car l'orateur parle 

d'un voyage fort précipité que Dioclétien avoit 

fait en Orient. U figna une loi à Byfànce, le 4 pânet.xii 

Avril de Tan 290 ', une autre à Émèfè en Syrie , p. j6o. 

le 10 Mai j & enfin une troifième à Sirmich , le ^^f*^^ 

17 Juillet, L'orateur ajoute , à ce voyage, un (econd 

que firent les deux empereurs à Milan , où ils eurent 

une entrevue pendant l'hiver de Tan 290. L'autre 

Panégyrique contient à peu près les mêmes faits 

Sue ce premier, à l'exception de l'entrevue de 
lilan & du voyage d'Orient ; oar conféquent il 
lut prononcé en 290 , à l'occaïuon du jour anni- 
verlaire de la fondation de Rome, qui tomboit 
au premier Avril : ce qui affûxe cette date de Tan 
290, c'eft que l'orateur parle des ornementis co»- 
fulaires de Maximien *, or il ne fot conlul ni en 
289 , ni en 291 , mais bien en 2QO. 

Comme l'orateur a rapporté les faits (liivant 
Tordre des temps , voici les années qu'on doit leur 
allignen 
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l." L'éiévationdeMaxiniienaurang 
d'Augiifte: elle tombe , Tuivant les Fai- 
tes d'Idace, le premier Avril de l'an 28a 

■2." La défaite des Bagaudes fur h 
fin de l'été 286 

3,° L'irruptiondcs Barbares dans les 
Gaules en automne '. 28Ô 

4.° Le dépcriflêmcnt de cette armée 
p.ir ia dilèttc des vivres 287 

5.° La défaite des Hcnik-s & des 
Cartons 287 

6." La viftoire remportée par Ma- 
ximien fur les Barbares, le premier 
jourdefonconllilat le 1" Janvier. . ,; . 288 

7.'^ L'irruption de Maximien dans 
la Gei ■ 



*j^ . S."" La révolte de Caraiiicaprcsavoir 

aidé par mer à cette irruption 289 

^•- 9." Les préparatifs des Romains 

pour le combattre 289 Si. 290 

10." L'entrevue des deux empe- 
reurs ^ Milan auliijct deCaraulë 29O 

1 1 .° La dernière tentative faite con- 
tre Caraulë , après le 17 Juillet 29I 

■ Nous fuivrons cet arrangement dans les Faftes. 

La Médaille d'or du cabinet du grand duc dc 
Tofcane , qui a occafionné la belle dillcrtation dtt 
cardinal Noris , nous apprend que le Sénat décerna 
cette année le triomphe aux deux empereurs , pour 
les viiioires remportées fur les Perlés , les Alle- 
mands , & les Bourguignons. Ces deux princes reo- 
voyèient cette fête juTqu'à la fin de leur règne. 
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L'AN z88. 
IX i mien, Augufle^ II, ù Janvier, 

Confuls. 

NS le temps que Maximien (e difpofoit à pa- 
re en public avec les ornements confuiaires le 
nier Janvier , on vint l'avertir que Quelques Tillcm. Hîft; 
ipes s'approchoient /ècrètèment de ïrèves , pf/"^'*'** 
r la furprendre pendant les divertiflêments de 
Bte : c'étoit Je débris des peuples qu'il avoit paneg. xi, 
icus. Maximien quitte les ornements de fâ nou- p- 34«. 
e dignité, endoûê la cuirafle , va à l'inftant au 
ant d'eux , les défait totalement , & rentre le 
comme en triomphe dans la ville. Mais comme 
Jloit couper chemin à toutes ces irruptions , 
ipereur porta la guerre au delà du Rhin, & Jh\d.^.i4^^. 
afta entièrement le pays de ces Barbares. Ca- 
fc, àquilempereuravoitconfiéfcsforces nava- 
, les battoir en même temps par mer , & réprimoit 
î pirateries. Mais ce ôénéral ne montra pas 
; de bonne foi envers les marchands qu'envers 
épublique , & ne fit point rentrer ics priies , 
lans le commerce , ni dans le tréfor public : Ma- iwi.p. j 5>^ 
lien réfolut de s'en défaire fecrctement. Mais 
au(ê le prévint , en s'emparant de la Grande- 
tM;ne , ou ilpafla avec toute la ffote \ là il gagna 
fes larçefles la Légion que les Romains y 
icnt laiflée \ &, pour renforcer fon parti , il fit 
ance avec les pirates qu'il avoit combattus. 
3ioclétien acheva de fbumettre à l'Empire tout 
qui eft entre le Danube & la Rhétie. 
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L"AN 189. 

Tibère Bajfus, 11^ Quinùcn, Confulsi 

v'Mtrn. Jbid. DiOci^TiEN prît ccttc année le titre de Go- 
'■ ''■ thique, ce qui nous apprend tju'il combattit les 

Goths avec /ùccès. 

Maximien fe difpofa î) attaquer Ciraule ; il fit 
conftruire des vaiffeaux dans tous les endroits qui 
(itoicpit à portée des grandes rivicres. L'hiver fevo- 
ri(â ft-s deflêins, le ciel ayant toujours été fêrein. 
Pendant qu'on travailloit aux vaifléaux , il tourna 
r»nïg XI, J^s efforts contre les Saxons & contre les Francs, 
• M» îio- j.^[;.|jj.ç5 pirates alHcs de Caraufe. Il réduilît leure 
rois , Génobon & Alec , à venir lui faire leurs iôu- 
miÛionsi ce qtii fait dire au panégyrirte que ce 
prince avoit terminé la guerre des pirates. 

L'A N 190. 

DiocUtien, IP^, ô Maximien, III , 

Augufies & Confuls, 

M A M E R T 1 N prononça fon Panégyrique, ea 
préfence de Maximien , le premier Avril , jour 
anniverlàire de la fondation de Rome : la flotte 
Romaine étoit prête à partir pour la Bretagne; le 
panégyrifte regardoit Caraufe comme perdu. Ce- 
«li.p.jji. pçndant l'inexpérience des ofEciers, & des mate* 
lots qu'on oppofoit à d'anciens marins , lit échouet 
l'entreprife ; les Romains furent totalement défaits. 

Les Frooc» Se les Stixoos reprire&t les armef j nuis 
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es Généraux de Maximien les firent rentrer dans 
fc devoir. 

Dioctétien fit cette année un voyage en Orient-, p^^^^ ^^^ 
e jpanégyrifte en compare la célérité au vol des p. j6oj 351* 
>i{eaux : la date des loix fixe le départ de ce prince 
le Byzance après le 4 Avril, & Ton retour à Six- 
nich au 17 Juillet. Les troubles de la Thébaïde, Yû\tm Ib'^ 
|ui étoit menacée d'une révolution , purent donner pag. û, 
)cca(k)n à ce voyage Dioclétien acheva de fou- 
nettre les Goths. Une In/criptîon de cette année 
lonne auffi le titre de Gothique à Maximien , ce 
jui prouve que ces deux empereurs le commuhi- 
juoient leurs titres. 

UAN 291. 
Tibérien ô Dion^ Confuls. - 

Lies deux empereurs eurent une entrevue 
ï Milan pendant Thiver-, on croit que ce fut à 
l'occafîon de Caraule : il fiit réfolu de faire une der- 
tiière tentative contre ce piriate ; & , fi elle ne réuf- ^f j^^?*^^^^ 
(iflbit pas , de faire la paix avec lui en lui cédant 
la Bretagne. Le 17 Juillet, la flotte étoit prête à 
mettre à la voile pour cette expédition -, mais elle 
n'eût aucun fuccès. La paix le fit , & Caraufe 
reçut le titre d'Augufte. Il fit frapper des Mé- 
dailles à cette occafion ; avec ces mots au révers : 
Fax Augujiomm. Comme il n y eft fait aucune 
mention des Céfars , cette paix a précédé le 
premier Mars de Tannée fuivante , qui eft Tépo- 
que de leur création. Il y avoit même quelques 
mois d'écoulés depuis cette paix, lorsque le Cé/ar 
Çonftance pafia dans les Gaules en 292 , puifqu'il 
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trouva Caraufë en poflêflîon du port de GeflbriaC 
ou de Boulogne. 11 n'cft pas à préfumer que ce 
dernier eût voulu enfreindre une paix qui lui ctoit 
âuffi honorable qi/avaiitagcufc , s il n'eût été en- 
iiardi par les dinérentes guerres qui s'élevèrent 
tout à coup contre l'Kmpire fur la fin de cette 
année : les Perles firent une irruption en Orient j 

■ les Quinquégentiens fe révoltèrent -, Julien s'em- 

para de 1 Afrique ; êcc. On ne prévoyoit apure- 
ment pas cette tempête le 17 Juillet, lorlque le 
y«neg.xil, pancgyrille félicitoit Maximien de la tranquilité 

j». j»s, J70. dont l'Empire jouilîôit, pendant que les Bourgui- 
gnons, les Allemands, les Maures, & les Perièi 
«oient déchirés par des guerres inteftines. Cène 

' , peut donc être que fur la fin de Tannée, que ces 

peuples tournèrent les armes contre les Romains. 
Ainli, l'époque de la paix coiîcîue avec CarauTe 
ne doit pas s'éloigrier du mois de Septembre. 

L'AN 191. 
Annibalien & Afclépiodotc ^ Confuls, 

Tîliein. Itii, Les nouveaux troubles de l'Empire engagèrenC 
p«g. II. Dioclétien à partager entre quatre le commande- 
ment. A cet effet , on créa deux Céfars. Le choix 
tomba fur Galère, à qui Dioclétien fit époufcr fi 
fille Valérie , & qui prit le furnom. de Maximien. 
On envoya Conftance-Chlore à Maximien, pour 
recevoir de lui le titre de Céfar ; cet empereur lui 
fit époufer Thcodora, fa bclie-fillc. Dioclétien di- 
vilâl Empire en quatre parties: C^onftance eut dans 
fon département tout ce qui eft en d-'çà des Alpes , 
c'ell-à-dire > les Gaules i rEfpagnC} ic Tes prctenr 



fions fîir l*île de Bretagne : Maximien garda Tlta- 
lie avec les Alpes, la Rhétie, la Pannonie (lipé- 
rieure, la Sicue, & la Province d'Afrioue: on 
donna à Galère la hiffe Pannonie , avec 1 Illy rie » 
jun^u au Pont-Euxin : Dioclétien fè rcfèrva le refte. 
les nouveaux Cé/ârs reçurent le titre de Pères dfe 
la patrie , avec la puiflânce du tribunat. Ils étoient 
<leftinés à fêrvir fous les deux Auguftes , qui allèrent 
Ibuvent commander dans leurs provinces: Dio* 
détien garda la (ùpériorité fur eux , & tous trois jan. orat. i 
ilionoroient comme un dieu. m*j>. n. 

Dioclétien ordonna fortfàgement qu'il y auroit De mon 
toujours deux Auguftes , deux Céfars , Se quatre P''^- ^^- ^ 
armées: par ce règlement l'armée ainfi divifée n'eut * ' ^* * ' 

1>lus le pouvoir de créer & de dépofer à fon gré 
es empereurs *, c'étoit auflî le moyen de prévenir 
les révoltes. 

Le panégyrifte Eumènes , nous apprend que la pmeg. u 
création des Céfars fe fit le premier Mars : mais f • i^^- 
nous ne (aurions nous en rapporter aux Chroniques 
pour découvrir en quelle année-, elles ont tant 
ibuflert entre les mains des copiftes , qu'elles varient 
toutes entre les années 291 , 292, & 293. Cepen- 
dant nous liions dans Laâance que Galère faifoit 
des préparatifs pour célébrer (es V icennales en 3 1 2; 
jG on remonte vingt ans , on retombe fur l'an 292 > 
four l'époque de Ion élévation au rang d'Augufte. 

Les quatre princes (e rendirent incontinent dans rnien. Hi( 
leurs départements refpe<aifs. Conftance- Chlore ^"^"^^''-^ 
trouva Caraufe en poâêllîon du port de Geâbriac , 
ou de Boulogne. Dioclétien partit pour l'Egypte ^^^ ^^ 
avec Maximien-Galère , & non pas Hercule , comme grxc. aai 
M. de Tillemont la cru. Les Thébains furent fcvè- *^** 
fement punis de leur féconde révolte*, on raià 

P ii) 
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oit Bii/iiis & Coptos,deiix de leurs principales viUes' 
'si' Galcie prit en cnnféqucnce le ilirnom de Thi- 
^^j baïqiK.-. Dioclétien ne (c contenta pas de cette 
punition: pour couper court à toutes les révoltes, 
V *' j"g"^ ncceiraire d'enlever aux Thébains toute 
leur Ituneflè, dont il forma trois Légions, nom- 
mées Thebii ou L' Joyiafdix ThebAorum , /.' Ma- 
ximiena Tkebi.orum,Si.IU.' Dioduiana Tkebtt^ 
rum. 11 eft certain que ces deux dernières font de 
la création de Dioclétien & de Maxïinien , dont 
eik-s portent les noms ; elles ne peuvent point avoïc 
été levées en 285 ni 286, puiftjue la Théba'ide 
s'étoit révoltée. QLiant à la première de ces Lé- 
gions, elle ne (c trouve point , non plus que leJ 
deux autres, fur une belle colonne qu'on volt \ 
Rome en montant au Capitole , & qui contient 
le nom de toutes les Légions impériales qui exii" 
toient AU commencement du règne de Dioclétien. 
L'enfeigne de cette Légion nous ap[»'end qu'elle 
itoit de la création de Dioclétien , & qu'elle fiit 
levée aprb la création des Céfars. En eflèt, elle 
portoit pour enfeigne un globe divifé en deux par- 
ties , l'une rouge , & l'autre jaune ; il eft environné 
d'un cerceau, dont la moitié du côté droit eft 
rouge , & l'autre eft Jaune ; enfin un cercle qui 
environne le tout, eft de couleur rouge. Panci- 
rôle a déjà remarque que cette Légion devoît, 
à caufe de cela , avoir été levée pendant que l'em- 
pire obéilToit à deux Auguftcs, reprélèntés par le 
champ de Iccu de deux couleurs -, & \ deux Cé- 
iàrs , repréfentés par les deux couleurs du cerceau ï 
le cercle qui environne le tout , repréfênte l'union 
des quatrcprinces : ce qui ne peut convenir qu'au 
règne de Dioclétien après la création des Cefan. 
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le dis maintenant que la Légion ne fut point créée 
tlus tard au en 292 , parce que l'Egypte & la Thé- 
baïde fe révoltèrent uir la fin de T Automne > & ne 
rentrèrent (bus l'obéiflânce des Romains qu'après 
fan 298. Laâance nous apprend qu'il y eut cette 
année des levées très-conudérables dans l'Empire > 
parce que chaque prince voulut avoir une armée 
atifn confidéraole que celle de la républiaue (o\js 
les règnes précédents. Voilà (ans doute 1 époque 
de la création des trois Légions de la ThéDaïde. 
Eutrope & Aurcle-Vîdor repréfentent Narsè» 
comme ayant levé > de concert avec les autres peu- 
ples , l'étendard contre les Romains : mais ce prince 
ne régnoit pas encore, comme nous le prouve- 
rons ', c'étoit Varanhe II 9 dont on a confondu les 
années avec celles de Ton fik> parce qu'il ne fit 
Ôea de remarquable. 

UA N 293. 

Dioclétien^ V ^ & Maximicn^ I V^ 

Augufics ô Confuls. 

DiocL^TiEN vint paflèr l'hiver à Nicomédie; 
fuivantla date des loix. Au Printemps, il s'avança 
jufqu'à Sirmich, où il refta tandis que les Généraux ^^^^i^ ^.^ 
combattoîent les Sarmates. Le titre de Sarmatique y ceci. /. t, 
qu'on trouve parmi ceux que Galère prenoit en '7' 
311, prouve que ces peuples furent dcÊiits. Ceft 
tout ce que nous en (avons» Tillcm. Hî 

Maximien défit cette année Julien, qui s'étoit dcscmp.r. 
emparé de l'Afrique. Ceft ici la guerre des Quin- P'^^^^ 
quegentiens -, car la Cofmograplue de Julius-Ho- 
norius , qui fe trouve dans un manufcrit en lettres 
onciales de la Bibliothèque du roi > cotté 4808 » 

P iv 
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que l'on croît être de l'an 700, nous apprend que 
les Quinquégentiens ctoient entre Salais & Ruru- 
ciirru , dans la Mauritanie Céfarîcnne ; ce qui doit 
mettre fin à toutes les recherches qu'on a faîtes 
touchant ces peuples, qu'on plaçoit au halârd dans 
la Pentapolc Circna'iqiie. 

La deftniftion de Buliris 8c de Coptos ne fit 
qu'aigrir les Egyptiens -, ils coururent aux armes j 
& fe donnèrent un roi nommé Achille. Eutropc 
Se Aurèle-Viftor le font paroître iur la fcènc des 
l'an 292 : mais la prélêncc de Dioclétîen empêcha 
les Egyptiens de Je ioiilever avant fon départ. Eu- 
sèbe a bien placé ce foulèvement fur l'année qui 
fuivit la création des Céfars. 

L'A N 194. 

Confiance & Galère ^ Céfars ù Confuls, 

Ibii.f.io. DiociÉTiEN mit fin à la guerre contre Ici 
Faute XII , Sarmates ^ un de Ces panégyrilles en fait mendoo. 
sjp. jio, & Idace nous apprend que l'on conftnriiit des forts 
107.'^' ^ * ' vis-à-vis d'Afciano & de Bononia , afin de conte- 
nir ces peuples 3c de coniêrver les conquêtes que 
l'on avoit faites fur eux. 

Conftance-Chlore battit les Allemands : on ignore 
fi Maximicn acheva cette année la guerre d'A- 
frique. 

L'AN 195. 
Fufcas & Annulin , Confuls. 
Achille avoit engagé Varanne II, à décU» 
"««ffli>"'p "' '* ^^"^ ""'^ Romains, pour faire par là 
t. ' une puiuânte dîverfion. Diocletien fe porta es 
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Orient, pour appai(èr les troubles naif&nts; la date 
des loix nous apprend ce voyage. Maximien-Her- 
cule & Maximien -Galère, s unirent contre les 
Carpes : ceux-ci ne pouvant plus tenir contre des 
forces (i puiâântes , fe livrèrent aux Romains *, on 
les envoya dans la Thrace > que les guerres avoient 
dépeuplée. 

UAN %36. 

Diodéden^ Augufie^ VI ^ & Confiant, 

Céfar^ Confuls. 

DiocL]£TiEN(ê rendit au Printemps en Egypte \ Pueg. xi 
Galère l'accompagna. Narfcs commençoit à dé- J;?/*' 
ployer la haine qu'il portoit aux Romains. Les jy! ^*^ 
modernes , avec Eutropc, font paroître ce prince 
dès l'an 293 : mais il eil certain que ce roi vivoit 
encore en 304, comme nous le prouverons-, ce- 
pendant Agathias ne le fiit régner que (êpt ans > 
cinq mois -, il ett vrai que Théophane lui en donne 
huit, & Eutique étend ce règne jufqu'à neuf ans ; 
mais leur autorité ne peut être mife en parallèle 
avec celle de ce premier , qui a parlé d'après les 
titres originaux des archives de rerfe. Toute fbn 
hiftoire s'accorde fur ce point', car il nous dit que 
Cofrocs commença de régner la cinquième année, 
de Juftinien , c'eft-à-dire , en 5 32. Procope dit la 
même chofc. Agathias compte enfuite deux cens 
trente-fix ans, deux mois, depuis le commence- 
ment du règne de Narsès, jufqu'à celui de Cofrocs ; 
fî l'on fouftrait ces deux cens trente-fîx, des cinq 
cens trente-deux ans, où Cofrocs commença de 
régner , on retombe fur l'année 296 , qui fera k 
première du règn^ de Narsès. 
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L'AN 197- 

Mdximiea - Hercule , Augure, V, 
ù Galère, Céfar, II, Confuls. 

Le roi Achille , ayant perdu une bataillei 

îê rcnfennadans Alexandrie, oàUfoutintuo liège 

de huit mois. 

»'i. f. II. Diocléticn Uiflâ Galère en Orient , pour obfer- 

tATs '"^" ^" Narsès. Paul-Orofc nous apprend ou'il y eoÉ 

L.T.c.±t, quatre batailles entre les Pcrfes & les Roiiuîns^ 

'■ "'*' èi que ce Célâr en gagna deux , ce qui lui fit prc*< 

Hifl, ecci. dre le titre de Ptr/tcus bis , deux fois vainqueui 

Î7.Vi7ô/' *^^^ ^^^^"^^^ ^^ ^^" d'Idjce & la Chroniç|ua 

d'Alexandrie (îxent fur cette année U premîeia 

vidoire de Galère. i 

Les modernes, n'ayant p,is fait alîèz d'attention 
au récit de Paul-Oroie , ont cru qu'il s'agiUbit id 
de la grande viâoire qui donea cinq provinces aux 
Romains \ ils ont jeté par là une confufîon aâreulè 
fur toute l'hUloire de Dioclétien: cette grande 
viâoire a pour époque l'an 302 i nos preuves > 
qu'on verra fous cette date , portent avec elle le 
cvaâère de la démonftratiotL 

L'AN 198. 

Faujie & Gallus, Confuls, 

JDiociÉTiEN abandonna le Jîège d'Alexandrie i 

fcs Généraux, pour venir palier l'hiver à Nicomé- 

^J"^-*"*' die, fuivant fa coutume : la date des loix cft 

f.jv * ' notre garant. Au Printemps il rctoyrna en Egypte» 
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.pour continuer les opérations de la guerre. 
Alexandrie k rendit aux Romains. Achille fut 
ris & expofé aux bêtes avec tous les chefs de 
a conjuration. Mamertin voudroit nous' perfua- Faoeg. J 
der que Dioclétien ufà de la viâoire avec beau- F •us* 
coup de modération -, Eutrope prétend au con- 
traire qu'il la fouilla par les meurtres & par les 
pro(criptions. 

Il importe beaucoup de donner une époque 
fixe de la prife d'Alexandrie ; la Chronique d'Eu- 
sèbe , fuivant l'ancien manufcrit de la Bibliothè- 
que de Berne, qui eft de 701 , la fixe fiir cette 
année. D'ailleurs la révolte d'Achille ne peut avoir 
commencé qu'à la fin de l'année 292 > ou plutôt 
au commencement de la fuivante, c'eft-à-dire, 
après le départ de Dioclétien. Il a cependant 
fait frapper des Médailles de fà fixième année. 
Or, en fuppolant même que la première année 
n étoit que commencée de même que la fixième , 
il auroit cependant régné cina années pleines , & 
fsL mort ne peut tomber que lur l'an 298. Cette 
date s'accorde bidn avec les titres de Galère , qui 
met celui de Perjîque qu'il prit en 297 , avant 
celui à'Égyptiaquc qu'il reçut cette année. 

Idace rapporte à cette année la défaite des Mar- 
comans : c eft une fuite de l'erreur qui lui a fait 
placer en 297, la grande Viûoire remportée 
lur les Perfès en 302. Eutrope n'a pas fait la 
même équivoque \ il met la défaite aes Marco^ 
mans après le recouvrement de la Grande-Breta- 
gne. Caraufe , qui avoit réfifté à toutes les forces 
de l'Empire , uiccomba fous le fer d'un ennemi 
domeftique. Alcâ: , fon confident , le tua & régna 
à fu place. Les modernes font mourir Caraufe ca 
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294; mais ils ont contre eux tous les hiftorîcna 
Eutrope & Saint Jérôme dillnt que h Bretagne 
rentra Jbus la domination des Romains , 10 ans 
tprcs qu'elle eut été démembrée de l'Empire : 
tout confïfte à lavoir fi ces 10 années doivent 
commencer à la révolte de Caraufc , ou au temps 
•uquel la Bretagne lui fut abandonnée en toutt 
fouveraincté. Saint Jérôme eft pour cette dernière 
opinion ; car il fixe la reddition de cette île à 
l'an 302. Eutrope eft de même avis : » Les deui 
"empereurs, dit -il, défêlpérant de réduire Ca- 
»i raillé , qui entendoit parfaitement l'art de U 
"guerre & de la marine , firent un traité avec 
"liiî { l'an 291 ). Mais (êpt ans après , Caraufè 
»fiit tué TOr Aleâ, fou collée : l'aHâflîn s'em- 
» para auuitôt de la Grande-Bretagne ; il la gou- 
» vema pendant trois ans , au bout defquels A 
"fut tué par Afcléptodote, préfet du Prétoire. 
"La Bretagne retourna ainil au pouvoir des Ro- 
* mains, après avoir été démembrée de i'£mptrt 
"pendant 10 ans. w 

Aurèle-Viâor dit que > » les empereors fÎHCot 
» viâorieux de toutes parts , lï on en excepte 
"Caraufè, 4 qui on céda la Grande-Bretagne eft 
"toute fouveraincté , ayant été jugé propre à con- 
"tenir les pirates : il fut tué en trahiJon Gx ans 
"après par Alci£t.« Caraufe porta donc le titre 
d'Auguftc fix ans entiers ou Jept ans commen-' 
ces , c'eft -à-dire , depub 292 jufqu'en 298. St 
mort ayant ranimé l'elpérance des Romains , ConC 
tance-Chlore fit conftruire des vaiHêaux pour les 
envoyer contre Aleit 
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L'AN 199. 

DiocUtien^Vll, ùMaximicn-Hcrculc^V l, 

Augujics ô Confuls. 

CiOMME les empereurs avoient formé le deilèin 
^'abaifTer la puiiiance des Perfcs , ils crurent qu'il 
£dloit auparavant foumettre tellement les peu- ^*«cg. ix 
pies voifîns du Danube, qu'ils fiiflent hors dctat ^*^^* 
de remuer pendant cette célèbre expédition : on 
leur fit la guerre cette année , comme la date 
des loix lèmble le prouver. Pour Galère , il con-? 
tinua de faire £ice à Narsès. 

UAN 300. 
Confiance ^ III j & Galère ^ III ^ Céfars 

ô Confuls. 

rVous APPRENONS) par la date des loix , qutt 
Dioclétien continua (a réiidence à vSirmich , comme 
il avoit fait Tannée précédente ', c eft-à-dire , qu'il 
y étoit retenu par la guerre que (t^ Généraux 
faifoient (bus Tes ordres contre les peuples voiiins 
du Danube. 

Une des quatre batailles que Galère livra à 
Narsès , fuivant Paul-Orofe , tombe fur cette an- 
née ', elle paroît avoir été indécifb 9 au moins cUe 
a eut aucune fuite coniidérable* 



238 IV. Nouv. Fastes des empereurs 

L'AN 501. 
. Titien^ II ^ ù Népoùen, Confuls, 

jul.oiat. 1 Dioci^TiEN, croyant n'avoir plus rien à craindre 
S'. il. pour l'Occident, partît pour fOricnt. Julien l'a- 

poflat nous apprend qii il emmena avec lui les 
forces de l'Empire. Il laïflà Galère avec un corps 
de troupes pour attaquer Narscs , & il en atten- 
dit le fuccès dans la mcropotamie, à la tète de 
la grande armée d'oblërvation. 

Galcre , ayant livré bataille à Narsès entre GaJ- 
lÎÈiîque & Carres , fut totalement défait. Son uni- 
que rcirource fut de fe réfugier auprcs de Dio- 
ITillcm.Hift. cléticn. Cet empereur étoit en campagne , lorfque 
deïemp,(.+, Q^\^^f. \ç rencontra i il le reçut très-mal, & le 
lailîa marcher à pied pendant plulîeurs milles fans 
daigner le faire monter fur Ion char; il ne lui 
céda aucune Légion ; à peine lui accorda-t-il la 
pcrmjfiion de lever de nouvelles milices dans la 
Malie & dans l'Illyrie : on enrôla toute la Jeu- 
nefîe ; on fit même prendre les armes aux vété- 
rans, auxquels on joignit les Gotlis auxiliaires. 
Toutes ces troupes ne purent arriver en Armé- 
Ijô. de nie, où l'cln ataquoit les Perfcs avec plus d'avait- 
•wrt.p«r. tage qu'on ne le fit au Printemps de l'année fûi- 
vahte. DîoclAlen étoit fort inquiet du fuccès de 
cette guerre : il eut recours à l'art des Augures, 
pour apprendiC «u'etle en feroit l'ilîiie j mais 
comme ces impofteurs n'olbient hàlàrder aucune 
réponle pofitive dans une affaire de cette con- 
féquence, un d'entre eux, nommé Tagis, les tira 
d'embarras , en dtfant à l'empereur qu on ne coa- 
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iolfibit plus aucune marque dans les entrailles 
les victimes , qu'apparemment les dieux étoient 
jrrités par la pré(ence de quelques profanes. Ce 
3rince en fit d'abord l'application aux Chrétiens 
3ui l'accompagnoient dans leTemple avec des Croix 
;ur leurs fronts : il ordonna à rinftant que tous 
ceux de fa maifon eudènt à fàcrifier ^ux dieux 
(bus peine du fouet , & Vcturius fiit chargé de 
rhaiTer de l'armée tous ceux qui refiiferoient d'en- 
:enfer les idoles. Ce fat ici le commencement de 
a perfécution des fbUats qui éclata l'année rui- 
nante. 

Tout l'Occident fe trouvoît fans défenfè par 
réioîgnement des Légions, principalement la 
Mœte : Maximien apparemment prévoyoit quet 
aue orage *, car nous (onunes certains qu'il demanda 
quelques Légions à Ton coUèeue. Nous lifons 
dans les Aâes de Saint Jules, de même que dans 
ceux de Saint Nicandre , que les deux Léeions 
où ils fervoient étoient nouvellement arrivées à 
Dorothole en Mœfie, vers le milien du mois 
de Blai , la même année qu'on célébra les Décen- 
nales , c'eft-à-dire , en 302 : il eft certain que 
ces deux Légions fe mirent en marche avant les 
recherches de Véturius , puifqu'ellcs fe trouvèrent 
avoir beaucoup de fold^ cnrétiens à leur arri«« 
vée en Mœfie. Outre les deux Légions qui arri-» 
vèrent en ce pays-là , Saint Eucher nous apprend 
qu'on en renvoya une troiCème à BCanmienj 
nommée les Thébains ; nous verrons , far Tannée 
fuivante , qu'elle fiit employée d'abord à fort arri- 
vée en Italie. Nous ne nous amuferons pas à 
réfuter tous les modernes , qui fixent la perfécu- 
CioQ des foidat^ fur fàn 298 ; ii3 QOt contre eux la. 
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dite des loix, le témoignjgc cxprèi de LaiftanceJ 
dont nous rapporterons les paroles ci-aprts , les 
Chroniques d'Eusèbe & de Saint Jérôme , qui 
font commencer cette perfscution en 301 , 5: les 
Adles des martyrs que nous citerons. 

Dioclétien fit fortifier Cercufe pendant fou 
lè'jour en Orient. 

L'AN joi: 

Confiance^ IP^y ^ Maximien-Galère ^ IV t 

Céfars ù Confuls. 

Cette année fut fertile en grands événements : 
commençons par rapporter les mouvemens des 
Quades ; voici de quelle manière Ammien-Mar- 
cellin les raconte. » La nation des Quades lit une 
«•irruption fiibite i & quoiqu'elle foit peu à crùn- 
»dre aujourd'hui, (en 372 ) on eft cependant 
»<Stonnc de voir combien elle étoit guerricre & 
■ puiÛànte autrefois. Elle s'unit aux Marcomansî 
»ils ruinèrent Opiturgc , & vinrent mettre le 
» fiège devant Aqiiilée, Le primicier Marîce eut 
«bien de la peine à leur faire tète, lorfqu'ils 
«eurent franchi les Alptb Juliennes, n Noiis.ivons 
perdu le Livre d Ammicn, où Je fait étoit rap- 
porté en (on lieu : mais comme tous les pane- 
»«neg.ii, gyriftes font honneur à Dioclétien & à Maximien 
■ J". de l'entière défaite des Quades& des Marcomans , 
c'eft ibus leur règne que ces peuples firent cette 
irruption , qui leur attira fur ,]es bras les armes 
de fEmpire. Cette irruption eft bien dïfftrente 
de celle qu'ils firent fous Marc-Aurèle^ le nom 
dePrimiciçr étoit inconnu fous ce prince; ce- 
pendant Âmmien dit que le primicier Marîce 
leur 
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leur réfifta. ïdace parle de la défaite des Qliades 
& des Marcomans fur Tan 298 j mais ayant placé 
à Tan 297 la grande vidoire fur les Perfes , qui 
cft de Tan 302 , pur une (liite de la même erreur 
il a anticipé de cinq ans la défaite des Qiiades : 
Eutrope la fixe d'abord après la défaite des Per- 
fes, qui arriva cette année. On peut dire que 
cette irruption arriva la même année *, car Eumè- 
nés , dans fon Panégyrique de Tan 303 , pro- 
noncé le premier Mars, fait honneur aux deux 
empereurs de la deftrudHon de ces peuples. II 
n ai pas douteux que leurs mouvements n'ayent 
cté occafîonnés par cette abfcnce de toutes les 
Lécions que Dioclétien avoit conduites en Orient : 
& îorfqu'ils fe Jetèrent fur les terres de TEmpirc , 
on n'avoit fans doute encore point reçu la nou- 
velle de la grande viûoire remportée fur les 
Perfes -, car elle auroit bien ralenti leur ardeur. 
C'eft donc au Printemps ou en Été qu'ils fe jetè- 
rent fur ritalie. On voit qu'on n'eut qu'une feule 
Légion à leur oppofer, encore étoit-ce une de 
celles qui gardoient le palais*, ce font les feules 
qui ayent des Primiciers. Celui qui commandoit 
cette Légion eft nommé Maricc , en latin Mari- 
eus j dans les trois exemplaires d'Ammien qui 
font à la bibliothèque du roi de France. Mais on 
connoît , par les lacunes , qu'ils ont tous été co- 
piés d'après le même original *, ainfi , les fautes de 
celui-ci ont paffé dans les trois autres. Il me paroît 
qu'il- y a une erreur dans le nom de ce primicier, 
& qu'au lieu de AlaricuSy il faut jire Mauricius : 

ce nom avoit été écrit en abréviation Maricus ; 
mts foupçons font fondés fur la difficulté qu'il 
Y auroit que > fur trois à quatre Légions palati-: 
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nés , il ie fût trouve deux noms auQi peu diflcW- 
blablts. D'ailleurs Saint Eucher nous dit que Dio- 
clcîien avoît renvoyé la Légion des Thébéens au 
fccours de Maximien-, nous avons vu que cette 
Légion partit avec deux autres , qui arrivèrent 
en Mœiie au commencement du mois de Mai : 
aind, celle des Thébécns arriva en Italie dans le 
temps que les Quades firent l'invalion dont parle 
Ammicn; par confcqucnt il ell non leulement 
Irès-probable , mais prefque certain , que ce fut 
la Légion des Tbcbéens , avec fon primicier Mau- 
rice, qu'on leur oppolâ. 

Galère voulut reparer l'affront qu'il avoit reçu 
l'année précédente, par la défaite de Ton artiiéci 
il feignit d'être un envoyé de l'empereur , pour 
pénétrer dans le camp de Narsès ; il le vilîia 
exaclemciit , &, après- avoir tout examiné, il 
fondit fur l'ennemi avec 25 mille hommes feu- 
lement & le mit en déroute. Les richeflês de 
Narsès devinrent la proie des Romains: la reine 
de Perfe fut prïfe , avec toute la famille royale 
& prelque tous les Grands du royaume : le roi 
manqua d'avoir le méine fort , la fuite le déroba 
à la pouriuire de iès ennemis-, & la frayeur l'avoit 
fi bien ftiivi jufqti'au fond de fes États , qu'il crut 
n'avoir d'autre reflburce que dans la clémence 
. de Diocléticn. Cette bataille fe donna en Ar- 
ménie; & les Perïès n'y avaient pas l'avantage 
des rivières, comme dans la Mélopotamie, où le 
Tigre les mettoit à couvert de la furprilê des 
ennemis. 

C'eft l'époque de cettC mémorable bataille , qui 
a fait brouiller aux modernes les Faftes de Dio- 
dctien & i'hlAoire des martyrs des Çaules. On 
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fent combien il eft important de la fixer exac- 
tement. 

I.** La date des Loix décide (èiile la queftion. 
Nous voyons le départ de Dioclétien pour TO- 
rient en 301 , & fon féjour dans ce pays-là pen- 
dant prefque toute Tannée 302 : n eft-ce pas ici 
l'époque certaine du féjour de cet empereur à la 
tête a une armée d obfervation dans la Méfopo- 
tamie pendant que Galère combattoit Narscs , 
& dont tous les niftoriens ont fait mention ? 

2.° Ladbmce, au défeut de la date des Loix , 
nous apprend cxadlement l'époque de cette vic- 
toire remp'^rtée fur Narsès. 3> Dioclétien , dit-il , dc moi 
9 craignant le fort de Valérien , n ofa fe mettre P«'^- *^* *• 
mk h tête de l'armée qiiîon oppofoit à Narsès -, 
9 il en donna le commandement à Galère : pen- 
m dant ce temps-là , il s'occupoit à faire de fré- 
•quents facrihces, afin de découvrir le fuccès de 
•cette guerre; mais, comme les Augures ne re- 
» connoillbient plus les marques accoutumées dans 
p» les entrailles des vidimes , Tagis dit à l'empe- 
o> reur que la préfence des profenes troubloit fans 
•«> doute la fainteté du facrifice. Dioclétien en fit 
s» l'application aux Chrétiens qui l'accompagnoient. 
a> 11 écrivit aux Généraux de (es armées , d'obli- ibidx, i 
9> ger les foldats chrétiens d'adorer les dieux , & 
»de caflêr ceux qui défobéiroieht à les ordres ; 
»mais fa colère n'alla pas plus loin. Quelque 
» temps après , il vint paflèr l'hiver en Bithynie : 
a> Galère , qui venoit de vaincre Narscs , s'y ren- 
» dit de même pour animer de nouveau ce vieil- 
» lard contre les Chrétiens. ... Ils eurent pen- 
» dant tout l'hiver des conférences (ecrètes . . . • 
p dont le rcfultat parut çnfùi fous le huitième con« 
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«.iirlat de Diodctien , 8c le icptièmc de M.ixi- 
•iniicn, au commencement de la fctc des Ter- 
a>min.iles,(t'eft-à-direlf iS Février de l'an 303); 
» les officiers & les foldaf s du fifc entrèrent dans 
wrEgliie. o On voit ici les inauiétudcs de Dio- 
clétieii après la défaite de Galère en 301 i le 
commencement de la perfcciition des foldats i la 
vidVoire remportée cnluite fur Narsès -, & enfin la 
retraite de cet empereur, qui vint à Nicomédie 
palier l'hiver qui préccda Ion huitième conlulat : 
or cette épotjiie retombe au premier Janvier 
303 1 aiulî, les Perles furent vaincus en 302. Je 
ne vois pas comment on peut faire naître le 
moindre doute lut l'époque de la défaite de 
Nartès ; je ne fais comment les écrivains moder- 
nes ont pu s'y tromper. Le P. Pagi , prcde par 
ces mots : Quelque temps après Diocltiien vint 
paj/èr l'hiver en Bithyrtie^ prétend que cela ne 
doit pas s'entendre de quelques femaines ou de 
quelques mois, mais de quatre années. N'ell-ce 
pas faire une violence ouverte aux exprclCons 
des auteurs , pour des interprétations forcées î 
Cette explication fe détruit d elle - même : s'il ne 
s'agiflbit pas ici du premier hiver qui fuivit la 
grande vidoire , Laiftance auroit dit amplement 
que Dioclétien le paflâ en Orient , au lieu de 
faire venir ce prince it Nicomédie. La date des 
Loix nous apprend ce voyage de 302 > ce qui 
fuftîroit pour fermer la bouche au P. Pagi. Ces 
mots Quelque temps après étoient (ans doute né- 
ceflaircs, parce que Dioclétien refta encore fept 
niois en Orient après le gain de la bataille. Cette 
adion mémorable eft donc bien certainement de 
l'an 302. Quant au mois , je prérume avec ailes 
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îfc fondement que la bataille fè donna en Avril ; 
voici fur quoi je me fonde. Nous yerrons, à la 
fin de cet article , qu'il émana des ordres de 
Dioclétien pour mettre à mort les foldats chré- 
tiens. Ce nctoit point l'intention de ce prince 
qu'on en vînt à la peine du fang, Laétance s'en 
explique bien ouvertement -, ce fut Galère qui le 
força , pour ainfi dire , d'en venir là : il ne s avifà 
pas fans doute de folliciter ces ordres cnicls dans 
cet état d'humiliation où nous l'avons vu en 30 1 , 
rebuté par Dioclétien & marchant à pied à côté 
de fon char : mais , après (a victoire fur Narsès , 
les cho/ès changèrent de face *, Dioclétien n'ofa 
plus rien refufer à un gendre , qui lui faifoit des 
demandes à la tête d'une armée viftorieufe. L'édit 
de mort contre les foldats chrétiens arriva en 
Mœfie au milieu de Mai y comme nous l'appren- 
nent les Adles de Saint Jules , ceux des fîaints 
Pancrate & Valentien , & ceux de Saint Nican- 
dre. Galère avoit donc obtenu cet arrct en Orient , Taicm.Hîfl 
pour le plus tard vers le milieu d'Avril-, car il ceci, t.j.i 
ne falloit pas moins d'un mois pour les faire 
parvenir en Mœlîe : ajoutons le temps que Galère 
employa , après la viftoire , pour fe renclre depuis 
l'Arménie jufqu'à Nifibe dans la Méfopotamie , 
où étoit Dioclétien -, & on verra que la bataille ^^^-2 3^< 
s'étoit donnée vers le commencement d'Avril. 

3.* Eusèbe de Céûrée , qui , comme Laftance 
étoit contemporain , n'a pas dû ignorer l'époque 
d'une vidfcoire , qui donna cinq provinces aux 
Romains & qui occafionna la perfecution dont il 
a écrit l'hiftoire. Il la fixe fur l'an 302 dans /i 
Chronique grèque , où les faits font datés par 
les conlulats y qui ne font pas fujets à être ;aitcres 
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»ce tcmps-li Dioclétien & M;iximicn commence 
y> rtnt i détmirc les Egliib- « Eusùbe a bien diT- 
tifigiic Icï deux vidloîres de Giilère, qu'il plate, 
la première fur l'an 297, & lautrc fur l'an 302. 
7." Examinons maintenant le témoignage de 
I-ibaninSj qui fert de fondement à l'opinion des 
modernes, & qui, biencxaminée,doit la détruire. 
Cet orateur, dit-on, nous apprend qu'il y eut une 
trcve de quarante ans entre les Romains & les 
Perles j & qu'elle dura Jiifqu'à la mort de Conf- 
tantin, arrivée en 3 37. En remontant ces quarante 
années, on retombe, dilènt ces modernes , fur l'an 
297 ; Si ce doit être le commencement de la trêve. 
Mîis on ne fuit pa? ce rhéteur dans fa narration: 
Libanius ajoute que Sapor, brûlant d'impatience de 
venger l'artront que fon aieul avoit reçu, n'atten- 
dît pas la 6n de la trêve pour faire naître des dïf- 
ticiiltL-s .ui iu'jet des liniit.s de rEmpire: il forma 
des demandes conlîdérables j » & c'etoit bien , dit 
3>ce rhéteur , le moyen de parvenir à fon butjcat 
3> fi on lui eût accordé la demande , il airroit gagni 
33 du pays fans coup férir ; Se un refiis lui (crvoit 
■> d'un prétexte honnête pour rompre la trêve. * 
Or Conftantin n'ayant rien voulu relâcher à ce roi 
de Perfe, les hoftilités commencèrent. Cet empe- 
reur avoit déjà reçu cette déclaration de guerre 
fur la fin de l'an 336, puifqu'il fut en état de mar- 
cher contre Sapor au mois d'Aviil de l'an 337; 
, les grands préparatifs que cet empereur avoit faits 
pour cette guerre exigèrent du temps : les envoyés 
de ce roi de Perfe , qui arrivèrent pour la féconde 
fois à Conftantinople le 3 Avril , durent reflet 
quelques mois en chemin 1 il n'cft donc plus pof- 
iible de donner les quarante ans de duréç à la trêve > 
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bu bien il faudroit la faire commencer avant le 
règne de Narsès •, ce qui devient une contradiâion 
manifefte. Sextus-Rufus s'eft mieux explique au 
ftijct de cette trêve : il (e contente de dire qu*elle 
dura jufqu'à la mort de Conftantin ; mais il ne dit 
pas qu elle dura quarante ans , il inlînue plutôt le 
contraire *, & Libanius dit pofitivement que Sapor Lîhr . Owt 
avoit fait de grands préparatifs pour rompre la }»p."8,ixj 
trêve. 

8.'*. Quoique Pierre Patrice foit moderne , ayant 
écrit fous Julcinien , cependant on peut lui accor- 
der d autant plus d autorité, qu'pn (ait qu'il a tra- 
vaillé fur les titres originaux des archives de l'Em- 
pire. Il nous dit que Narsès , ayant été défait par 
Galère, envoya à Dioclétien Aphambanfon con- 
fident , pour lui demander la paix -, l'empereur fit 
partir en conféquence Sicorius-Probus , avec les 
pouvoirs néceflâires pour figner le traité : Narsès , 
impatient de revoir (à femme & fes enfants, en 
paffa par tout ce qu'on voulut. L'Empire acquit , 
par ce moyen , les cinq provinces qui font entre 
le Tigre & l'Euphrate -, on recula les limites de 
l'Arménie ju(qu'au château de Zinta ,' & le roi 
dlbérie devint vaflal de Dioclétien. Cette trêve de 
quarante ans fut iîgnée , & fur le champ on ren- 
voya à Narsès fa femme & fes enfants. La reine 
de Perfe ayant paru devant le char de triomphe 
le 20 Novembre 303 , comme Eusèbe , Eutrope , 
Saint Jérôme , Profper , Comodore, Jornandès, Apnd.grt 
Zonare, &c. nous l'afliirent*, elle ne fut renvoyée '• V'^'J^ 
à Narsès qu'en 304. C'efl donc ici l'époque cer- dc rem 
taine de la paix conclue avec Narsès. Dans la fup- ^^^^- p- ^ • 
pofition des modernes, cette princeffe auroit été t,i,p,6^z, 
^ptive pendant fêpt ans ^ ce qui cft contraire au 
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récit de Pierre. Il eft vrji que M. de Tillemotiî 
a cru i.-liicli;r ces autorités, en voulant nous perlua- 
dcr que la femme de Narsts ne parut qu'en pein- 
ture devant le char de triomphe : mais , comme 
nous n'avons aucun exemple que jamais on ait fait 
paroilre en peinture les vaincus, lorfqu'îls étoîent 
encore vivants -, nous croyons que l'explication de 
ce Savant tombe d'elie-mi:me. Leshifîoricns ne nous 
auroicnt-tls pas infiruits d'une pareille exception i 
la règle générale, lî la cfaofc ctoit arrivée comme 
M. de Tillemont le prétend ? leur iilencc détruit 
cette explication. 

Je pourrais encore ajouter l'autorité des pané- 
gyriftes à celle des hiftoriens ; mais ce Ibroit trop 
7 i s'appcfantir (ùr un événement lî bien conftaté dans 

l'Hiftoire: il n'y en aucun dans tout le règne de 
Dioclétien , dont l'i^poque fiit plus certaine que 
celle de Kl (\iiTieiirc vitiairc reuiportée fur les 
Pet/ês , qui fert à fixer le martyre des Thébéens 
& la periécution des Gaules , qui font le principal 
but de cet ouvrage. Les armées Romaines furent 
auffi heureufes en Occident qu'elles l'avoient été 
Pancg. IX, d Orient. La flotte que Conftance avoient équi- 
'- »'j. pée le trouva prête à tenir la mer dans le mois de 

Mai. Afclépiodotc , préfet du prétoire, en eut le 
commandement : il lit voile pour l'île de Breta- 
gne par un grand brouillard, qui déroba à l'en- 
nemi la vue des vailîcaux -, le débarquement s'exé- 
cuta Tans aucune réfiftance. Aled, qui étoit dans 
nie de Wight, accourut avec toutes lès forces : 
mais il fut tué dans le combat; & l'île fe fournit 
aux Romains, dix ans après qu'elle eut été cédée 
à Caraufe par les empereurs. 

Voici encore une erreur des modernes ) ils oq£ 
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cru Que la réunion de la Bretagne i TEnipirc avoit 

précède la grande vidloire de Galère : ians doute 

ils n'ont pas affez confulté le panégyrifte , qui 

affûre bien poiîtivement qu'elle lui eft poftéricure. 

«o La République Romaine , difoit cet orateur Tan ibid,2*zvi 

» 303 y jouit maintenant de tous les pays qui en 

»ont fait partie dans les temps différents 

tu Après avoir VU le Parthe relferréau delàduT gre, 

•> & la Dace recouvrée il ne reftoit plus 

» qu'à chaflèr celui qui s'étoit emparé de la Gran Je- 
» Bretagne , mais ce projet exigeoit de grands pré- 

» paratifs Pré/entement que votre valeur a 

3D rendu à l'Empire fes anciennes limites , qu'elle 
» a fil abaiflèr les ennemis de l'Etat , que 1 Alle- 
•> magne a été tant de fois vaincue, les Vittunges , 
» les Quades , & les Carpes défaits , le roi de Perfe 
» lui-même réduit à prendre la qualité de fuppliant 
» & à recourir aux préfents pour fléchir votre colère; 
3> nous ne pouvions voir qu'avec regret que nous 
3> n'avions pas encore fait le recouvrement de la 
» Grandc-Brctigne , & cette vengeance nous pa- 
a» roilîbit d'autant plus néceffairc , qu'elle manquoit 
» feule à notre gloire. « 

Dans quel temps le roi de Perfe fut-il reflerré 
au delà du Tigre ? quand l'a-t-on vu dans cet état 
d'humiliation , finon après la perte de la bataille 
du mois d'Avril de l'an 302 ? Cependant la Grande- 
Bretagne n'étoit pas encore réunie à l'Empire: 
nous verrons qu'elle le fut avant la fin de Juillet. 

Lorfqu'Afclepiodote eut vaincu Aled, Conf- 
tance jugea à propos de palTcr en l'île de Bretagne, 
pour fe montrer aux peuples & gagner leur affec- 
tion par la douceur de ion caractère. Avant fon 
départ, il pria Maximien de fe rendre dans les i^iv.p.n 
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Gaules pour veiller à la filrcté des frontières du 
Rhin, où les Barbares p,îroiiroient en armes pour 
profiter de l'abrcnce des Légions , dont une partie 
ctoit en Orient , & l'autre en l'île de Bretagne 
Eirmcnes dit que Maximien tint les ennemis en 
refped par fa feule prcfence, (ans avoir ni cava- 
lerie ni infanterie î preuve évidente que cet 
empereur o'avoit qu'une très-petite armée. Nous 
avons dit qu'on avoit renvoyé d'Orient la Légion 
des Tlicbeens pour fervir Maximien j il efl: aflez 
évident qu'elle dut être d'.' ce voyage , puifiju'elle 
étoit du nombre des Légions paLitines, qui gar- 
doient la perfonne du prince. La date dci Lois nom 
apprend qiie Maximien ctoit à Cologne le 5 Août 
302 : il y figna la loi Si inter, dont la date n'a point 
été altérée dans le code , puîfqu'elle ell: précédée 
& fuivie d'un j;r.ind nomnre d'autres , qui fervi- 
roîent ^ redrciR-r les erreurs s'il en étrit kirvcnues. 
IWap- ï»7. Sur ces entrefeites , les Maures fe révoltèrent & 
commencèrent à ravager la province d'Afrique, 
qtii obéilîôit à Maximien : Eumènes , de qui nous 
apprenons ces particularités dans fon Panégyrique 
du premier Mars 303 , dit que l'on attendoit h 
chaque inftant la nouvelle de la défaite de ces 
peuples. Maximien fut obligé de laiiîèr un renfort 
pour la fureté des villes frontières, telles que 
Trêves & Cologne , & de repayer en Italie pour 
aller s'embarquer à Brindes d'abord après 1 arri- 
vée des Légions , que Dioclétien avoit conduites 
en Orient , & qu'il renvoya dans leurs anciens quar- 
tiers après l'entière défaite de Narscs. Il arriva 
dans ce port de mer avant le premier Novembre, 
putfqu'il y figna ce jour-là une loi. 

Le paÛage de Maximieo par le Valais > en alkot 
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t!e Cologne à Brindes , tombe néceflâirement après 
le milieu de Septembre , fi on a égard à la date 
des Loix. Cet empereur devoit avoir reçu en ce 
temps-là 1 edit de la perfécution des fbldats , puiP 
u'il arriva en Mœfie au milieu du mois de maL 
et édit ordonnoit aux fbldats , fous peine de mort, 
de /acrifier aux idoles : il fut exécuté avec la der- 
nière rigueur, à Doroftore en Mœfie, pendant les 
mois de Mai & de Juin -, on Texécuta de même 
en Cilicie & dans le Pont, comme les Adtes ori- 

S'naux en font foi. Nous fbmmes certains que 
aximien fît la recherche des foldats chrétiens de 
fon armée, à fon pafTage à Agaune le 22 Sep- 
tembre -, c'efl à ce jour que le martyre des Thé- 
béens efl marqué dans tous les Martyrologes. 

Nous ne répéterons point ici tout ce qui regarde 
la perfécution des foldats , afiez fouvent détaillée 
dans le cours de cet ouvrage. Dioclétien & Maxi- 
mien-Galère vinrent pafTer l'hiver à Nicomédie, 
ainfi que Laâance & la date des Loix nous le 
dilent. 

UAN 303; 

Dioclétien y VIII ^ & Maximien ^ VI I^ 
Auguftes ô Confuls. 

Cette annjée fot remarquable par les deux 
viûoires que Confiance remporta fur les Alle- 
mands -, ils l'attaquèrent près de Langres , & il 
manqua d'être pris. On fut obligé de l'enlever par- 
deffus les murs avec des cordes , parce que les 
'portes de la ville étoient fermées; mais fon armée 
étant arrivée ,il livra bataille aux ennemis le même 
jour > & il en taUla en pièces foixante-mille. 
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Les débris de l'armée vaincue Te jetèrent Càt 
l'HcIvétiei mais Conftaiice accourut, & les défit 
totalement près de Vindiich : c'eft ce que noui 
apprenons d'Eutrope , d'Eusèbe , & du pancgjTifte 
Eumùics. Euscbe met cette viÛoire avant la dé- 
faite des Perfes , en tjuoi il eft furvi par les mo- 
dernes: mais Enmènes nous apprend le contraire i 
il prononça un Panégyrique le premier Mars, oii 
il dit qu'au mcme jour, l'année précédente, on 
avoît célébré les Décennales de ce prince, dont 
l'époque toraboit au premier Mars 302; ainlî, le 
Panégyrique ell: du premier Mars }03, quoi qu'en 
dilcnt les modernes. Eumènes n'y fait aucune 
mention de la bataille de Langres : cependant il 
en parle dans un autre Panégyrique de l'an 304, 
ce qui fixe l'époque de ces deux viétoircs fur l'an 

Tillem.r-*''' 3^3 > ''^P''" If mois de Mars. G.ilève remporta de 
grands avantages (ûr les Quadcs & les Marcomans: 
Us furent totalement défaits lur la fin de l'année ; 
■de forte que pendant les Vicennales, une de ces 
deux nations le livra entièrement à lui , comme 
Laétance l'indique ; Eutrope & Idace fixent la 
défaite de ces peuples d'abord après la défaite des 
Pcjfes. 

ibid.^.4j. Tout l'hiver (e paflâ en délibérations entre 
Diocléticn & Galère , au fujet de la perfécutîon 
des Chrétiens que ce CéJar foUicitoit. Dioclétien 
montroit beaucoup de répugnance pour ce parti 
violent ; mais il fut comme entrainé malgré luij 
par le confeil de lès amis qui fuivoîent les incli- 
nations de GaJère, &, qui plus eft , par l'oracle 
d'Apollon le Mi!é/icn que cet empereur voulut 
ccnUiltcr, de forte, dit Laélance,que,ne pouvant 
léfilier à Cclar, à les amis, Se aujt dieux, il cou- 
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fentît à troubler le repos des Chrétiens. Mais au 
lieu de les brûler à petit feu , comme Galère le 
vouloit , Dioclétien le contenta de les priver de YïWtm mi 
leurs dignités, d'ordonner la deftruftion des Égli- ceci. t/s,j 
fes , & de faire brûler les faintcs Écritures. L'édit ^ ^ **•. 
qui ordonnoit ces chofes , fut affiché le 28 Février 
à Nicomédie & exécuté le même jour \ il parut 

S>lus tard dans les provinces. Ceux qui voudront 
avoir plus au long tout ce que les Chrétiens eurent 
à foufîrir , n'ont qu'à conuilter M. de Tillemont. 

Dioclétien Ce rendit dès le mois de Juin de Nico- Tdem. hh 
médie à Rome, pour y ordonner les préparatifs de ^"^"F*** 
fà fête des Vicennales & du triomphe qu'il avoit 
différé jufqu alors. 

Maximien étoit en Afrique , occupé à combattre 
contre les Maures : il força ces peuples , malgré la 
fituation avantageufe de leurs montagnes j il les 
défit enticrenicnt. 

Pendant que Dioclétien étoit à Rome , on crut 
qu'il verroit avec plaifîr tourner en ridicule fur 
le théâtre la religion des Chrétiens. Saint Geneft 
excelloit dans le métier de comédien : on le baptifà ^^n ^| 
par dériiîon -, mais la grâce du facrement devint iî Stnft.fom. 
efficace dans lui, que dès Tindant il profelîà tout ^^^'^•'•^i 
haut le Chrifliianifme , & publia que Jefus-Chrift 
étoit le vrai Dieu : l'empereur , irrité de fon aveu 
& de fa confiance, lui ht trancher la tête le 25 
Août. Qu'on juee fi cette époque n eft pas plus 
naturelle que celle de l'an 285 , que M. de Tille- 
mont afTîgne à ce martyre -, la date des Loix nous 
apprend que Dioclétien n'approcha point cette 
année-là de Rome. Saint Genell: ne fut pas la (eule 
viélime qu'on immola -, les Aftes de Saint Sébaf 
tien nous apprennent que plufieurs autres foufiri-: "'' ^' ^^ 
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rent la mort à Rome, le même mob & la tnêra« 
année que Ssînt Gencft. Saint Fclîx, évcqiie de 
Tibaréeen Afrique, n.jyant p.is voulu livrer les 

^*" faintes Écritures en veilu de Tédit publié dans iâ 

Afl. fi«c. ville le 5 Juin, ies Aftcs difent qu'on l'envoya i 

■na/'p. J7«- l'empereur en Italie, c'eft-à-Jirc , à Dioclctii;n j 
fon départ d'Afrique eft marqué au 24 de Juillet : 
cependant il ne fut point envoyé à Rome ; le préfet 
Patrice le fit mettre à mort à Vérone. 

Ambt.raptx Saint Ambroife nous apprend que le feu de la 

iTii. 11». perfécution étoit fort allumé à Rome, fans qj'on 
s'en rclJêntît à Milan ; ce qui engagea Saint Scbaf 
tien de fe rendre dans cette capitale , pour encou- 
rager les Chrétiens. Maxlmicn n'ctoit plus ea 
Afrique au départ de Saint Félix; il rcpàira dans 
les Gaules Hir la fin du mois de Juillet, il marqua 
fon arrivée îl Marfcille p.ïr [3 mort de Saint Victor, 
Ibidat, & de quelques-uns de les compagnons. 
C'eft envain que les modernes ont cherche d autres 
époques de la mort de ce Saint, elles ne quadrent 
ni avec l'hiftoire ecclélîaftique ni avec la profane. 
Maximien attendit quelque temps Confiance- 
Chlore, qui étoit dans la Grande-Bretagne, pour 

faiîêr cnicmble en Italie ; c'eft au moins ce que 
on peut préiùmer d'une lettre de ce Célâr , qui 
l>.3i},j|j. fp trouve dans le Panégyrique d'Eumènes i ce 
prince y marque fa fcniibilite aux démonftratioiK 
de joie que la Jeunelië d'Autun avoit fait paroître 
à fon retour d'Italie , où il avoit /ans doute été 

})our accompagner Ion beau -père & pour rendre 
es devoirs à Diocléticn. Un panégyrifte nous apr 
prend que Maximien , après avoir vaincu les Mau- 
res, arriva juftement à temps à Rome pour le 
triomphe & pour commencer ion huitième coa- 
fulat, 
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îRilat, Je crois donc due foh féjour dans les Gaules , 
pendant les mois d Août & de Septembre , en 
attendant Cohftance , fut employé à la perfécution 
des Chrétiens. Nous ne fommes point embaraflci; 
pour trouver l'époque du martyre des Thcbcens: 
car fi la date de Tan 302 n'avoit pas des circonf 
tances démonftrâtives , nous aurions encore la 
liberté de fixer ce martyre au 22 Septembre de 
cette année *, puifque Maximien paflâ encore les 
Alpes avec /on armée qu'il ramenoit d'Afrique. 
Les Médailles de Mont-jou datent de ce paflàge. 

Ladtance nous dit que la fête des Viccnnalcs (e 
fit le 20 Novembre : mais Dioclétien , qui tiroit ^ 
l'épargne, ne contenta point les Romains*, on blâ- 
moit u fort (a conduite , qu'il voulut aller com- 
mencer Ton neuvième confulat à Ravenne. 

L'AN 304. 

'Dioclétien, JX, Maximien, KIII » 
Auguftes ù Confuls. 

m 

DiocLi^TiENfitle voyage de Ravenne pendant Tafrm. ^\h 
le mois de Décembre: le froid, la neige , & la <ie»cin£.#.4, 
luie l'inconunodèrent beaucoup dans cette (àifon •, ^* ^'' 

en contradb même une maladie de langueur , 
dont il ne guérit point. La<5buice laifie ici un grand 
vide dans la Vie de ce prince , jufqu'à fbn arrivée 
\ Nicomédie fur la fin de l'Été , & de là jufqu'à la 
fin de l'année : cependant les Aâres de Saint Sé- 
i)aftiçn> qui fut martyrifé en préfence de Dioclé-* 

R 
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tirn le 20 Janvîec , nous font aflez cotmoître que 
Ma-ximien engagea (on collègue à retourner i 
Rome, pour y être traité pendant là maladie avec 
plus de foin. Nous ignorons en quel temps il ea 
partit*, mais nous femmes certains qu'après Ton 
arrivée à Nicomédie , il fit un voyage en Orient : 
nous avons des autorités incontellabîes pour ap- 
pLiver ce fait i ce font les Aiiles originaux dei 
■ Saints Alphé & Zaché, & ceux de Saint Romain,- 
'■ que M. Aflcmani vient de donner au Public dV 

très un ancien manulcrit d'un couvent de Nltrie. 
'ansces premiers, nous apprenons que la fètedes 
Vicennales approchoit : le préfet de Cciarée voulant 
vider les priions, on reUcna tous les priibnDiersiil 
n'y eut que les Chrétiens qu'on mit h mort le 17 Ko- 
vembre. Il faut entendre ici les Vicennales de 
Maximien , puilqu'on avoit fait les Vicennales de 
Dioclétien 1 année précédente : l'auteur appelle 
cette année la première de la perfécution , parce 
qu'on ne fît mourir en Orient aucun Chrétien 
gu'en 304. Eusèbe compte de la même manicrCi 
lorfqu'il dit que Dioclétien abdiqua l'Empire la 
féconde année de la perfécution ; il prend dose 
le premier Mai 305 pour lai féconde année, $ 
le premier Mai 304 pour la première. 

Les Aâes de Saint Romain , qui Cont égale* 
ment originaux , nous apprennent que ce Saîntfilt 
condamné à être brûlé vif; mais on renvoya l'cié- 
cution au lendemain , afin d'attendre l'arrivée de 
Dioclétien pour lui procurer ce Ipeâacle. Si ces 
A^^ n'étoient pas d'un contemporain , on pouf 
Toit fbupçonncr une erreur de nom, 3c croire 
^u'oD a mis DiecIcUen pouc Çalèrc , dont le poâc 
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Prudence parle dans fon Pocme en l'honneur de 
lâint Romain -, mais l'auteur de ces Ades ne (e 
contente pas de nommei fimplement Dioclétîcni 
il ajoute qu'il étoit ic premier des quatre princes , 
ce qui eft trop précis pour laîircr aucun doute. 
Eiiscbe a vilîblement copié ces Adles en parlant 
de la mort de faint Romain ; il / fait intervenir 
l'empereur. Or Galère n'étoit alors que Céiàr. 
Ces Aâes font d'une toute autre autorité que 
Laâiance : celui-ci nous parle des faits paîféï 
huit années auparavant» & dont les principales 
circonftances pouvoient bien lui avoir cchape ; au 
lieu que l'auteur des A.Qxi raconte ce qui vènoic 
de fe pafler fous fes yeux. 

Le voyage que fit Dioclétien en Orient ac- 
compagné de Galère , eut pour objet d'aller finir 
)fi traité de paix avec Narsès. Le panégyrifte Eu- 
mènes nous dit que , le premier Mars 303 , Narsès 
cherchoit à flécliir Dioclétien par des préieiits; par _ ,'"*.*" 
confcquent la paix n'étoit pas encore conclue. 
E&ûiveraent Pierre Patrice nous apprend que 
ces deux princes s'avancèrent Jufqu'i Nî(ibe. On 
ligna la trêve de quarante ans, & on rendit au(G- 
tot à Narsès fa femme & fes enfants. H eft furprc- 
nant que M. Aâëmani ait prétendu prouver quo 
Dioclétien fit ce voyage en 303 , après les témoi- 
gnages de Laâance , d'Eusèbe , & d'un panégy- 
rifte , qui nous apprennent que les deux empereurs 
triomphèrent à Rome cette annce-là, le même 
joui qu'on célébra les Vicennales de Maximien 
l'année fuivante à Céfarée. 
^ Eumènes prononça un panégyrique en préiênce 
«lu gouverneur de h Gaule Be^que , pendaDt l'abf 
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(cuce de Conftance-Chlore ; il dcmandoit Je rctaS 
bUiîcmcnt du collège d'Autim , & odiroit d'y cotf 
tribuer d'une partie de fcs honorjires. Il cil vilible 
que ce Panégyrii^ue n'eft pas de l'an 3OS 1 comme 
on l'a cru , puiftju'il ne donne i Confiance que le 
titre de Céiar ; on fait qu'il fut fait Augurte en 
30s : il eft poftérieur à l'an 303, puirqii'il parle 
de la bataille de Langrcs , dont le panégyrirtc ne 
fît auame mention au premier Mars de l'in 303 i 
ain/îj il doit le rapporter à !'.in 304. 

Dioclétien , de retour de fon voyage d'Orient, 
aid. f. 41. ftit attaqué d'une maladie fi dangermire , qu'on le 
crut mort fur la fin de l'année : cependant il put 
encore affifter i la dédicace du Cirque de Nico- 
mcdiele 17 Décembre , &non pas le 17 Novem- 
bre, comme Ladance l'a cru-, les Aâ"s de Saint 
Romain prouvent évidemment l'erreur de cette 
dite. 

L'A N 305; 

Confiance - Chlore j V^ & Maxlmien-^ 

Galère , V^ Céfars Confuls. 

Jft(4.p.jo, Galère, voyant Dioclétien aiToibli par h ma- 
ladie & par l'âge, lui confeilla d'abdiquer l'Em- 
pire > ce vieillard y consentit : il exigea que Ma- 
ximien en fît autant de fbn côté \ celui-<i eut 
beaucoup de peine à s'y réfoudre , mais il céda 
aux volontés de Dioclétien : on . choisit le pre* 
mier Mai pour cette cérémonie. Dioclétien remit 
]a pourpre à Maximien-Galère* à une lieue de 
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Nicomédie , où Galère avoît été fait Céfar -, Maxi- 
mien en fit autant en faveur de Sévère à Milan r 
ils remirent tous les deux les pays de leur dépar- 
tement aux nouveaux Auguftcs^ Dioclétien alla^ 
pafiêr une vie tranquille à Salone en Dalmatie* 
Maxlmien fc retira dans la Liicanie > laiflant Tes 
Etats à Sévère. Les deux nouveaux ,Auguftes,^ 
Conilance & Galère, divisèrent l'Empire. Gonf- lafent.Hîfl 
tance coda même à foa collègue tout ce qui avoit <l««<»p»t4 
appartenu à Maximien, content des Gaules, de ' " 
l'Efpagne, & delà Grande-Bretagne. Sévère eut 
tout le département de Maximien. Conftance mou- - 
xut peu de temps après à Yorc en^ l'île de Bre- 
tagne, le 15 Juillet 306. Conftantin , fon fils, lui 
iùccéda, & reçut de larméc le titre d*Augufte > 
mais à peine Galère voulut-il le r&cormoître pour 
Cé/ar. Maxence vit avec chagrin qu'étant fils^ JMU.p.st 
d empereur & gendre de Galère , il n'avoit au- 
cune part au gouvernemient, pendant que Maxi- 
min &c Sévère, neveux de Galcre, étoient Céfârs; 
Il rechercha la faveur des foldats prétoriens, & fe 
fit nommer Augufte à Rome en 306. Sévère vou* 
lut s Y oppofer v mais Ion armée Tabandonnapour Bid. p. $% 
fc donner à Maxence & à Maximien-Herculc , qui 
étoit accouru à dci&in de reprendre l'Empire ^ 
qu'il n'avoit qiûtté qu'à regret , mais qui pré>* 
texta de vouloir /ecourir Maxence. Ce fils lui ren- 
dit la pourpre. Sévère Te renfcnna à Ravenne,, 
d'où Maximien le tira fous les plus belles pro-- 
meûès -, il le fit mourir fitot qu'il apprit que Ga^ 
lère marchoit pour le délivrer. Cet empereur mit: 
le fiège devant Rome , & le leva dans la crainte 
4'ctre abaiidonnc.de £)a armée > dans laquelle Ik 

BLiii 
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dérettion cnlevoit cliaqiie jour un nombre pro« 
digieiix de foldats qui ie rendoient à Maxencc. 
Galère fit Liciaius Atigufte en joyj pnur i'oppofër 
à Maxence. En ce même temps Conftantin epouJâ 
Faiifta, fiUc df Maximien,& reçut en conféquenco 
le titre d'Augiifte. Maximin (è voyant par là feu! 
Céljr , prit le parti de le faire nommer Auguilo 
par Ton armée en 308. Galère , manquant de forcQ 
poiif s'y oppoler, reconnut Conftwtin Se Maxi« 
min pour Auguftes. Il y avoît donc alors fix em- 
pereurs. Galère, Hercule, ConRantîn, Licinius, 
plaxtniin , & Alexandre , qui s ctoit emparé ds 
l'Afrique. Hercule ctoit le feul qui n'avait aucun 
payi \ gouverner ; il eflàya de détrôner Ion fils, 
mais les foldats s'y opposèrent en l'accablant d'in- 
jures: il fe retira enkiite dans les Gaules, à deliëin 
y de fiirprcndrc Conil.intin Ton gendre j mais fcs 

embûcîu's r.t lui rculïïrciit pas : il avoit découvert 
fon deÛêin à Faufla , qui aima mieux fauver lôa 
mari que couronner fon père. Ifi traître Ce {9UV4 
Ibii.f.\9j. ^ Marfeille pour paiTer en Italie : mais Conftantiq 
& Tes propres foldats ne lui en donnèrent pas 1$ 
temps -, il fut pris ; on lui laiJïâ le choix de fk 
mort ; il demanda d'être étranglé , ce tpÀ ftit 
lH4.p^uj.. exécuté en 310. On détruilît toutes les Infcrip* 
tions qui étoient en fon honneur , & on abolît 
toutes les ftatucs qu'on lui 9voit dreflces ea Ef-> 
pagne & dans- les Gaules. v 

J»ii|.p,ie|. Alexandre ftit vaincu en Afrique par les Géi 
néraux de Maxence. Galère mourut en 311 d'un 
ulcère horrible, qui lui fil fouffrir, dès cette vie» 
une partie des peines que méritaient les cruatitél 
Pagt Mi. f^u'il »Y9it ç?ç((^S çontfç les Çhi'étiem. licinùs 
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Se Maximin partagèrent fes Etats. Le premier 
l'unit enfuite a G)nftantin en époufant fa fœur \ 
ils prirent enfemble la réfolution de fe dé£adre de * '^^ 
leurs collègues* 

Dioclétien ne prenoît aucune part à ces trou- 
bles -, les deux prmces qui lui dévoient leur élé« 
/ation , las de le voir vivre fi long temps, lui ccrîw 
ment une lettre remplie de menaces de ce qu'il 
ivoit prétexté fon grand âge pour ne pas aflifter 
lUX noces de Licinius. Dioclétien , craignant une 
5n tragique , aima mieux fe laiilèr mourir de him 
Se d'inanition. 

Licinius vainquit Maxîmîn en deux batailles, Xbid,p^isu 
fe le réduifit à fe donner la mort en 3 14. Conftan- p^ ^ 
in s'étoit déjà défait de Maxence , par la célèbre 
iridoire qu'il avoit remportée fur lui auprès de ^' *^^- 
Rome en 312. 

Licinius, devenu maître de TOrient, prît le P. iji. 
parti de faire périr toute la famille de Galère , à 

Îui il devoit l'Empire •, il mit à mort fon fils 
landidien. Non content de cette cruauté, il fit 
chercher Valérie , fa femme , & Prifca , mère de 
Valérie : ces deux princeflcs , qui comioliFoient 
les mauvais deffeins , prirent la tiiite & errèrent 
pendant quinze mois dans les déferts & dans les 
bois , preflées par la faim & expofées aux injures 
de l'air j on les découvrit enfin , 8c ce cruel Lici- 
nius leur fit couper la tcte & jeter leurs corps 
dans la mer. Mais il porta bientôt la peine de 
tous fes forfaits : car Conftantin , ne pouvant fouf- •, 
frir aucun rival dans l'Empire , lui déclara la ' ** 

fuerre, gagna fur lui deux grandes batailles, lui 
t dépoter la pourpre , & le relégua à Thel^ilo-^ 

R ÎY 



264 TV. Nouv. Ï'astfs dis ëmï» eridrs , S:c^ 
nitjue pour y mener une vie privée -, mais comp^ 
tant pour peu Tes fernicnts, il lui fit perdre la vie 
en 325. Dieu, dont la profondeur dfs jugements 
échapc toujours à l'œil qui croit les pénétrer» fit 
fervir l'agrandiiléraent de Conftantin à faire 
triompher le ChriftianiCine par Textinâion en- 
tière de tous les peifccuteurs. 




^ 
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AV I S 



SUR 



LA TABLE CHRONOLOGIQUE 

DES LO I X 

SIGNÉES PAR DIOCLÉTIEN 
ET MAXIMIEN. 



Quoique l'empereur Tuftinien eût ordonné 
aux compilateurs du Code, de ranger les Loix 
fuivant leur ordre chronologique & de marquée 
exactement les confulats, ils n'ont fatisfait qu'en 
partie à cette dernière obligation -, car ils (e font 
prefque toujours contentés de marquer à la fin 
de chaque Loi, Signât a Augujlis conjùlibusj ou 
bien Cefaribus confulibus: or Dioclétien ayant 
été neuf fois conTul , & les Cé/àrs cinq fois , il y 
a bien fbuvent de grandes diflGcultés pour con- 
noître auquel de ces neuf confulats une Loi 
appartient. Les modernes ont cherché à en dé- 
couvrir quelques*uns *, mais , comme la date des 
Loix ne .s accordoit pas avec leur fyftéme, ils ont 
cru qu'elle avoit été altérée par les copiftes. II 
faut avouer que cela eft arrive quelquefois, mais 
trop peu cependant pour faire naître des doutes 
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(uT U date du plus grand nombre, qui n'ofliç 
aucune contradiaion. J'avoue que je n'ai pu parve- 
nir à en faire l'ariangement qu'avec des peines 
infinies : maè ce travail ayant etc achevé , toutes 
les contradiftions qui le préfèntoicnt en foule» 
pendant que je n'avois pas découvert le vrai, ont 
enticrrment disparu ", & j'ai eu la latisfaAion , en 
Cxant le féjour des empereurs par U date de ces 
Loix , de me trouver d'accord avec tous les hifto- 
riens contemporains, les Inlcriptions, les Médailles, 
& les Adtcs originaux des martyrs. 11 faut dire 
ici un mot fur la méthode néceflâire pourparvcnic 
à cet arrangement des Loix. 

Le célèbre Tillemont , qui e(l d'ailleurs d exaifè» 
3 cru, par exemple, que la Loi Ex pecuniâ du 
Jivre Vj titre 12, donnée à Héracice le 24 
Avril, i;toit de l'an 287, parce qu'elle (liit une 
Loi du confulat de M.ixlme, II, & d'Aquilinu? , qui 
eft de Tan 286. Cependant cette conféquence t 

Îiî eft huSe en elfe-mêmé , eft au prenùer coup 
œil des plus incertaines ; car cette Loi n'a , dan» 
cet endroit, aucun caraâère par lequel on doive 
l'adjuger à l'an 287 plutôt qu'aux années 290» 
^93 , 299, 303 , &c. qui répondent aux confîi* 
lats des AiiguÂcs : bien plus, comme on trouve 
ai la tête de cette Loi, qu'elle a été donnée fous- 
Tautorité des Auguftes & des Céfars ; ces der- 
niers n'ayant reçu cette dignité qu'en 292, il 
faudroit la renvoyer à l'an 293 ou aux (uivantesa 
Il eft vrai qu'on trouve fouvent par éqiûvoquo 
fe nom des Céfars qui accompagne des Loix de 
l'an 290", ce qui afloiblit cette preuve : mais ft 
on parcourt tout le Code , on y trouve vingt 
autttes arguments, qui engagent i placer la Loh 
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Bx pecunid fur Tan 293. l.* Nous avons dans le 
Code Thcodoiîcn une Loi contre les Manichéens, 
donnée à Alexandrie le 3 1 Mars de Tan 287 « 
c'eft-ànjire , avant la création des Céfars \ par 
conféquent Tempereur n a pu fe trouver la même 
année à Héraclée le 24 Avril, à caufe de la 
diftance des lieux : nous avons auflî la Loi Super 
ftntu^ livre IX, titre 41, quia été (Ignée le 10 Mai 
de Tan 290 à Emèfe en S/rie *, autre impofEbilité 
de s'être trouvé cette année-là à Héraclée le 24 
Avril. Je trouve de même une autre Loi du 
livre Vin, titre 54, donnée à Sirmich, le 18 Mai» 
fous un conddat des Auguftes qui eft précédé & 
(uivi des Loix du confulat des Céfars , ce qui 
convient néceflairement à l'an 299: or Sirmich eft 
trop éloignée d'Héraclée , pour qu'on miiffe fuppo-t 
fer que l'empereur s'eft rencontré fur la fin d'Avril 
dans cette dernière ville. Laâance nous apprend 
que Dioctétien étoit à Nicomédie pendant le mois 
d'Avril de Tan 303 , & à Ravenne en 304 : ces 
fculs éclairciflements fufïiroient pour placer fiir 
l'an 293 les Loix données à Héraclée •> & par con- 
féquent celles qui font datées du confulat des 
Auguftes à Sirmich, en Avril & Mai, font de 
l'an 299. Or la fuite chronologique des Loix 
s'accorde exaâement avec ces remarques : car 
qu'on examine le livre V I , au titre neuf, & le 
livre I X , au titre vingt -, on trouve , après les 
Loix fignées en 200, c'eft-à-dire, le quatrième 
& troincme confulat des Auguftes , les Loix don- 
nées fous le confulat fuivant des Auguftes, c'eft- 
à-dire en 293, qui font datées d'Héraclée des 
mois d'Avril & de Mai. On comprendra aifément 
par cet échantillon que l'arrangement des Lois 
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était ppflîble,mais en même temps fort difticile 
& d'une longue combinaifon. 

Il eft fi vrai qiie l'ordre que j'ai donné aux 
I.OÎX eft le véritable, que, fi on vient à en vou- 
loir déplacer une pour ta mettre fous une autre 
année, ii en réfulte une confiifion fi étrange, que 
l'on rencontre à chaque înilant des contradic- 
tions manifeftcs. C'eft Diocléfifn qui a figné 
prefque toutes les Loix données hors de l'Italie 
& des Gatilcs -, il ne raarquoit pas le lieu les 
premières années de fon rî-gne, parce qu'il les 
fignoit dans Ton cainp. J'ai cependant décou- 
vert de quel côté il ctoit campé par la remar- 
que fiiivante : comme chaque Loi eft adreflée 
à celui qui l'a follicitée , j'ai cherché, parmi les 
Loix où le lieu eil marqué, le nom de ceux 
qui ont obtenu ces Loix i où le lieu manque , j'ai 
ftippofé, ce qui eft fort vraifemblable , que ces 
particuliers, qui voyoient l'empereurafléz louveitf 
dans leurs quartiers , n'auroient pas entrepris un 
long voyage pour aller folliciter ces loix, & ;'ai 
(tippolé en outre q-je , fi ces dernières ne font pas 
cxaâement du lieu où je les marque , elles ont 
été, fignées dans les environs, ce qui fiiffit pour 
éclajrctr l'hiftoire. 

J'ai rendu compte au bas de chaque pageï 
par des notes , de tout ce qui méritoit quel- 
que édairciâêment , particulièrement des feu- 
tes, tant des copiftes que de ceux qui ont fait 
la compilation du Code. Je t>ai pas daigné grof- 
iîr la lifte des Loix , en mettant toutes celles 
dont le lieu n'eft pas marqué , qui n'auroient pu 
apporter aucun éclairciflêment à l'hîftoire. Je me 
fiiis fervi d'un Code in-folio imprimé à Paxis ei| 
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I $65. La première colonne indique le mois ; h 
Teconde, le jour*, la troifième, le lieu où la Loi a été 
/ignée ) la quatrième contient le premier mot de 
la Loi^ la cinquième marque le livre; la fixième» 
le titre; & ennn la (èptième, la page du Code. 

On voit quelquefois la lettre M à la huitième 
tolonne ; c'eft-à-dire , que le confulat eft marqué 
lans équivoque & fort exaâement : d'autres fois 
on voit la lettre S*, c'eft-à-dire, qu'il y a dans le 
titre du Code une fuite de Loix aflèz con/idérable > 
pour qu'on juge fans fc tromper que celle en 
queftion appartient à l'année où on la place : 
enfin les deux lettres SC marquent, qu'il y a 
une fuite ii complète de Loix de prefque tous les 
confulats du règne de Dioclétien , que leur date 
le découvre auffi exactement , que u les confijlats 
étoient fcrupuleufement marqués au bas de cha- 
que Loi de ce titre. 

Il faut auffi avertir que j'ai mis à part les Loîx 
qui n'ont été que publiées dans uq lieu, parce qu'il 
n en réiiilte pas que le prince y étoit -, ce qui 
auroit fouvent rendu l'arrangement chronologie 
que des Loix impoffible» a je n'y avois fait 
attention. 

Comme Maximien a gouverné l'Occident 
depuis l'an 286, on a mis en particulier les Loix 
qu il a fignées : on les trouvera à la fin» 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

DES LOIX SIGNÉES 
PAR DIOCLÉTIEN. 



L'an de J. C. 1S4. 
Carien , il »& Vumérîen , Empereurs & Conjids, 



I «""■ 



|/.« 



I 



I Oaobre. 



Nicomédie. 



I(« 



L'an 185. 
Piodiùen, Ut Augafie^ & AriflohuU, ConfiM 



Janvier. 


I 


Sirmtcbi 


f*) 


Mai. 


II 


ibii 


U) 


Novembre. 


1 


ibid. 


(d) 




13 


Ibil 


(') 



(a) Ce lieu n'cA pas exprlm£ au b» de la Loi ; nais 
comme Camfiarius, ^"< l'a obtenue, en aVoit Iblliciré 
une autre i Bifanee. près de Nicomédie, I. 4, t. lOi 
p. 6R0 , on s'imagine que cette première a iti accordfc 
dans la Thracc, 

{b) Ce lieu fe découvre pat «ne Loi du I. t, t. 4!» 
p. 1 9 ] 9 > «IreflSc comaïc ccilc-û à Nicagccc. 



è^ 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

DES LOIX SIGNÉES 

PAR DIOCLÉTIEN- 



L'an de J. C xS^. 

Carien, 11^ & Numérien, Empereurs & Confidù 



I L A .^01. I Livre \ Titre \ Pagt \ Retmarqucs^ | 




Uan 185. 
DioclétUn t Uj Auffip, & AriJlobuU, Corfulti 



Eos qui 


6 


34 


1352 




Si mater 


3 


30 


J35 




Et fi is 


5 


71 


1165 




Si qux tes 


2 


30 


362 





(c) La Loi Pignoris da 1. 4» t. 24» adrefl^e » ainâ 
que celle-ci) à Ammien, indique ce lien. 

{d) Ce lieu eft marqué dans la Loi Si quisy !• 5 9 c. 20 1; 
^p. 1.066 i adrciTcc comme celle-ci à Mutien. 

(c) Ce lieu eft indiqué par la Loi 4^/ altcrius ^ U &» 
t. 43 1 que Théodora y obtiiu comme celle-ci* 









■ 




^^^^H 


^^^^^H 
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L'an lié. 






Maxime 1 


IT, £■ Aqutlims , Confuli 






mit. 


lm„.\ U,„. 




Janvier. 


20 


Nicomédie. 






Février. 


IS 


IbiA 






AvrU. 


17 


Sirmich. 


(f) 






20 


Ibid. 


(e) 




Mal. 


II 


Ibid. 


(*) 






20 


Ibid. 


(i) 




Août. 


23 


Héraclée. 


(.') 




Dilccrabre. 


ÎI 


Tibériadc. 








L'an 187. 






Ditidllien.lnX 


1 Maximim Empermrs & C 


onftils. 




M.irs. 


31 


Alexandrie. 


lïï" 




Avril. 


30 


Béraciim. 


(m) 




Septembre. 


II 


Nicomédie. 


(«> 




Odobre. 


25 


Rélinaffe. 






Novembre. 


20 


Nicomédie. 






Décembre. 


13 
id. 

22 


Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 





(/) Voyez, pour le lien, laLoi De/oM, 1. fi, t. 41, 
«dïcflïe comme celle-ci à Fortunatui. 

ie) VoyealatoiEj; repudiatiotit , 1, 4, 1. 1, adieâJEe, 
-aufli bien que cettc-ci , i Martien , qui indique le lien. 

(4) Voyez, pour le lieu, la Loi JMan(^/( /ww, 1. I, 
t. 44> adrcflïc, comme celle-ci, à Cadîas. 

(i) Li iMiSipofl, 1. 1, t. +(, advelîÈe i Eatichini. 
Je même que celle-ci, nous découvre ce lieu. 

ik) Voyez la Loi i>e hit qua , 1. f , i. n, p. jsi, 
^dicdËe , de même ^uc celle-ci, i ScrÊra : elle indiqae 



c Ucn. 



^tatum tuiiOk 



CHftONOtOGÏI^UÉ. 
L'an iStf. 

Maxime t II, Gf Aquilinus j Cùnfuls. 



LA LOI. 


Livre 


Titrt\Pas<\Re!tiar^m. \ 


Statum tuum 


4 


21 


710 




Çum per 


■l 


3! 


lÛCK) 




Cum eum 


48 


lt|4i 




Si Creditoriâ 


6 


42 


H* 




Obiîgnatione 


8 


4Î 


1016 

iSiq 




Cum res 


8 


lé 




In bonx fidei 


4 


I 


621 




Ob aufam 


4 


to 


659 





L'an Z87. 
Dioctétien, III-, & Maximien, Empereurs & Confuls. 



Tit.deMalsScis&Mjnieh.CTheoi | 


Cum ftatus 


7 


20 


IS7Î 




Creditricem 


8 


26 


m8i 


M. 


Inftnimentis 


i 


21 


711 


S. 


Si ad inibr 


« 


I7P6 




Rcgionem 


\ 


Î9 


60, 




Non idcirco 


4 


21 


712 


S. 


In dubium 


f 


42 


IIM 


M. 


Apud cos 


4 


21 


712 


S. 


Succeffiomim 


s 


Î9 


6o5 





(/) Cenc Loi n'eft datée funplemeni que du Conrulac 
^t Augaftei ; mail > comme le nom des Céfari ne fe 
trouve pas au commencemenc , elle eft ou de cette aa- 
rée ou de l'an ï9o i ce dernier ne peut ccrc vrai , poif- 
qu'on a une Loi datée cette annfe-ci i Bifance le a Avril. 

( m) Rien ne nouJ fait placer cette Loi fur ccne année, 
que le grand nombre dci Loli lïgnéei ailleuri pendant 
le moii d'Avril Tous les autre» Confulits dei Auguftes. 

(rt) Ce lieu n'eft pas marqué : on le foupfonne pat 
la Loi Si quiitm > 1, i , t. 1 7 , que Paul ■ qn> a obcen» 
celle-ci, fôlUcita ï NicotnétUe. 

S 
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L'an i88. _ 

Maximien, II, Âu^ufie , & Jamiarius, ConfuS. 



\Jourt. I LUiix. 



l 



I Octobre 



I 15 I Sirmich. 



L'an 189. 
Bajfus & QuinSianus , Confuls. 



I Nevembrc. 1 18 I Sirmich. 



(P) 



L'an 190. 

DiocUtien, W, É- Maximien , II, Empereurs 

& Conjuls. 



Janvier. 


I 


■Sirmich. 






II 


Ibid. 






7(-, 


Ibid. 




Février. 


28 


Aiidrinople. 




Avril. 


2 


B.Cnce. 




Mai. 


10 


Êmcfe. 


(v) 




?6 


Landicée. 


Cl 


Juillet. 




Sirmich. 




Otiobrc. 


I 


Viminjc. 




Novembre. 


iî 


Sirmich. 






i,1. 


Ibid. 




Décembre. 


25 


Ibid. 





(o) Cclieu,quîn'cft pas indiqué, fe découvre par une 
autre Loi qu'Hcrmoîcne , qui a Tolticité celle-ci, obttnl 
à Sirmich ; voyez 1. 7. t. ti, p. 1601, Loi Difiinâa, 
■ (p) On découvre ce lieu, qui mjnque dan» la Loi, 
par cet auire, tï/iui pacifirndo , i. l, t. j, p. ijl. 
Honorar les a tourci deux obrenues. 

(;) Je ne Iau Tur quoi de Tillemont fc fende poui 
croire qu'il y a ctrcai de daie <Utu ccctc Loi : le uaiet 
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L'an 288. 
Maximien, II y Augujle, & TofiuariuSj Confuls^ 

I LA 10 T, I Livre \ Titre \ Page \ Rtmarquts. \ 

- — — - — - — - - . M — - ■ - ___^-^__^_^^_ 

I 



j Abdicatio 



8 I 47 |i938| 



Lan 189. 
Bafflts & QuincHiinusy Confuls, 



J Qui de Crimine 1 9 



2005 



I 



L*an 190. 
Diodéticrij IV, & Maximien II, Empereurs 

& Confuls. 



Alius 

Si rcs tuas 
Res obligàtas 
Ncpotes 
Intcrpofîtas 
Super ftatu 
Cum propiorcm 
Si avia 
Si padtum 
Eum qui 
Cohercdibus 
Rcs obligatas 



3 


34 


576 


7 


19 


1573 


9 
6 


33 
54 


2092 
1461 


z 


4 


249 


9 
6 


t^ 


2105 
1227 


6 
8 


30 
36 


1323 
1874 


9 
3 


16 
36 


2055 
589 


9 


33 


2092 



S. 
M. 
M. 
M. 



S. 
M. 

S. 



I 



àt Bifance à Émcfc peut facilement fc faire en vingt- 
huic jours ; d'ailleurs Mamertin nous die que ce voyage 
fut fait avec une célérité incroyable.* 

(r) Cette Loi ne porte point en tÊre le nom àt% 
Céiars; ainfi, elle a précédé Tan 291 : elle ne convient 
donc qu'à cette année ou à Tan 187 ^ mais les apparence» 
ne permettent pas de la placer ailleurs que fur cecce 
jinnéc, 

Sij 



ajG 



T A B L 

[/ourï. I Lieui, 







Lo^i publié 


1 £t n 




Mai. 


I 
Id. 
id. 


Tralles 

Ibid. 

Ibid. 




(•) 



L'an z^t. 
Tthérianus & Dion, Confias. 



Mai. 13 Sirmich, 

Décembre. 1 Tribailis. 



L'an 291. 
Ânnihtàin & Afdipiodote , Corijîds. 



\ Mars. 1 31 1 EnPhénicie. { 


L'an 155. 


X3iocUtim,K Sf MsximimjrtAuguies Si Confuls. 


Janvier. 


I 


Sirmicli. 






id. 


Ibid. 






13 


Ibid. 




Féi-ricr. 


22 


Héraclée. 




Mars. 


ja 


Bifance. 




Avril. 


' 


Ibid. 





(i) Cecre Loi eft mari^ofe Signala : c'eft manife&e- 
ffient une erreur > qoi Ce décsavre par Ic! deui autrei 
txiix du iDËinc joui lai n'en font qu'une 1 ^ue le JdiU^ 
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I LA LOT. I Livre | Titre \ Page \ Remarques. \ 



dans le lieu indiqué. 
Si âdei commlillun 

Quoniam 

Licet 



6 


52 


1458 


6 


30 


1323 


8 


36 


1874 



ICes Loix 
peuvent au(fî 
convenir à 
l'an 299. 



Uan 191. 
Tihàianus & Diorij Confuls. 



Quoties 
Mulierem 


% 


4i 
48 


2106 
1941 





L*an 19Z, 
Annibalin & Jfclépiodote y Confias. 



j Sanci 



Cl mus 




t 



Lan 293. 

'Pioclétieny Fy& Maximien^ IV^Auguftei & Confids^ 



Si Tdlamento 


8 


26 


1300 




Incerti 


8 


I 


1744 




Res 


7 


19 


IS73 




De fais qus 


S 


16 


1032 


Se. 


Inter alios . 


7 


6o 


1697 




Ciim Jure 


5 


32 


1079 





xonfulte a panagée. Aind , il auroit ité plus difficile de 
fe tromper deux fois qu'une : car les deux autres direQr> 
fixncSùppofita àc l'aotrc Propofita; ce qui revient au même. 
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jlfoù. |J«.™.| I/rai. 1 




Aï.U. 


3 


Bliiice. 






^ 


î 


Ibid. 






^ 


id. 


Ibid. 








1 

id. 

12 

rj 


Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 






T" 


id. 


Ibid. 




t 




id. 
17 


Ibid. 
Hiadlc. 








l8 
22 

^1 


Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 








Ibid. 








J7 
id 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 








id. 


Héraclée. 


(0 






28 


Ibid. 








iï 


Ibid. 
Ibid. 








id. 


Ibid. 








30 


Ibid. 




1 


id. II)i.l. 1 





(t) Le eopiftc ou le «braire a mariné «a «c CCce^ 
' ce qui marque le ConAilat dei Augufte» 6c 4ei CiCu» 
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LA LOI. Livre\ Titre\Pagt\ Remarques. \ 


Cum & foluta 


4 


S 


643 




Siciit initio 


4 


10 


660 


Se. 


Ei qui 


t 


2S 


736 




SiiccL-lFores 


43 


1916 


a 


Ea qui 


t 


5 


644 




AJi pra;fîdcm 
Sive fervi 


8 


1796 




t 


M 


S73 




Et in epiftolî 


43 


1398 


Se 


Exprim.-re 


8 


4 


;??! 




Cum TL-pudiante 


S 


70 




Contra ntgatité 


3 


35 


580 




Si ciiratorcm 


2 


22 


^Ë 


s. 


Di; his aux 


S 


12 


s. 


si^£'!l 


S 


12 


988I s. 1 




2 


22 


346 




Si rc-s tuas 


3 


42 


6.+ 




Minoribus 


2 


22 


347 


s. 


Si donationem 


8 


S6 


1987 


s. 


Si crcditor 


2 


25 


353 


s. 


Sica. 


6 


49 


1439 


Se. 


Millier licet 


8 


28 


1860 


Se. 


Cum inaritum 


8 


43 


1916 


Se 


Non omnis 


S 


37 


1098 


Se. 


Si fcriptum 


4 


>9 


687 


s. 


Lite ordjnatî 


7 


lâ 


■557 


s. 


Ciim diiminara 


8 


■4 


1820 


s. 


E.iiaticipat-a 


6 


9 


1218 


Se. 


Hoc quod 


9 


4" 


2106 


Se. 


Si i matre 


S 


12 


988 
iSSo 


Se. 


Si dcbitor 


3 


28 


Se. 



enfrmble : c'eft mal-à-propos qu'on y a joint In CiCai 
U fuite dei Loix ea iilt prciuc. 

S iv 



TABLE 



Moi,. 


/»»r.. 


£,«». 




AvrU. 


30 


Héracléc. 






id. 


Ibid. 




Mii. 


I 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






3 


Ibid. 






8 


Ibid. 






13 


Andrinople. 


(«) 




id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 


(v) 




18 


Philippopolis. 




Juin. 


S 


Ibid. 


{") 


luiUct. 


I 


Ibid. 






i 


Ibid. 


(»■) 




6 


Ibid. 


(XI) 




id. 


Ibid. 






8 
ir 


Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 






21 


Sitdique. 






24 


Ibid. 




Aoûf. 


2S 


Viminac. 




Septembre. 


I 
13 


Sirmich. 
Ibid. 






26 


Vininac. 






27 


Ibid. 





(h) &:(v) Cçi deux LoUfbnt datées da } deiCalendei, 
su lieu du 3 des Ides de Mai : cit les Loii donnces ea 
grand nombte à Htticléc le ) des Calendes , prouvem 
kien l'cvicur du copifte 2u fujct des deux données à 

(u) On Ht ta bai Dioclaianit, VII. & Maximiano, JV, 
On voit bien qu'il faul Diotl. V. 



CHRONOLOGIQUE. j8i 



LA LOI. 


I,.„ 


r/r'f |Pa^i 1 Remarques, 1 


De his qlu' 


9 


35 


2093 


Se. 


DtTCtrisicmporibui. 


8 


i8 


1S37 




Diftraiîis 


8 


H 


1820 


Se. 


Qui filios 


8 


17 


1832 




Dcbitorera 


8 


H 


1821 


Se. 


Eiim qui 


9 


20 


2066 


Se. 


Si minifterium 


7 


i6 


ISS7 


S. 


Et ); fratcr 


8 


14 


182I 


.Se. 


Sicut liberis 


8 


SI 


I9S5 


Se. 


Si contra 


7 


67 


17+4 




Invitus 


2 


13 


308 


M. 


Sive ncgotionim 


9 


33 


209s 


S. 


Ncque mater 


S 


12 


989 


Se. 


Si unm 


6 


23 


1267 




In Tcrvili 


S 


$ 


2084 




Non ju(l.ini 


6 


H2i 
1830 




Qui pradiiim 


8 


16 




Ad probatioucm 


7 


16 


,5,8 


!>c. 


ElTipti 


8 


4î 


1931 


,Sc. 


Eum qui cc 


d. Thcm 


, de depofi.o. 


M. 


Cuin tibi 


8 


45 


1931 


.Se. 


Pignoris 


8 


14 


1822 


.Se. 


Cum te 


4 


12 


667 




Licet 


6 


49 


HM 




Vellcs ncc-ne 


8 


ss 


1ÇS7 





(t) Cette Loi eCt foui U date de Novembre ; mais 
l£ grand nombre d'iuires qui l'accompagnent fait allez 
voir qu'il y a eu une équivoque > & qu'il iaut lire Juit *t. 

{xz) Si on ifgard à U fuite des Loii, on couvicnirz 
que celle-ci appaiiÉeni à I'au 199 : mait H on comidcre 
que Dioclétien n'ftoit pas sloti aui cnTiront de ceae 
Tille 1 on avoueta qu'il hai U pUcei ici; 



TABLE 



Mail. 


/oarj.l lituz. \ 




Septembre. 


29 


Sirmich. 




Otlobrc. 


I 


Ibid. 


x 




id. 
i 


Ibid. 
Ibid. 


1 




9 


Retiari.1. 






16 


Sirmich. 






17 


Ibid. 


(y) 




2r 


Ibid. 




Novembre. 


M 


Ibid. 






17 


Ibid. 






20 


Ibid. 


j 




id. 


Ibid. 


1 


Dicnibre. 


l 


Ibid. 


1 




lâ 


Ibid. 






17 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 


1 




18 


Ibid. 




20 


Ibid. 




30 


Ibid. 






31 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






Lwiqui n-on<p«tit (îgnéci. 


■mil Gide 


AvriL 


I 


Héracltc. 




Juin. 


16 


.Sirmich. 






21 


Ibid. 





(y) On lit dans le CoJe Diocfetiano, XV, au lien di 
Vi qui ifpond >u Vi' Conftilat de Uaiimieni lequel cl 
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LA LOI. 



I Livre I Titre \ Page \Remarques: 



Siib prartextu 
Non inde 
Sive fervum 
Eam qiix 
Si cum fratre 
De Succeffione 
Licet intcr 
Si fiindum 

S» • A 

1 in area 

Si in hoc 

Etiam adversùs 

Sub prxtextu 

Pignoris 

Licet incontinent! 

Si te bonis 

Si curatoris 

Curatoris 

Si proculiana 

Si domina 

Cum fucceflbres 

Debitoribus 

Cum fal/a 



2 

4 
3 

7 
7 

5 

2 

3 

3 
8 

2 

6 
6 
6 

2 
6 

3 
8 

5 

I 



4 

2 

16 
60 

37 

3 

3^ 

32 
28 

29 

16 

14 
30 
36 
30 

ï9 
39 
33 
45 
37 
18 



ment pul^lijes dans Ut lieux indiquât. 

Cum profitearis 
Ab inteftati 
Si in ardibus 



8 
6 

3 



50 

57 
34 



253 
634 

610 

1560 

1697 

1099 

233 

557 

557 
1861 

360 

677 
1822 

1323 

1383 
564 

1932 
JIO99 
160 



1986 

1476 

576 



Se. 

Se. 

Se. 



M. 
S. 
S. 
Se. 

Se. 

Se. 

Se. 

Se. 

Se. 

S. 

S. 

Se. 

Se. 



S. 






exa£)^cment marqué ; d'ailleurs la Loi fuivance , dans le 
Code , rcdreiTe l'erreur. 





^^^^H__ 




■ 




^^^IH 






::84 I 


A B I. E 
L'an 194. 


1 




Canflancc £ 


Galère, CéfarsÙ Confuls. 




Muis. 


Jours.\ Lieux. 




Janvier. 


î 


Sirmich. 








8 
IS 


Viminac. 
Siimich. 


■ 






11 


Ibid. 


A 






2Î 


Ibid. 


(1)1 






27 


Ibid. 








id. 


Ibid. 


1 




Février. 


1 
II 


IbiJ. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 






Mare. 


31 


Sirmich. 
Ibid. 


1 




Avril 


s 

8 
id. 

'à 
28 


Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 

Hcraclée. 

Ibid. 

Ibid. 






\ 


id. 
id. 


Ibid. 
Ibid. 








30 


Ibid. 


' 




Mai. 


18 
id. 


Ibid. 
Ibid. 






JuilLt. 


4 
13 


Philoppopolis. 
Ibid. 


■ 






30 


.Sirmich. 


(2)* 



( I } Lct CoaCuls ne Toat pis dfligaés , mais la Loi fiiî- 
vante indique lei Cérars. 
( t) Le Code dont je me fuit fcïvi poite SCIII. Cal. 



CHRONOIOGIQUE : 
L'an 2.94. 
Confiance & Galère , Céfirs d Conjâls. 



LA LOI. 1 


Uvrr. 1 Titrt ! Vage [Rfntjrijiief, \ 


FUia 


3 


28 


)I3 




Quirela 


9 


22 


2072 


Se. 


Créditer 


6 


37 


■372 




Si tibi 


î 


34 


577 


s. 


Siib traiflo 


6 


2 


11S8 




Si poil 


8 


4Î 


1932 


Se. 


Si lorons 


5 


^J 


io8s 




Obligaris 


8 


1861 


Se. 


Inter licet 


S 


37 


1099 




Patruo 


6 


57 


.476 




Pcr procuratorcm 


7 


3J 


.,96 




ObIigat,s 


8 


28 


lS5i 


Se. 


Si qliis tibi 


8 


45 


■9Î3 


Cf 


Procuratorcm 


1 


13 


307 


Se.' 


Si ex a!io 


4 


26 


738 


S. 


Cum prccibus 


4 


19 


691 




Si res tuas 


1 


4^ 


614 


•S. 


Si emancipati 


6 


20 


1239 


S. 


Ad invidiam 


2 


20 


337 


Se. 


Cum proponas 


z 


20 


341 


S. 


Emancipata 


6 


9 


1918 




Ob xs alienura 


5 


72 


!l6^ 


S. 


Scire debuifti 


6 


58 1482 


Se. 


Si UKOr 


4 


^9 754 




In fervili 


S 34 I1084 
J 16 :1012 




Si confiante 


Se. 


Licet ante 


4 9 : 656 



Aug. au lieu cfl'oa lit III. C<il, izra plufîCL-rs antres ; 
ce qui e(l (Dieux , car Dîocléiiea n'inroît po dire Je 
tr^ct d'iuic tUIc i l'autre en haie jonti. 



iK TA 


BLE 




Mm. |/«.n. 


liofr. 1 




Août. 


17 


Sinpich. 






21 


Ibid. 






27 


Vimtnac. 






M. 


Ibid. 




Septembre. 


'9 


Sirmicb. 






rd. 


Ibid. 




Oâobii^ 


I 


Ibid. 






13 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






17 


Ibid. 






28 


Retiarij. 


(i) 


Novembre. 


I 


Sirmicb. 






II 


Ibid. 






21 


Ibid. 






22 


Ibid. 






26 


Ibid. 






ij. 


Ibid. 




Décembre. 


I 


Ibid. 






■d. 
15 


Ibid. 
Ibid. 






I-r 


Ibid. 


<*) 




id. 


Ibid. 






21 


Ibid. 


(S) 




22 


Ibid. 






25 


Ibid. 






28 


Ibid. 





( ) ) Cctie Loi convient i l'an )oo , fi on a ^gatd i 
Ix pUce (ju'eik occupe dm) le Coilc ; mais cela vient 
d'une cTtcuT de dstc dan» li Loi ([ui piécc'de > qui cft 
du 17 des Calendes de Féviicri au lieu qu'en conCul- 
tant 1m autres Lotx ijui précédent &. qui fuiveai) elle 
.dcvroji Sue du 1 7 dei Calende* de Janvier. 

(4) 11 7 a dusa le Co4c Cafatibitt Ul Conful. an Uty 
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LA LOI. 



I lÀvre I 






Ncque per fe 
Autemueometrix 
De his quac 
Sententiis 
Altcrius 
Ciim debitoris 
Si liberam 
Nepotibus 

Ancillae 

Ad bonorum 

Res obligatas 

Si in fraudcm 

Jus fèpulchri 

Etfi 

Caiiteljc adkio 

Nec in fîmili 

A pâtre 

Polc dccifionem 

Prxfcriptione 

Si aftioncm 

Si té bonis 

Ad frviudjm 

Ccitiim quidem 

Non hoc 

Dofunâo 

Pignoris 



9 
6 



5 

% 

6 

2 
8 
6 

3 

.4 

5 

7 
6 

6 

I 

2 
6 
2 
6 
6 
6 



Jiflrt I Pag'c I Remarques. 
ÏI89 



2 
10 

43 
I 

26 

2 
40 

14 
5 

43 
25 
51 
57 
20 

2 
22 

3 

30 

19 
15 
15 
5 
24 



2057 

1189 

289 

381 

433 

739 
1228 

1190 

1822 

1209 

618 

732 
1129 
1692 
1240 
1190 

17-2 

236 

1324 

320 
1228 
1228 

1209 

730 



Se. 



S. 

s. 



s. 



M. 

S. 

s. 
s. 
s. 
s. 



de II: la Loi fuivante, qui eîl du mois d'Avril & du 
3' Coufulut des Ccfars, prouve bien l'erreur. 

( t ) Il y a XI, au lieu de XII. dans la dire : autre- 
ment , la Loi fuivante , qui eft du même lieu & du 
mc-.ne joi-r , ftroit d'une ann^e ditfcrente ; ce qui ne 
s'acccrdcroic pu avec ks Lois qui fnivcnt dans le 
titten;. 







^^^^H 








^^^H 








îSa t A B L E 




Mm. |y™n.i Iimi. 1 


Décembre. 

Mars. 
.Avril. 
Dccrrmbre. 


30 
4 


Sirmich. | 
Loix publiées & non pas figncw 
Bifince. 
IbiA 
Nicomédie. 




L'an ij;^. 
Tiijcus & Anmlimis, Ccnfuîs. 




Janvier. 
Février. 
Mil. 


^7 
23 

t 


ii'l 

c' 






ViocUtien Augu 


L'a 
C 


^I,& Confiance- C 
^onfds. 


v>,i;. 



Avril. 27 Héraclce. f (6) 

Août. 30 Tibériade. 



L'an 197. 

Maximien Aagujîe , V, & Galère- Cé/ar , XI, 

Conjùls. 



Novembre. 5 1 On ignore le lien. 1 



L'an 198. 
FauJIus & Callus, Confuls. 



Mai. 



I Tralles. 



(7) 



(f.) Cctie Loi, daifc du Ccnfulat des Auguftcs tc de* 
Céfais I convient i cetce année , d'autant []ue ccUm de 
l'uinfc fuÎTantc font marquées Hercuîto 6 Cr/art eoff. 
Furtittâioneni 
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LA LOI. 


Livre \ Titre \ Page \RemarquesA 


Furtî a(5Honem 


6 


2 


IIOI 


s. 


dans les lieux indiqués. 










Mulierem 


t 


29 


754 


s. 


Arrogationes 


48 


194^ 


Se. ' 


Parentes 


4 


20 


698 


S. . 



T/i/cz^ & Annulinus j Confuls. 



Humanitatis 
Si maritus 
Quoniam 



5 
6 



62 

20 



II 50 
1242 



Tit. de nuptiis C. Thcod. 



Lan z^6 

DioclétUn AuguJIcj VI, & Confiance Cifary 11^ 

Confias. 



Si fcriptum 
Dubium 



4 
5 



19 

17 



687 
1038 



L*an x^j. 

Maximien Augufte, V, & Galère Cifar^ II, 

Confids. 



j Si de proprietate j 7 48 1674J 



Lan 198, 
Fauftus & Gallus, Confias. 



■| 



I Cum proponas 



3 234I 



( 7 ) Ce lieu fc décoatre par la Loi Si fidei commijfum ^ 
Ibilicicée par Bosébe enizyo , de mime que celle-ci. 

T 



29„ T 


A 


BLE 






L'an 199. ' 


DioMlUa. VU 


& MùxMtn.Vh Bm/mm 




iCcafids. 


Moi,. 


/our.. lim. 1 


Janvier. 


7 


Smiich. 






17 


Ibid. 






20 


IM 






2} 


IbicL 




Février. 


Î 


Ibid. 






Ibid. 






ii 
II 


Ibid. 
Ibid. 






12 


Ibid. 






13 


Ibid. 






27 


Ibid. 




Mars. 


26 


Ibid. 






28 


Ibid. 




Avril 


10 


Ibid. 






II 


Ibid. 






id 


Ibid. 






21 


Ibid. 






27 


Ibid. 




Mai. 


18 


Ibid. 






'9 


Ibid. 




Juin. 


ij 


Ibid. 






17 


Ibid. 






23 


Ibid. 




Juillet. 


7 


Ibid. 






2S 


Ibid. 




Août. 


'À 


Ibid. 






Viminac. 






id. 


Ibid. 





CHRONOLOGIQUE- 
L'an x$9. 



^pf 



DiocUtitnj nij ^ MaximUn^ Vî» Empirtws 

6 ConfiUs* 



LA L O L [Livre \ Titre | Page \ Remarques 



Quotièns 

Succcflbres 

Curatoris 

Rem quam 

Eo quod 

De itiftrumentis 

Renitente 

Si lib^r 

Incendium 

Injurinrum 

Si quis 

Non pro numéro 

Si cuip patruo 

Diutina 

Avi paterni 

De reftituendis 

Nec petcntem 

Delatu 

Si aliquid 

Faéhim fponte ' 

Si criminis 

Sa filkm 

Si in fohitum 

Si his 

Cum citra 

Si fervus 

Commercio 

Sentetitiis 



i 


9 


655 


49 


1440 


■i 


29 


3^3 


X 


29 


361 


4 


2 


636 


* 


38 


601 


6 


30 


1325 


4 


6 


652 


4 


2 


636 


9 


)5 


2096 


3 


i2 


554 


6 
i 


J6 
38 


Ï471 
601 


7 


33 


1602 


■ 7 


16 


1562 


4 


i3 


725 


7 


33 


1602 


.} 


1 


623 


54 


1967 


9 


z 


2G07 


9 


12 


2046 


5 


28 


51? 


1 


10 


661 


57 


1476 


5 


12 


989 


î 


4^ 


611 


' o 


SI 


1956 


; 2 


n 


289 



Se. 
S. 

Se. 



S. 
S. 



Se. 



Se. 
Se. 

dCf 

s. 

Se. 
Se. 

Se. 



T 2 



292 



TABLE 



M^„. \Jmn.\ Lim. | 


Septembre. 


I 


Viminac. 




Octobre. 


î 


.Sinnich. 






17 


Ibid. 






i8 


Ibid. 






22 


Ibid. 




Novembre. 


lî 


Ibid. 






H 


Ibid. 
Ibid. 




DcL-embrc. 


I 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






8 


Singtdon. 






r? 


.Sirmich. 






id. 


Ibid. 






27 


Ibid. 






28 


Ibid. 






30 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 
31 


Ibid. 
Ibid 






L'an joo. 


Confiance, III, 


/.Galirt. III, Clfirs ConfiiU. 


Janvier. 


S 


Sinnich. 






id. 


Ibid. 






17 


Ibid. 






■9 


IbiH. 






^' 


Ibi|i. 
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I L A LOI. \Livre\ Ittre I Page \ Remarques: 



I Si paéhim 
I Fundo 

Extrancum 

Debitoribus 

Per agrum 

S» • A 

1 m area 

Pa<5him 

Filius pacUcendo 

Inftrumenta 

Habitantis 

Si adulta 

Si fiindi 

Manifefti 

Ad probationem 

Scire debuifti 

Si tiltor 

Qui veliiti 

Sicut major 

Nec fratris 

Eum oui 






Re tiia 

Si à creditore 

Pupillorum 

Judicia 



8 
6 
6 

5 
3 

5 
2 

2 

6 

8 

î 

8 

î 

6 

l 

8 

9 

3 

3 



36 

37 
!■- 34 

^^^ 
^3: 

3 

?6 

35 
43 

38 

27 

22 

3i 

57 
22 

3^ 
10 

32 
32 



1874 

1378 
1288 

1099 

577 
557 
235 
235 
1398 

1797 

677 
1871 

1919 

694 

1885 

1307 

2072 

1345 
1991 

2073 
558 
661 



S. 
S. 
M 
M. 

3C« 



de* 



dC« 



^c» 






L'an 300. 
Confiance, iZT, é- GaUre, UI, Cifars & Confulu. 



in lui juri» 


5 


61 


1144 


■• 


Si muUer 


î 


^9 


754 


Se. 


Si avîi 


54 


1969 


Se 


Fili^ 


6 


20 


1241 


Se. 


Alienam. 


z 


13 


1 309 


-■ 



T i. 



T A B, L E 



Mm 


/-™.r xî««; il 




Janvier^ 


n 


. Stonich. 






id.; 


Ibid. 






id.' 


Ibid. 






22 


Ibid. 






■a 


cibid. 






it 


Ibid. 






3P 


Ibid. 




Févifcr, 


1 


Ibid. 






Ibid. 






8; 


Ibid. 


(8) 




Id' 


Ibid. 






9 


Ibid. 






a 
11 


Ibid. 
Ibid. 






id. 


Ibid. 






13 


Ibid. 




■ ■ 


ii 


Ibid. 






H 


Ibid. 






idT 

IJ 


Ibid. 

Ibid.- 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






l8 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






2S 


Ibid. 




Mars. 


I 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






6 


Ibid. 





(s) L'ordie dei Lo» «tint le Code, ne Uldè sacmi 
doute <{ue celle-ci ne Toit de I'^d goo. Cependant elle 
«ft fuivie d'une Loi de l*an 19 r» e'eft-à-dire du Coa- 
ItiUc de Tulciu fc Annaliatu : il fuffii dt remat(|Mt 
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LA LOL 



|I/vrf| Titre \ Page \Remarques* 



Dominum 

Ab uno 

Adoptatum 

In adoptionem 

Si defunâus 

Si uxorem 

Nec fratris 

Sciens 

Defide 

Si donatione 

Renitente 

Propter mutuam 

Filix pecuniatn 

Sicut fal(î 

Ab uno hercde 

Edido quidem 

Si maritus 

Pat ru o 

Per procuratorem 

Debitorem 

Vitrico 

Ccrtum 

Patris nomine 

Uxoris abortu 

Si intra 

Contra eos 

Obligatis 

Ut debitum 



4 

z 

8 
8 

5 

6 

8 
3 

I 

6 
8 

5 

9 

z 

2 

3 
6 

7 

2 

6 
6 

t 

z 
2 
8 



26 

^2 

4? 
48 

51 
46 

57 

H 
21 

20 
30 

^ 
18 

i2 
19 

37 
28 

56 

32 

3 

S8 

15 

13 

29 
22 

36 

28 

16 



-»»-* ■ I 



740 


J>c. 


329 




1942 




1942 


Se. 


II28 




1420 




I90I 




483 




2073 


Se. 


1242 


Se. 


1325 


Se. 


1895 




1050 




2074 


Se. 


329 


S. 


371 




514 


Se. 


1476 


Se. 


1596 




236 


M. 


1483 


Se. 


1228 


Se. 


669 


Se. 


I3I9 


■ 


347 
369 


S. 


i86x 


S. 


677 


Se. 



qne le cémpilaceur du Code ft. cru qu'ils avoient itc 
Conitils on 301 ; & o& crouve par-tout la mcme équi- 
voque > fur- tout L j j t. 6x> g. iiyo , oii Terreur eH 
kica dévdoppéc 

X4r 



296 T 


A 


BLE 




UoU. 


Jom. 


tÙMX. 




Mars. 


l8 


Sirmicli. 






20 


Ibid. 






21 


Ibid. 






26 


Ibid. 






}0 


Ibid. 




Avril. 


I 








2 


Sirniich. 






3 


Ibid. 






d 


Ibid. 






ï 


Ibid. 






Ibid 






•d. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






12 


IbkL 






15 


Ibid. 






i6 


Ibid. 






j8 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






20 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






H 


Ibid. 






27 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






fl 


Ibid. 






Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid 






30 


Ibid. 




Mù. 


I 


Ibid. 






id. 


Ibid. 
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LA LOI. 1 


Livre 


33 


Page Remarques. | 


In debito 


2 


366 




Si cum 


3 


38 


601 




Nec roaritus 


5 


18 


1050 




Cum res 


8 


54 


1970 


Se. 


Unus individuum 


7 


34 


1607 


S. 


Si quis 


9 


20 


2066 


S. 


Si quidem 


2 


4 


256 


S. 


Senius 


6 


22 


1257 




Nec ex verâ 


7 


22 


1596 


S. 


Si tibi 


5 


28 


1073 




Si aviic 


6 


16 


1230 




De reftituendis 


4 


23 


725 




Ex repudiationc 


6 


42 


1399 


Se. 


Si pater 


8 


4^ 


191 1 




Tutek 


5 


28 


ÏO73 




Libertos 


8 


47 


1938 




Cum debitoris 


3 


I 


433 




Si de poflèflîone 


8 


4 


1780 




Sororem 


6 


35 


1358 


, 


Rem quam 


2 


^9 


361 




Tutori vcl 


2 


ï9 


329 


S. 


Nec fratris 


8 


57 


Ï991 




Si intra 


2 


22 


347 




Et fine 


6 


48 


1245 




Dcbitonim 


2 


3 


236 


M. 


Nec filium 


8 


47 


1939 




Poft litis 


4 


■ 

17 


679 


- 


Juris ignorantiam 


6 


9 


1218 




Si fororis 


5 


34 


1085 




Nepotibus 


5 


31 


1079 


■ 


Contra ces 


2 


36 


369 




Emptione 


4 


22 


' 7*4 . 



298 



T A B L E 



Mois. |/«Krr.| Lieux. \ 


Mai. 


28 


Viminac. 


1 


Juillet 


.2 


Xbid. 






7 


Sinnich. 






. j 


IbkL 




Août- 


I 


!bkl 


(9> 


• 


9 


Viminac. 






II 


Ibid. 




• 


2Ï 


Ibid. 




■ 


30 


Sinnich. 


1 


Septembre. 


26 


Viminac. 






27 


Ibid. 


S % 




id. 


Ibidem. 


(lO) 


' 


28 


Ibid. 




* 


30 


Ibid. 




Octobre. 


I 


Ibid. 






3 


Scuppis. 






8 


Varvaria 


, 




II 


Nicomédie. 




, 


15 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






18 


Ibid. 






19 


Au <leU de la mer. 






21 


Doroftole. 




. 


22 


Ibid. 




' 


24 Marcianopolu. 


1 


1 


26 Dcbellium. { (il) 



( 9 ) Il arrive qnelqaefois dans le Code des tranfpofi- 
tions dans l'arrangement des Loix ; voyez Livre f > tic, 61» 
p. 1 1 r o , où les Confulats font exadeinenc marquét > il 
eft arrive en cet endroit qu'on a mis cette Loi • qui eft 
du premier Aodt » après celles du 9 du mSme mob. 

(10) Cette Loi tft ûuu contredit placée parmi ccUci 
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LA LOI, I lÀvre\ Titrt \ Page \Remarfius, 



Scripturx 
Error h&\ 
Ante divifioncm 
Res quas 
Maritus 
Creditor 
Si propriis 
Cum te domus 
Pupillus 
Si cognati 
Fidei commiflTum 
Si prxdium 
Vclles nec-ne 
Si adlor 
Si ferviim 
Emptori 
Si quidem 
Uti poffidctis 
Utrum nepos 
Si tutor 
Eum qui 

Ex fidei commiflo 
Nec crcditoris 
Nec excmplum 



Z 

5 

1 

6 

7 

6 
8 
8 
8 

5 

1 

t 

8 



21 
18 

12 
12 
16 
16 
ï6 
20 
56 

ï9 

4^ 

12 

56 
62 

2 

38 
6 

49 

41 

2 

+2 

42 
22 



712 

161 

989 

990 

1033 

1033 

1034 

II38 

331 

1399 
992 { 

1987 
1706 

II9I 

1933 
188s 

1793 
II23 

376 

637 

1399 
191 1 

2075 



& 1 ^ ' w 

Scriptuin. Tit. dc'n:ftamenti»Cod.Th. 
Liber captus | 8 | 51 .I1956 



S. 
M. 

Se. 
Se 
S. 
S. 

Se. 



Se. 



Se. 
Se. 



Se. 
Se. 

Se. 

M. 

Se. 



1 



deTia joi : mais coiBBit Diocl^ien écoit â Antioche, 
il hni qa*il folt Ibrvena qûttqae équivoque de la part 
du compiUtear du Code, 

(11) Cette Loi eft dat<e du 29 dans le Code : c'cft 
une équivoque ; les deut autres Lolx du même jour ax 
ibot ttàe preuve. 



30O 



T A fr L E 



Mois. ' ^ [/ottTff.l Lieux. \ 




Odlobre. 


26 


Debellium. 


(") 




27 


Ânchiale. 


^ W 




28 


Andrinople. 
Niçomédie. 




Novembre. ^ 


I 






3 


Burtadiiîum. 




• 


7 


Héraclée. 


} 


m . " • 


id. 


Ibid. * 




1 


id. 
8 


Paimcum. 


(13) 


1 


id. 


Bifànce. 




1 

^ ■ 


9 Mélanâiade. 
1 1 Niçomédie. 


1 


" 


17 


Ibid. 




■ 


19 


Ibid. 




■ * 


20 


Ibid. 






id. 


Ibid 






21 


Ibid. 






zz 


Ibid. 






23 


Ibid. 




1 


26 


Ibid. 






27 


Ibid. 






id. 


Ibid. 


1 




28 


Ibid. 


■ 




id. 


Ibid. 




Décembre. 


I 


Ibid. 






3 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 


/ 




id. 


Ibid. 


(14) 



(il) Cette Loi, qui eft marquée du 7 des Calendei( 
de Décembre, doit être du 7 des Calendes de Novembre; 
les autres Loix données au même lieu dccouvrejir l'erreur. 

(13) Cette Loi eft datée du Confulat des Augoftei 
par une erreur viable > car les Loix du Confubû dO- 
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LA LOI. Livr€\ Titre | Pagf\Rtm<irqu,i.\ 




Ne codicillos 


6 


î6 


362 






A coheredibus 


6 


49 


440 


Se. 




Si opéras 


8 


43 


920 


Se. 




Servos 


t 


20 


699 






Si quidem 


36 


1876 






Petens 


z 


3 


237 


Se. 




Socero 


! 


18 


lOJI 


S. 




Si raaritus 


8 


28 


1862 






Si frater 


6 


22 


12(8 


,S. 




Secundum 


8 


28 


1862 


Se. 




Si profundo 


2 


4 


261 


Se. 




In poflcffionem 


9 


12 


2046 


Se. 




Solcmnibiis 


i 


32 


îfo 






TranfadHoncm 


2 


4 


2S2 


.Se. 




Apud hoftes 


6 


54 


I46Î 






Negotiiï 


2 


19 


331 


S. 




Cum rationibus 


9 


2 


1999 






Ciirator 


! 


62 


1150 






Promiffis 


2' 


4 


263 


Se. 




Qui liberos 


9 


3) 


2096 






Non cxceptionibu 


8 


n 


1877 






Eft in arbitrio 


4 


10 


664 


Se. 




Si fcripti 
Filio delatam 


3 


31 


543 






6 


19 


1234 






Tutor 


S 


SI 


II 29 






In dcbitura 


4 


5 


645 






Peciiniain 


4 


6 


6Î. 


S. 




Tcnaiiicntuni 


3 28 


SM 


,Se. 




1 Si de poliblTione 


1 4 19 


69 





CéîiU, donnée; en Août , font bien voit que celle-ci 
cft de U même année. 

( 14) Il y a dan» le Code une Loi qui fuit celle-ci , & 
qui cft. cenainemeni de l'an 199 ; mab la cetiitude oi 
l'<m eft que I>iocléttcn éioii i Sitmlch pendant le moU 
i€ D&embie de l'an 194, fait ronpçonaet que cette 
I«l » tii pUc£c ùa£ par une natUj^licioa. 



JOî T A 


BLE 




Mtèi. \I«in.\ Una. 




Diceoibie. 


4 


NIcomidift 






S 


Ibid. 




^ 


l 


Ibid. 






Ifaid. 






id. 


Ibid. ' 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






il 


lUd. 
Ibid. 






11 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






1} 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 
15 


Ibid. 
Ibid. 






il 


Ibid. 


(■S) 




17 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






l8 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






'9 


Ibid. 






20 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






21 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 





(i;) Voycs U Buui^w fiula Loi £ rfiurg rftrwr èm 
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LA LOI. \1 


Livre 


TVtrt t Fage \Remarqu*s\ 


Pkgii 


9 


20 


2066 


Se. 


Reos prineipaies 


8 


4» 


1905 




Fidem rumpens 


2 


12 


298 




Familiae 


3 


38 


602 


S., 


Si adulta 


4 


16 


677 


S. 


In poâêfCone 


■ 

9 


li 


2046 




Ex legato 


6 


37 


1372 




Non tantum 


6 


37 


1373 




Teftamentum 


3 


28 


514 


- 


Suum heredem 


6 


30 


1325 


Se. 


Sive initio 


6 


36 


1363 




Secundus 


8 


14 


1823 




Si permutationis 


8 


^l 


1934 




Si quid 


8 


56 


1985 




Creditores 


4 


16 


678 




Non omnium 


■ 

5 


4i 


1115 




Illc. Tit. de dcpofii 


loCT 


heod. 




M. 


Major 


8 


14 


1823 


Se. 


Quod res 


s 


62 


Il 50 


Se. 


Non idcirco 


7 


16 


1564 


Se. 


Si creditores 


8 


30 


1865 




Cum pro 


8 


43 


1921 


Se. 


Si iitteranim 


8 


43 


1920 


Se. 


Perfecutionc 


8 


H 


1823 


Se. 


Ncgotiis 


1 


19 


331 




Apud hoftes 
Lioerum 


6 


54 1463 




9 


20 


2067 


Se. 


Si tutor 


5 


62 


115c 


1 Se. 


Tran(aâio 


2 


4 


26^ 


de. 


Si foerus 


5 


12 


99c 


\ Se. 


Si foroii 


6 


30 


1326 


\ Se. 


Senrum 


3 


\ 32 


560' Se. 



% Fénier \ la mSme équivoque qA zmsU ùu. ccile ci. 



r-r 



•1 



JO* 



TABLÉ' 



1 Moûi 


|/onv.| Lien, 


1 


Décembre. 


24 


Nicotnédie. 




« 


id 


Ibid; 


- 




iS 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






26 


Ibid. 






id. 


Ibid. 






30 


Ibid. 








Lois pnUito 8c ma 


ftSgtttt 


Oaobre. 


10 


Biiânce. 






II 


Vaiianutn. 




Décembre. 


16 


Siimich. 


ii6) 



Tuiarms & Népotianus, Confias^ 



I Juillet I 4 I Antioche. 



Uan 301. 
Confiance jir,& Galère, IV, Céfars & Confits. 



Février. 


12 


Antioche. 




Mars. 


H 


Ibid. 




Juillet. 


I 


Ibid. 


(ï7) 


Septembre. 


22 


Émèfe. 




Odobre. 


27 


Antioche. 




Novembre. 


I 


Ibid. 





(i^) Quoique le Confulat foit bien marqué > cepeiH 
dant le compilateur du Code a tranfpofÊ cette Loi » en 
la mettant après la Loi Debitonan^ qui cft du mêose 
Confulat Ôc du mois d'AvriU 

Succeflîonuixi 
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LA LOI. 



Livrt\ Titre \ F âge \Remarques. 



SuccefEonum 
Servo qui 
Cum pro 
Licet advcrius 
Liberos velut 
Filio 

Nec in fimili 
Solutionem 

aux llcox indiques. 

Si de cQïiï 

Pado 

Si adionem 



3 
8 

8 

5 

7 
6 

7 
8 

2 
2 

2 






39 
14 
45 
53 
16 

19 
56 

43 

4 
3 
3 



606 
1824 
1921 
1134 
1564 
1234 
1692 
192 1 

260 

2 il 
236 



I 



de* 
Se. 

Se. 



Se. 

de. 
Se. 
M. 



. 



Uan 301. 
Titianus ù Népotianus, Confias^ 



I Filiis matrum 4 28 1 5 14I 



j 



L'an 50Z. 
Conflanùt, tV, Ù Galère, IV, Ce fars 6- Confias, 



VifeUia 


9 


21 


2067 




Placet 


3 


3 


459 




Przftat 


7 


22 


1579 


M. 


Nihil 


2 


13 


309 




Si dotem 


5 


12 


992 


Se 


Aâio quidera 


8 


32 


1866 



il 7) Il 7 a dans le Code Confianiino pour Confiantiê 
lax. IL pour IV* 



•306 



T A B t E 



Mois. 


Jours. 


JAeux. 


1 


Novembre. 


9 


Antioche. 




' 


II 


ibid. 




DécenJ>re. 


^5 


Nicomédie. 






26 


Ibid. 






id. 


Ibid. 




• 


27 


-Ibid. 






id. 


Ibid. 






ia. 


ibid. 






30 


■Ibid. 





L'an 303. 

DiocUtien,niI, & Mûxirmeni FlI^g.^Canfob. 



Mars. 
Avril. 
Décembre. 



Il 

5 
4 



"Nicomédie. 

Bifance. 

Biirtodixî. 



(18) 



Uan 304. 

'Vioclétien,IXy & Maximien^ VlIIyAug.& Conjids. 



j Février. 




Antioche. 



I 



L'an 30Ç. 
Confiance, Vy & Galère, V, Cijars & ConfuLs. 



Janvier. 
Février. 
Mars. 



13 
6 

20 



Nicomédie. 

Ibid. 

Bifance. 

Nicomédie. 



(19) 



(18] Ce lieu a été incoima à tous nos Géographes 
modernes. 



CHRONOLOGIQU-g. yof 


LA LOI. 


Uv,t\I,in \ Page 1 Rmi,tu,3\ 


Fœminis 


4 


20 


7Ï1 




Si niulier 


ï 


12 


993 


S. j 


Promiffis 


2 


4 


26 1 




Is qui 





lu 


2056 


Se. 


Percitiptoria 


7 


so 


1677 




Tran&dio 


2 


4 


264 


S. ! 


Servo.qui 


8 


14 


1824 




Eum qui 


4 


9 


<>!1 




Veljmento 


2 


6 


271 





L'an 503. 
DiocUtien. rtll 6 Maximien, Vn,Aug. Ù Confits^ 



Prxdiiiin 


! 


72 


1170 




Sicut initio 


4 


10 


660 


S. 


Si certis 


2 


3 


238 


M 



L'an 304. 
Viocîùien, IX, & Maximien, VII h Aug. ù Confilg. 

1 Sipatrituo 1 8 1 44 ligyolM. publiée!! 

L'an 505. 
Confiance, V^& Galère ^ V^ Céfirs & Confiiji 



In eum 


6 


2 


IIQ2 


Se. 


Poffefliones 


1 


73 


II7I 


Se. 


Si ex pollijfïïone 


f 


73 


II7I 


S. 


Exceptionem 


4 


■9 


692 


Se. 



[19) Il 7 a uanlporition dans le Code } cette JjA 
<lcvioit gticédet ccUc Cum gncibut, 

.Vij 



308 



T A B t E 



Moit. 1 

Avril» 


Joun. 1 lifiir» | 




81 


Ancbiale. 




12 1 


Bt&nce. 




Juin. 


13 


Dofoftole. 


(20) 




26 


Nicotncdie* 




Août. 


28 


Ibid 






id. 


Ibid 
Ibid 




Novembir. 


Z2 






id 


Ibid 






28 


Ibid 


(") 


Décembre.- 


I 


Ibid 


■ 




2 


Ibid 






15 


Ibid 






id 


Ibid 






id. 


Ibid 






17 


Ibid 






18 


Ibid 






ï9 


Ibid 






20 


Ibid 






25 


Philippopolis. 






id 


Ibid 




Uan jotf. 




Confiance, VI, & Galère j VI, Aug. & 


Confds. 


Janvier. 


I 


Sirmich. 




Mars. 


6 


Retiaria. 




Avril. 


28 


Viminac. 





( 10 ) Les Céfiîs furent faits Augures le premier Mai> 
fuivant La^^ancc : cependant Dioclétien continua de (îgncr 
plusieurs Loix, & on ne voit aucun changement dans le 
Code pour l'infcription des Loix de l'an }oC ^ comme 
nous le remarquerons ci-apréS) pas même dans celles 
que GiJcrc-Maximien a figaéei > on n'en trouve ^u'oae 
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I^ LOI. 



1 . . 

I Si prxdium 
Cum precibus 
Qiioniam 
In fucccflione 
Diflènticntis 
Ex tribus 
Si ad inflar 
Eum qui 
Qui liberos 
Non exccptionibus 
Si de poflcflîone 
Cum adcas 
Licet repudii 
Non idcirco 
Si quidem 
Ancillx 
,Patcr pro filio 
Quod res 
Abhorret àfxculp 
Ex perfonâ 



\Livre\ Titre \ Page \ Remarques, 



8 

4 

S 
6 

5 

3 
8 

4 

% 

4 
4 
5 

7 

9 
6 

5 
5 

2 
2 



71 
19 

73 

57 

17 
28 

8 

7 

35 
zG 

19 
29 
17 
i6 

3J 
58 

14 
62 

18 
53 



1168 
692 
1171 
H76 
1039 

515 
Ï796 

655 
2096 

1876 
694 

755 
1039 

1564. 

2096 

1484 

1017 

1150 

320 

399 



Se. 
Se. 

Se. 



Se. 



S. 
Se. 



L'an 30 5. 
Confiance j VI, & Galère, VI, Aug. & Confuisi 



Quamvis 

Antequam 

Scripturx 



2 

6 


â 


264 
1484 


4 


21 


712 



feule oà les Céfars Maximin & Sévcre foient homm^^St 
c'cft celle du 10 Septembre Bonorum, 

(21) Cette Loi eft datée, par erreur i âxi ConfuîàC 
des Auguftes 3 U fuite fait voir tu'ellt eft de celui do 

cèbïs. : 



310 



Mois. 



^nm 



T A B r g 

|/aiifar.| tttttx. " ' \ 



idif 



Septembre. 
Noveittbrc. 

Décembre. 



10 

ia. 



^ 



i^ 



Shmkh. 

Vitéinac 

%hgidon. 

S&rmich. 

Ibid. 

ibid. 

Ibid. 

Ibid 



(22Î 



T— 



3)l* 



JLOIX SIGNÉES EN OCCIDENT 

PAR M AXIMIEN-HsiLCUtE, 



i. V ■ < 



S 



Uan de J. C. 195. 

DiocUtien , Vj & Maximien , IV ^ Aug. & Con/ids* 




Uan 19 j. 

Tufcus & Annulinusy Conjids. 



Avril. 



21 Milan. 






(21) Afin qu'on ne slmaginc pas qa'irn*y a pcnt-ctte 

aucune Loi de Tan 30^, d'autant que le nom de Dio- 

détien ne devoit plus être à la t8te des Loix des le pre- 

"^mier Mai 305 ; il n'y a qu à examiner tout le titre 19 

i^du 4^ Livtc : la Loi Si fcriptum, datée du Confulat des 

.Auguftes & Céfafs^ eft néceÛâirement de Tan 196 oa 

*'297 > les cinq Lolx fùiVantés > qui {ont d'onè mSmè aimée» 

font datées Sa Confulat des Auguftes, qui eft 199 ç îca 

4ciiz Lois qui fuivent» font d'une autre année da Coa^ 
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LA LOI. 


Livre 


Titre 


Ptfff Remarques. 


Bonornm 


6 


10 


1219 




Tutelx adio 


5 


51 


II29 




Cum in rem 


2 


55 


407 




Ad probationem 


4 


19 


694 


Se. 


Licet dos 


5 


12 


994 


Se. 


Liberos 


7 


16 


1564 


Se. 


Ad fraudem 


z 


18 


320 


• 


Filix divortium 


5 


17 


1038 




Si tibi 


8 


H 


1824 


Se. 



^ 



ikM 



^^-'jffif^ ^" 



a: 



5^ 



LOIX SIGNÉES EN OCCIDENT 

PAR M AX IM IEN-HeRCU^ , 



« 

^ 



Uan de J. C. X93. 
Vioclétien , r^ & MaximUn^ IV, Aug. & Confits* 



Pignus 

Comparentetn 

Abduâi 



4 


^4 


729' 


Se. 


9 


20 


2066 


Se. 


9 


20 


2066 


Se. 



Uan 195. 

Tufcus & Annulinus , Confiils. 
) Quoticfeumque | T. de Caium. Cod. Théod. I 



iulat des Auguftesi par contiquent de l'an $03 ou 304; 
U Loi* Cum pncibus du Confulat des Céfars eft de l'aa 
30 y, de même que les deux autres qui font enfuîte, la 
dernière du 2 Décembre ; il y a en£n la Loi Ad pr<y* 
hationem « donnée à Singidon le % Décembre > fous le 
Confulat des Céfars , c'eft-à-dire en 30^, Voyez encore» 
dans le f ^ Livre > le titre 12 , qui ne lai& rien à deûret 
pour proaycr ce que l'avance^ 

V iv 







TABLE 

|/oiirf«| lÀeux. 



\ 



•mt • 



mmmm^^ 



L'an ^9?- 

jyiocliven, Vï, & Maximien, Vy Aug. & Confidu 



Mars. 

Avril, 

MaL 

Novembre. 



i8 

1 

Z2 



Ravenne. 

Véronne, 

Ibid 

Ibid. 

Milan. 



L'aç 302,. 

Confiance, III, & Galère 9 lU, Ci fars & Confutfk 



Janvier. 


21 


Sirmîch. 


1 ^^^ 


Avril. 


27 


Ibidem. 




Août. 


5 


Cologne. 


(2) 


Oûobre. 


27 


Rome. 




Novembre. 


I 


Brindes. 


1 



Lan 304. 

Diodétien , IX, & Maximien , FUI, 
Augufies 6 Conjuls. 



Mars. 



^ I Milan. 



( I ) Il n'cft pas furprcnant fi , pendant rabfcncc do 
Diociétien & de Galcre, qui éroient en Orient en 301, 
Maximien veilla fur les frontières du Danube , où il 
£gna ces deux Loix : fans doute que Galère, qui avoit 
dégarni cette frontière > fît à Maximien la même prière» 
que lui fît Confiance lorfqu'il eut dégarni les bords da 
Rhin ; c'eft*à-dire , de prendre garde que les Barbares ne 
(c )cta^cat fur les terres de l'Empire ; ce qui lui, pcça:» 
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j LA LOI. I Livre. \ Titre \ Page \ Remarques. | 

Uan 19 9» 

Vioclitîen j VI^ &Maximiçn , V, Aug. & Confits. 



Natales 


6 


8 


1215 




Si confîdis 


9 


12 


20^5 
1483 




Si pater 


6 


î8 


Se. 


Licet neque 


5 


24 


1056 




Repetitio 


7 


21 


1578 





L'an 501. 

Confiance , III, & Galère , III, Céfirs & ConfilsL 



Cimi patrcm 
Pro oncribus 


5 
5 


12 
12 


991 
991 


Se. 
Se. 


Si inter 


5 


12 


991 


Se. 


Si quis 
Site 


9 
5 


16 
16 


2055 
1034 


S. 



L'an 504, 

Dioclétien, IX, & Maximien, FUI, 
Àugujies & Conjuls. 



j Excufati 



ationem 



5 I 62 |ii5i| Se. I 



fîonna le voyage de Sirmich & cnfuite celui de Cologne, 
( 2. ) Il n'y a aucune Loi dont la date nous ferve autant 
que celle-ci. Nous pouvons dire auHl qu'il n'y a aucun 
titre dans le Code > qui contienne autaiu de Loix & au(U 
bien fuivies , que le 12 du fc Livre ; de forte que cette 
X.oi eft bien fans contredit de l'an 301, Cans qu'il puiiïb 
lUitre le moindre foupçon du contraire* 
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«»t INCIPIT PROLOGUS 

rliot. dn roi , 

.•.i.,„f. PA SSIONIS 

MARTYRUM AGAUNENSIUM. 

In pfurib. Domtio Sancb & Beatlffimo in ' Chrifto Sahio 
ïiiyîo! ^*^' <^^^' SilvioJ Efifcopo Euchcrius. 

•> M I T T o ad Beatitudinem tuam fcriptam no(^ 
a> trorum martynim pa(Eonem •, verebar namque » 
» ne per incuriam tam gloriofi gcfta martyrii ab 
» hominum memoriâ tcmpus aboleret. Porro ab 
oidoneis audoribus rci ipîîiis veritatem quxfîvi, 
»ab his iitiqiie qui aftirmabant fe ab epi/copo 
» Genevcnfî , Sanfto I(aac , hune quem prxtulî 
a> paffionis ordincm cognoviflè -, qui , credo , rur- 
•>lum hxc rétro à beatUîîmo epifcopo Theodoro, 
» viro temporis anterioris , acceperit. Itaqiie cum 
» alii > ex diverlls locisatque provinciis, in hono- 
»rem ofticiumque fanftorum, auri atque argenti 
aodiverfanimque rerum munera offêrant -, nos 
» fcripta hxc noftra , fi vobis fuffragantibus dignan-* 
s>tur, ofîcrimus -, cxpofcens pro bis interceflîo- 
»nem omnium delicèonim , atque in pollerum 
»juge prxfidium patronorum (emper meorum» 
s> Mementote vos quoque noftri in confpedhi Do-» 
»mini, fandtomm ofticiis inhxrentcs , Domine 
• Sanékc, ic merito beatiffime Fratenos 
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i 

Paffîo Agaunenjîum Martyrum. 

• OANCTORUM paflîonem martyrum qui Acau- 
»num glôriofo fanguine illuftrârunt, pro honcyre 
» gcftorum , ftylo explicavimus , eâ utique fide 
» guâ ad nos martyrii ordo pervenît -, nam , pef 
» uiccedentium relationcm, rc^ geftar memorram 
»nondiim interccpit oblivio : & fi pro marty- 
»ribiis fingulis loca fingiila qiix eos poflîdent , 
» vel fingulac urbcs infignes habentur ( nec im- 

• merîto, quia pro Deo fi.immo prctiofas fanftî 
t» animas refundunt ) quanta «xcolcndus eft rêve- 
»rcntia facer ille Acaunenfium locus , in quo 
«>tot pro Chrîfto martyrum millia ferro cxh. 
«> rcfcruntur ? Nunc )am ipfam beatiffimae paflîo- 
»nis Cciulam loquamur. 

» Sub Maxîmiano , qui Romanx reipublicx 
i>cum Diocletiano coUegâ Imperium tenuit,pcr 
.s>diver(as fcrè provincias laniati aut interfcébi 
•> funt martyrum populi. Idem rtamque Maximia- 
» nus , ficut avaritiâ plenus , libidine , cnidelitate , 
*> cxterifque vitiis obfcflus furcbat ; ita ctiam 
?»cxecrandis Gentilium ritibus deditus , & erga 
» Deum cœli profanus , împietatem fuam ad ex- 

• tinguendum Chriftianitatis nomen armaverat. Si 
â> tune Dci vcri cultum profiter! audebant , (par- 
»fis ufquequaque militum turmis, vel ad fupplicia 
» vel ad neccm rapiebantur -, ac velut vacatione 
■>barbaris gentibus data , prorsùs in Religionem 
*>arma commoverat. Krat eodem tempore in 
aaexercitu Legio militum qui Thebari appella- 
» bantur -, Legio autem vocabatur , qua: tune fex 
Il mille ac fexcentos vires in armis habebat. Hi 



\ 
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9^ in auxilium Maximiano ab Qrientis partiGf09 
9» acciti vénérant , viri in rébus bellicis llrenui » 
9 Se virtute nobiles , fed nobilîores fide j crg^ 
» imperatorem fortitudine , crga Chriftum devo- 
9 tione certabant *, evangelid przcepti etiam (ub 
»armis non ^nmemores , reddebant qus Dei 
» erant Deo , & quz Cz/âris Cxfàri reftitucbant. 

» Itaque cum ni, fiait cxteri militum , ad per* 
'»trahenaam Chriftianorum multitudinem deitina-* 
8» rentur , foli crudclitatis minifterium detreAare 
»aufi fijnt, atque bujufinodi prxccptis k obtem- 
tiperaturos negant. Maximianus non longé abe« 
9>rat, nam fè circà Oâodurum itinere feflûs 
9» tenebat : ubi cum ei per nuncios delatum eikt 
m Legionem hanc > adversûs mandata regia rebei** 
99 lem , in Acaunenfibus angufUis (ubftitiflè , in 
•aflirorem inftinftu indignationis exarfit. 

»Scd niihi, priufquam reliqua commémorera 3^ 
9» fitiis loci ejus relationi infcrendiis vidctiir. Acau^ 
9» nus (exaginta ferme millibus à Genevenfi urbe 
9>abeft , quatuordccim vero millibus diftat à ca- 
9» pite Lemani lacûs , quem influit Rhodanus : lo- 
» eus ip(e jam inter alpina Juga in valle fitus eft, 
» Ad quem pergentibus diflîcili tranfitu afperum 
9» atque ariîhim iter panditur j infrftus namque 
a> Rhodanus (âxofi montis radicibus vix pervium 
9» viantibus aggerem rclinquit : cvidKs tranfmiflis- 
»que anguftiarum faucibus, fubito nec exiguus 
tinter montium rupcs campus aperitur. In hoc 
«Legio fânfta confederat. 

» Igitur 5 ficut fupra diximus , cognito Maxi-» 

• mianus Thcbxorum refponfo, prxcipiti ira fer-» 

»vidus ob negleâa imperia , decimum quemque 

9 ex eâdemL^gione gladio feriri jubet, quo 
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%>fecîliùs cacteri regiis prxceptîs, territi metu^ 
accédèrent -, redintegratiique mandatis edicit> ut 
•>reliqui in perfecutionem Chriftianorum co- 
» gantiir. 

j> Ubi vero ad Thebxos denunciatio iterata 

• pervenit , cognitumqiie ab eis eft injungi fibi 
»> rurfum executiones profanas , vociferatio paflîm 
•«>ac tumultus in caftris exoritur affirmantium nun- 
» guam fe ulli in hscc tam facrilcga minifteria cef- 
»uiros*, idolonim fe profana femper deteftaturosj 
aochriftianis fe imbutos fâcris & divinx Religio- 
»nis cuitu inftitiitos , unum fanAx Trinitatis 

• Deum colère , extrema experiri (âtius eflè quam 
«adversùm chriftianam Fidem venire. 

» His deindè compertis , Maximianus , omni 
«> belluâ cruentior > rurfiis ad ingenii fui (xvitiam 
» redit , atqiie imperat ut itenfm decimus eorum 
a>morti detur,carteri nihilominûs adhxc qux fper- 
» nerent compellerentiir. Quibus juffis denuo in 
»caftra perlatis , fegregatus atque percuffus eft 

• qui decimus forte obvenerat -, reliqua vero fe 
»militum multitudo mutuo fermone inftigabat 
»ut in tam prarclaro opère periîfterent. Incita- 
»mentum tamen maximum rîdei in illo tempore 
9 çenes S. Mauricium fuit , Primiccrium tune , 
» licut traditur , Legionis ejus , qui cum Exuperio 
»( ut in exercitu appellant ) campiductore & 
»Candido fenatore militum accendtbat, exhor- 
» tando lîngulos & monendo Fidem ; commilito- 
»num etiam raartyrum exempla ingerens , pro 
»facramento Chrifti, pro divinis legibus ( lî ita 
y> neceflîtas ferret ) omnibus moriendum fuadebat ; 
» fequendofque admonebat focios iilcs & contu- 
» bcrnales fuos , qui jam in codum prxceiTerant : 
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» âagrabat enim }am tune in i>eatiifimis vins vaxc^ 
jwtyrii gloriofus ardor. Hîs kaaiie primpribus iîiis 
« atque auâoribus animati , Maximiano infànîâ 
f» adhuc xftuanti mandata mittunt fîcut pk & fi>r« 
jitia , aux feruntur bnCk in hune modum : 

s> Milites iiimus, Imperàtor» tui; (èd tamea 

'm (èrvi , auod itbere cx>nfitemur , Dei : tibi mili- 

■9 tiam deoemus > illi , innocentîam : à te ftipen* 

«dium labons accepiinus, ab tilo vitx exordium 

9» fumpfimus : feqoi iiàperatorem in hoc iiequa- 

• quam pofllimus ut auâorem negemus, Deum 

«ft utique auâorem noftnim, Deum audtorem ( yc^ 

a».lis, nolis ) tuum. Si non in tam funéfta conv- 

t» pellimur ut hune ofiëndamus, tibi, ut fednms 

.o»ha(5tenus^ iidhue parebimus \ fin aliter, iiii pare< 

«bimus potiùs quàm tibi : oâèrimus noftras in 

■9>quemlibet hoftem manus, quas fanguine inno- 

» eentium cruentare nefas ducimus : dextrx iftje 

JD pugnare adversùm impios atque inimicos fciunt, 

^ laniare pics & cives nefciunt : meminimus nos 

9pro civibus potiiis quam adversùs cives arma 

j» fumpfiflè : pugnavimus femper pro juftitiâ , pro 

-aapietatc, pro innocentium lalute^ hxc fuerunt 

.»na6kenus nobis pretia periculorum. Pugnavimus 

^ pro fide -, quam quo paâo conferyabimus tibi , 

i» Il hanc Deo noftro non exhibemus ? Juravimus 

-» primum in lacramenta divina , juravimus deinde 

-»in facramenta regia^ nihil nobis de iecundîs 

» creda§ necefle eft , fi prima perrumpimus. ChriA 

•tianos ad pœnam per nos requiri jubés : jam 

» tibi ex hoc alii requirendi non fiint *, habes hic 

• a> nos confitentes Deum Patrem, auâorem omnium, 

» & filium cjus Jcfiim-Chriftum , & Spiritum Sanc- 

. 9 tum. Vidimus laborum periculorumque nollro* 
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I» rum focios , nobis quoque (àngiiine afpcrfîs , 

» trucidari ferro : & tamen fanâiffimorum com- 

n militonùm mortes & fratrum fiinera non flcvi- 

» mus , non doluimus •, fed potiùs laiidavimus & 

9>gaudio profecuti fumus , quia digni habiti effent 

» pati pro Domino Deo eorum. Et nunc non nos 

»vel nxc ultima vit;c neceflitas in rebellionem 

• coëgit-, non nos adversùm te, Imperator , arma- 

»vit ipfa fâltem, qujc fortiflîma ell in periculis , 

9 defperatio : tenemus ecce arma , & non refifti- 

s»mus', qiiia mori quam occidere fatius malumus , 

«> & innocentes interire quam noxii vivere prarop- 

» tamus. Si quid in nos ultra ftatueris , fi quid ad- 

» hue jufleris , fi quid admoveris *, îgncs , tormenta , 

*>ferrum fiibire parati fijmus : Chriftianos nos 

^fatemur, perfequi Chriftianos non poflumus.* 

» Cùm narc talia Maximianus audifièt , obfti- 
-» natofque in fide Chrifti cerneret animos viro- 
Borum, de/perans gloriofàm eorum conftantiam 
«poflê revocari , unâ fententiâ interfici omnes 
»> decrevit , & rem confici circumfufis militum ag- 
9> minibus jubet Qui cum midi ad beatiflimam 
»Legionem veniflent, ftringunt in Sanftos im- 
«>pium ferrum, mori non reculantes vitx amore. 
»Ca:debantur itaque paflîm gladiis , non recia- 
•> mantes faltem aut répugnantes *, fèd depofitis ar- 
•» mis cervices perlecutoribus prœbentes & jugulura 
« percuflbribus , vel inteétum corpus oftèrentes. 
» Non vel ip(a fijorum multitudine , non armo- 
5» rum munitione , elati funt ut ferro conarentur 
•» afferere juftitise caufam : led & hoc fblum remi- 
» nifcentes , fe illum confiteri , qui nec recla- 
^ mando ad occifionem du6his cft , & tanquara 
i^ agnus non aperuit os fuum ) ipfi quoque tan- 
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9» quam grex dominicus ovium, laniari Ce tanquawl 
» ab irrucntibus lùpis palE (lint. 

» Operta'eft terra illic procumbentibus in 
smortem corporibus Pionuirs fluxerunt pretiolî 
fl> (ânguinis rivL Qux unquam rabies ab(que bello 
»tantam humanorum corporum ftiagem deciit? 
»Qux feritas ex fèntentia fuâ tôt umul periie 
fl> vel reos juffit / Ne jufti punirêntur multitudo noa 
sobtinuit, cum inultum efle ibleat quod multi- 
s> tudo delinqutt. Hâc igitur crudelitate immaniflî* 
» mi tyranni confedhis eft ille Saaâorum popu- 
«lus, qui contempfit rem prxfentium ob (pem 
» futurorum : lie interfeâa eft iUa plané angelict 
9» Legio qua; , ut credimus, cum illis angçloruiD Le* 
s>gionibiis jam conlaudat (èmper in cœlis Domi- 
s> num Deum fabaoth. 

» Viébor autem martyr nec Legionis eju(<lein 
«fuit neque miles, fed emerita: jam militix ve- 
s>teranus. Hic cum iter agens flibito incidifîèt in 
3> hos qui paflim epulabantur , Ixti martyrum (po 
» liis , atque ab his ad conveicendum invitatus 
s> prolatam ab exultantibus per ordinem caufàm 
» cognoviflêt •, deteftatus convivas , deteftatufque 
» convivium refiigiebat: requirentibufque ne & ipfc 
»foriîtan Chriftianuseflêt, Chriftianum fe Se fcrih 
» per futurum cfle refpondit -, ac ftatim ab irruen* 
aotibus interfedus eft, cxterilque martyribus in 
» eodem loco , ficut morte , ita etiam honore 
»conjiinâus eft. 

» Ha:c nobis tantum de numéro illo martyrum 
» comperta funt nomina , id eft Beatiflîmonim 
wMauricii, Exuperii, Candidi, atque ViAoris: 
»cartera vcro nobis quidem incognita , fed in 
» libro vitx fcripta funt. £x hâc eadem Legionc 
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f»Riiflè dicuntur etiam illi martyres , Urfiis & 
»Vidor, quos Saloduro paHbs fama confirmât, 
9>SaI(xiurum vero caftrum eft fupra Arulamfhimen 
«>neque longé à Rheno pofitum. 

» OperjB pretium eft etiam illud indicare , qui 
s>deinde Maximianum truccni tyrannum exitui 
a» confècutus fit. Cum difpofitis infidiis genero fiio 
»Conftantino, tune regnum tenenti, mortem mo- 
vliretur-, deprehenfo dolo e)us, apud Moffiliam 
i»captus> nec multo poft ftrangulatus, teterrimo- 
» que hoc fupplicio ^(kStus impiam vitam dignS 
» morte finivit. 

3» At vero beatUIîmorum Acaunenfium marty-»' 
3» mm corpora, poft multos paflîonis annos , fanÂo 
35>Theodoro, ejufilem loci epifcopo, revelata tra- 
» duntur. In quorum honorem cum e^çftrueretur 
»bafilica, qux, ^^^ nunc adjeéba ru pi, uno tan-» 
«> tum latere accunir jacet , quid miraaili tune 
» apparuerit nequaquam tacendum putavi. Accidit 
» ut 5 inter reliquos artifices qui invitati conve- 
»ni(Iè ad illud opus videbantur, quidam adeflet 
vfaber quem adhuc gentilem eflê conftaret. Hic 
»cum dominico die, quo ca^eri ad exTpeâanda 
9> diei illius fefta difceûèrant , in fabricâ folus 
»fijbftitiffet, in illo (ècreto fe fubito clarâ luce 
» manifeftantibus Sanébis , hic idem feber rapitur ; 
3» atque ad pœnam vel fijpplicia diftenditur *, & 

• vinbiliter turbam martyrum cernens, verbera*. 
«tus etiam & increpatus, quod vel die domi- 

• nico ecclefiae folus deeflèt, vel illud fabricx 
» opus fanéhim fijfcipere Gentilis auderet Quod 
«adeo mifericorditer à San£tis fadhim conftitit, 
» ut faber ille confternatus & territus falutaxe 6bi 

X 
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••oomcQ popoicerit^ftatim^ Chriftianus eSetf' 
■ tus fît. 

- «Neque illud in Sanâorum mincuUs^zter' 
smittam> quod période danim attjue otniùbu 
snotum eft.Matn'^RÙlias Quinti,^re0Ïatqiie 
« honorati viri , cum ita poralyH fiilflet oDftrioa y 
«ut ei etiam pedum uHis negaretur, à viro ^i 
»ut Acaunum per multum itmeris fpatium defer- 
»retur, popolcit. Quo cum peireniOet, ùai&o- 
vruin maityrum baiîUcx Ëlimilantium tnatùbus 
sinkta, pedibus ad diverforium redîiti ac {âoi- 
» tati de przmortuîs reftituta membris nunc où- 
m raculum Tumn ipla drcundèrt 

s Hxc duo tantimi mîracula paflîoiii Sanâo- 
«rum inferenda credidi : cxterum {àtb nuilta 
wïunt, quK vcl in purgatione dzmonuni* rel in 
V reliqiiis ciirationibus quotîdie Ulic per Sanûos 
» fuos Domini virtus operaQfr. * 




f • 220. 
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EJUSDEM LEGENDA 

Pj4SSIO.NIS vî«s.nfl 

apud Boll, I 

MARTYRUM AGAUNENSIUM, *'«P"f 

Auclorc Anonymo quodam, cjufdcnt sepm'bii ^ 

loci monacho. 

C A P U T I. 

« DiocLETiANUS , quondam Rotnanac reîpublicx 
3»princeps , cum ad imperium totius orbis ftiiflet 
» eledhis , omnefque provincias turbari quorum- 
9 dam prxfumptione perfpiceret , ad confortium 
«imperii vel laboris, olim fibi commilitonem , 
» Herculepm 'Maximianum Caefarem fecit , eum- 
f»que contra Amandum & iElianum, qui in Ba- 

• gaiidarum nomcn pracfumptione fervili arma 

• commoverant, ad Gallias deftinavit-, cui ad flip- 
» plementum exercitûs Legionem Thebxonim ex 
» orientalibus militibus dédit. Qiix Legio 6666 
•viros, validos animis & inftruétos armis, anti- 
» quorum Romanorum habebat exemplo. Hi ergo 
» milites chriftiana? Religionis ritum orientali tra- 

• ditione fufceperunt : hdemque facram virtiiti& 
» armis omnibus prasponebant •, ad urbem quippe 
» Romanam itinere attingcntes , eandem Chrirfia- 
» nitatis (idem quam acceperant , apud beatum Mar- 

• ceUinum, prasdiûa: Romana: urbis pontificem, 
9 confirmaverunt , ut ante gladio interirent ,quam 

XiJ 
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vfâo-am fidem Chrifti quam accepcrant vioLi« 
m fxrnt. Recepti igitur à Ûiocletiano Cxfâic , ju- 
B bentur ut poft Miximianum collcgam itcr quod 
»cepcrant aa Gallias tenderent. MaumianusCzûr, 
t» u(u quidein niilitix bellis aptus , (èd idolonim 
4D fpecialîs cukor , ferus animo , & qui (èvcrita- 
9 tem imperatoriom nîmia crudelitate poUuebat , 
»in Galliain projpcrans ad Alpium penninanim 
9 aditutn venît. Tran(èuntibus îter Alpium pet 
«arduam & faorrcndam viam (ubito xqualis lod 
9» campcdris occurrit grata planities : quo in loco 
3> oppidum faâiim cft quod Ocloduri noroen acce- 
» pit , cii'ca quod irrigua âuminibus prata , aut 
a» agrorum fertilis cultura porrigitur ^ przdpuc 
9 deindc Rhodani fluminis curfus oflêrtur , qui , 
9 mole fuâ leniter âuens , regionis ip(îus gratiam 
9 propriâ amŒnitate{commcDdat.Tranrcen& igitur 
©Alpibus, Maximianus Ca:(ar Oûodurum-venit, 
9 ibiquc lacrificatunim idolis fliis convcnire exer- 
9 citum juffit , atroci appolîta juffione ut pcr 
9 aras dxmonibus confccratas jurarent , axnialioiis 
a> iibi anlniis contra Bagaudarum turbas eue pug- 
•>nandum, Chriilianofqiie velut ininiicos diîs fuii 
9ob omnibus efle pericquendos. Quod ubi pri- 
»mum pcrvcnit ad notitiam Thebaïda: Legionis» 
9 prxteriens Oclodunim oppidum , ad locum cui 
»Agauno nomen ell celcritcr properavit, ut 
ao duodecim millium fpatio ab Oéloduro (cparata 
» ncceflîtatem committendi lacrilcgii prjcteriret. 

» Jgaunum accok , intcrpretatione Gallici 
» fcrmonis , faxum dicunt : quo in loco ita vaftis 
wrupibus Rhodani fluminis curfus arâatur, ut, 
wcommcandifacultate fubtradlâ, conftratis pontibus 
9 viam ficri itineris ncccffitas impcraret \ undiqvc 
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•^tamerv imminentibus (axis , parvus qiiidem , fed 
s>am<£hus irrigois fontibiis campus includitur, 
» ubi feflî milites Legionis ThebaKc poft laborem 
» tanti itineris refederunt. Maximiamis Gxfàr ,dum 
3>ad facramenta fuperiûs memorata cunâos in 
»excrcitii fuo cogeret, agnovit pnrtergreffam-, 
»ut diximuSj.Legionero-, uibito iracundia: furorc 
» repletus fatellites mifit ut Legionem ad fàcrâ* 
»mentorum fuorum facrilegia revocarent. Erat 
»in câdem Legione primiccrius Mauricius> & 
»fîgnifer Exuperius-, & Candidiis fenator , qui 
»ita commilitonibus prarcrant, ut amore potiùs 
» xqualibus quam terrore militari obcdienda pra^• 

• ciperent: requinmt itaque quid Maximianus» 
»ira disante , praeciperet. Didiim eft ab hisquos 
«>Ca:{ar miferat, milites omncs immoiadê hoftias, 
s> libade facrificia, & facramenta faiiaticiordinis pras* 
»> buiflè -, jubere Cxfarem , ut Legio feftinanter 
■> revertens commilitonum pareret exemple. Tune 
s> hi qui prxerant Legiont , miti aâatu dedere 
» refponfum , prart:ergreffos fe Oûodorum , quia 
•» jam fama ad eos facrifîciorum ordinem detulif- 

• fet : fas fibi vifum éflê , ne dxmonimi aras ChriC 
» tianorum videret obtutus ; eflè .fibi in animo 
» Deum vivum colère , traditam orientali more 
fli Religionem ufque ad diem vita: ultimum peren- 
90 niter cudodire *, ad bellorum ufum paratam Le- 
vgionis eâè virtutem *, ad committenda facrile- 
» gia y ficut Cxfar praxrepit , Oâodorum non redire. 
»Reverfi itaque latellites.nunciaverunt obftinatos 
» effe animos Legionis , nec velle prjeceptis împe- 
sratorisobedire. Tune Maximianus Cxuur iracun*^ 
9> dix nimietate fuccenfus ad hanc vocem fubit^ 
«xfurore profilivit: 

Xiil 
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sErgone milites mei imperatoria oraecepti 
9& facrificiorum iiieorum ordinem mernunt? 
» Sanciendum erat vindiââ publica edamu tantum 
9 majeftatem regiam contemnere vohiiilêiit : jun* 
9 gitur deipeâui meo cœleftis injuria , & mecum 
•>pariter religio roraana contemnitur. Sentiat 
9 contumax miles me, non (bium mihi, (êd ctiam 
«numinibus meis dare po& vindiâam. Jam mine 
s> fidelifEmorum meonim turba feftinet *, decimum 
»quemque moitifunefta fors przbeat Difcant 
»xqualium nece quos ordo prxmiiêrit moriendi, 
9 qualiter Maximianus vel fibi vel numinibus fuii 
» /everitate hac dederit ultionem. 

9 Poft hanc vocem ad apparitores juflio infiuifta 
9 porrigitur \ ad Legionem velociter properatur ; 
9 crudelia pro^cepta referuntur ; traduntur neci quos 
» ordo reperit numerandi \ leéH percuflbribus cer- 
» vices prxbent, folaque inter eos eft de glorioû; 
» mortîs occupatione contentio. Perfeâo (celere, 

• ut Oiîbodorum Legio redeat jubetur. Tune Mau- 

• ricius primicerius, paululum à (atellitibus régis 
m fegrcgatus , convocat Legionem &' hâc oratione 
«fandli oris ailoquitiir : 

• Gratulor .,virtuti veftrx, commîlitoncs optî- 

• mi , quod , amore Religionis > nullam vobis Cr< 
» (aris pra:ccpta attulerint formidinem , gaudenti- 
»bus quodammodo animis tradi ad necem glo- 

• rioiam , quemadmodum commilitones veftros 
wvidiflis. Quam timiii, ne qui(quam> quod ar* 
» imtis facile eft , fpecie defenuonis beatiflimis 

• funeribus manus obvias affêrre tentaret ! Jam 
»mihi, ad hiijus rei interdiéhim , Chrifti noftri 

• portabatur exeraplum , qui exemptum vagini 
» apoftoli gladium propriar vo«is juilione recon- 
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»didit, docens majorem armis omnibus Chrif- 
»tianx confidcntix eflc virtutem : hic Dcus 
nChriftus plane mentes manufque veftras prohi- 

• buit, ne quifquam divino operi mortalibus^dex- 
»tris obviaret-, quin imo cepti ôperis fidemper- 
m renni religione|complete; Haâenus exempla (acris 
» inferta codicibus legeramus*, jam nunc, per nof- 
» metipfbs , quos fequi deberemus afpeximus : 
» ecce vallatus (um commiiitonum meorum cor- 
aoporibus quos de latere meo funeftus (atelles 
«eripuit^ afperfus fum cruore Sanâiorum, 8c 
» facri cruoris reliquias veftibus ' meis porto > & 
»dubito eorum fequi necem, quorum gratulans 
«admiror exemplum ? & vacat cogitare quid 

• imperator jubeat qui forte mihi mortalitatis 
» squalis eft ? Si habere aliquid virium impera- 
9>toria prxcepta potuiflênt, & ii quid circa beatiA 
» fimorum puerorum corpora régis Perfarum va- 
3>luiflèt incendium, nec contemnere leonum ru- 
t»gitus kcu claudis propheta potuiâet. Sacra- 
3> menta olim dediflê nos memini , quod côn- 
«temptu iucis iftius 8c defperatione vitx defen^ 
»iare rempublicam deberemus. Jam tum pro- 
3> mifi mei corporis utilitatem , & fpopondi hanc 
» imperatoribus fidem : nec tamen mihi ullus tune 
• régna cadeftia promittebat. Quid Chrifto fpon- 
•> dente feciendum eft. Ci hoc potuimus devotione 
«militix promittere ? Quin imo , fortidimi commi- 
9»Iitones, olim devotas animas (ùbdamus pretio- 
«fiflînue paflîoni-, & nobis virilis animus , & 
•»fides inviolata permaneat. Jam cerno ante tri- 
» bunal Chrifti ftantes eos quos neci paule ante 
» (atelles regius deputavit : iila vero gloriofa eft 
» qu« aetemitatem beatam vit« hu jus brevîtatc 

X iv 
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f»mereatur. ^quali omnes animo , unâ voce 
f»re(pon(lim fatellitibus demus: Milites quidenuc 
Omnia de verbo ad vcrbian defcrifta ex Eudie- 
rio ut fiipra ufque ad hase vtrba : Chriftianos 
9» nos fatemur, perfèquiChriftianos non poflmnus. « 
siHacc, ficut vir fanéhis dixerat, Legionis 
B probantur affènfu , & Cx(ari per (àtellites niin- 
»ciantur, qui inclementi prxcipit juflîone , ut 
»iterum decimum renovatx crudelitatis ordo 
«confumeret. Poft hanc vocem ad Legionem 
t»velociter properatur, crudelia pnécepta pera- 
m guntur , reliquis ut Oâodurum redeant jubetur. 
»Tuttc Exuperius» quem principem feu caropî- 
«duâorem luperiiis memoravi, correptis Legio- 
» nis Cux fignis , hâc circumftantes oratione CQn< 
«>firmat: 

■ 

» Tenere me , commilitones optimi , (kcula- 
slarium quidem bellorum iigna perfpicitis -, fed 
»non ad na c arma provoco, non ad hxc bella 
» animes vcftros virtutemque compello. Aliud 
» vobis genus eligendiim eft prxliorum ; non 
»per hos gladios poteftis ad régna cœlorum 
»properare. Robur vobis opus eft animonim-, 

• invifta eft defcnfio, fidem quam Deo promi- 

• fimus in ultimis cuftodire. Jam de commili- 
a>tonum noftronim gloriâ ea qux divino cer- 

• nebat obtutu Mauricius locutus eftv ego vobis 

• vidoriam pienam, fi Chriftum crcdideritis , 
»repromitto. Projiciant dextrae noftra: arma ifta 
»cum fîgnis mjlitaribus; pneftabit hoc Chriftus, 
■> ut mox in ipfo cœlefti , ficut promittitur , 
»rcgno> alia vobis Exiiperium veftrum videatis 
aafigna monftrare. Vadat quin imo funeftus 
» fatelles , & ha;c truculento régi nunciet : Inexfu- 
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• perabilis Legionis iftius animos, Carfàr , agnofcc. 
»Tela projicimus ', exarmatas quidem dexteras 
» fatellites tui , fed armatum fide catholicâ peâus 
»invenient: occide, profternc, refêcandas gladiis 
•> percuflbribus cervices prœbemus intrepidi: hxc 
»nobis jucundiora (iint, dummodo te cum (acri- 
»legiis tub contemnimus ad régna jam nunc 

• cœleftia properantes. <« 

C A P U T II. 

»HiEc MANDATA Lcgionis rcmcans ad 
» Maximianum Cxlarem fatelles nunciat : at ille , 

• quafi nihil fuiffet iterato fcelcre perpctratum, 
»ire properè exercitura jubet, & circumfiindi 
» imperat Legionem , nulliimquc de tanto Sanc- 
» torum exercitu prxcipit relinqui. Ventum ita- 
»que eft j circumfîftit beatam Legionem turba 
•>carnificum-, omnis artas fine difcretione peri- 
■>mitur-, ianiànturque beata corpora, & dcvotas 
» Deo animas fideli niortis profeflîone comraen- 
»dant. a Hinc ut apud Eucfurium : » Operta 
»cft terra, u/que ad Dominum Deum fabaoth. « 

» Peradtâ tandem cxde, inter omiiesSandlorum 
» percuflbrcs prxda dividitur > namque Maxi- 
»miaixis facultatem dederat, ut quifquis Legio- 
9» nis illius militem jugulaflêt , interempti i'poliis 
m uteretur : divisa igitur omni pra^ , aîd vefcen- 
Bodum epulandumque viâxix turba con(edit. Interea 
»veteranus quidam, ultimx setatis fênio fatigatus» 
» nomine Vidlor , ad contaminatum cacdibus lo- 
» cum itineris neceffitatc dedudhis eft. Dum ad 
»epulas, pro xtatis veneratione, ab omnibus 
» rogarctur j requ|rere cœpit quarnam eflêt caulk 
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f» Ixûûx , cjuod inter tôt corpora interemptoniiD 
t^gaudentes exultanteique poflènt milites epulari: 
9»di6him à quodam eft quod Legio dinftiana, 
f»ftudio legis, cœremomas romanas cultuxnque 
«deoruni pariter cum imperatoriis juffionious 
t» contemnere voluiflct ; dataque ncd effet , ut 
m difciplinx militaris traditus ordo (èveriûs tene- 
»retur. Tum Viâor ille, akè gemitum trahcns 
»graviterque (ufpirans , deteltatus convivas, 
»deteftatuique convivium exjdamat : 

» Heu me! qui per tôt amiorum miiitiam ad haoc 
m a^atem veni, & in hâc Legione militare non mr- 
3»rui!Qiiambene inter taies, glorioCemortis honore 
» donatos , finem vitx i&venire potuifiêm ! Sal* 
f» tcm fi commilitare indîgnus eram , vel me 
«antehac duas horas viandi neceffitas detuliâêt, 
*>ut ienilis peâoris cruor tantorum virorum vic- 
f» timis mifceretur ! obtuliiTem corpus hoc neci > 
» dummodo tantx laudis confbrtio non carerem. 
loTalia dicentem profanorura ftatim turba val* 
»lavit, qux utrum Chriftianus eflèt refpondere 
s> minaciter jubet : at ille , oculos in cœlum erigens» 
3» tâli percontantibus fermone refpondit : 

3> Longiis me vivendi ufus ad hanc quam videtis 
»perduxit xtatem. Quxcuraque in hoc mundo agun- 
9> tur , aut faftidium reperit, aut rerum volubuitas 
9 agit', aut varius fcmper cafus infeftat quodcum- 
vque voiumus> optamus, fcimus» aut cupimus : 
»totus mundus, caligine fubmerfus, tenebris cir- 
7> cumfluentibus latet, nifi nobis aut viamoftenderit 
9»Chrifhis, aut lumen Chrifti afFuirerit : quod ego 
9 fîdeli mente perpendens utinam ultimo contefter 
» effeûu ! Quod n me ad tempus paulo ante trud- 
s>data: Legionis itineris neceflîtas detulerit, con- 
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aivîviis & epulis veftris horqtn funerqm confon 
«> tium prxtuliflèm. Sefl jaip nunc prxftabit Chrif* 
» tus, ut Chrifti^nutTi ipe, yel qb profef&onem 
»meam, tranfire uJteriMS per beata fîinera non 
» fïnatis. 

» Hxc eu.m loquentem fubita percuilbris 
sobtruncat infania. ita vir fknétus con(brtium 
»Sandorum céleri confeflîone promeruit, carte- 
a>rirgue martyribus ep in loco, fîcut morte, ita 
9 eft honore conjunéhis. « Quœ fiquurUur, ex 
Eucherio traxit ufquc ad» impiam vitam digni 
» morte finivit. « 

» Neque hoc omittendum eft , quod poft lon- 

9 gum temporis traâaim beati Innocentii martyris 
^membra Rhodanus revelaverit. Jugi quippe 
*>alIuvione vicinum in cefpitem vergens, reu- 
»giosâ quâdam foli pernicie, ad fepulturam mar- 
» tyris famulatrix unda pervenit : pra^atas nam- 
s» que reliquias leniter lambens non ideo à finu 
*> terrsc protulit , ut in gurgitis fui proceUam 
»demergeret; (èd, ob gloriofam devotionem, 
» qua/i intra ambitum bahlicx , cxteris martyri- 
» bus fepulturâ prxciperet fociari. Cujus tranfla- 
s>tionem à fanas memorix Domitiano Gcne- 
» venlî , & Grato Aucuftanac urbis , vel Protafio 

10 tune temporis lod iUius epifcopo celebratam rc- 
9» colentes , quotidianâ devotione & laudibus fre- 
9) quentamus. At vero beatifSmorum Agaunenfîum 

Mcorpora ui apud Euchcrium fêd 

»nunc jubente przclaro meritis Ambrofîo, locî 
oillius abbate, denuo xdificata biclivis eflè di* 
f» gnofcitur. 

3>Quid miraculi tune apparuerit nequaquam ta- 
• cendum putavi. Accidit ut inter reliqlios ar- 
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mtiBces ..... mt e^ud-Euehmam ufyœ ai 
Jhum 3 ait anonymat hcee addit : 

sQux tntilta namnda funt, ii ner lîngula fcri- 
» berentiir. Timen Fidelium corcubus abfque lec- 
n tîone cognita eÛè nofcuntur qtiz, & <juai]ti, & 
«quzlU miracula per iërvos fuos, ad honorem &. 
wgloriatn nominisfui,Domtiiusoperari non delînitr 
wpro co ipro, die noâuquCi pUlmorum hymno- 
■■rumque decaotatio non de(înit: quod, jubmte 
■ fàtiâo & praxUro Chrifti martjrrc, b»to Sigif 
■» mundo lege i tnftitutum y hac ufque hodie , Deo 
wprotegente, eft confervatum. Propterca laudes 
*Dei iervi canentec , ore perfolvunt ilU > cui eft 
Mhonor&gloria, imperium & potcftas per om- 
Btiia fzcula Izculorurn. « 

O. A. M. D. G. 
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A 

Aaron (S.) martyrifé dans la Grande -Brc-^ 

tagnc. Page. lOl- 
AcACE (S.)> centurion, martyrifé en lOl^pagi 

96, 190. 
Achille fe fait roi dTÉgypteen 292, /^^g, 84, 
232. Il cft défait par Dioclétien en 297; 
après huit mois de fîège dans Alexandrie , il Ait 
prb & expofé aux bêtes en 298 y p. 234, 235. 
Actes (les) du Concile d'Agaunc ne (ont pas 

fuppofés , /?tf^. 127 — 141. 
Actes (les), 014 la Légende des martyrs, font 
auflî anciens que les perfécutions : on les en- 
voyoît en forme de Lettre circulaire aux Egli- 
fes voifines, & on les lifoit chaque année au 
peuple, pag. 14. On en écrivit peu fous Dio- 
clétien, r^^. 15. Cependant^n en avoit une 
belle coUeàion fur la fin du quatrième ficelé, 
Ibid. Les ravages des nations barbares la firent 
périr dans le fiècle fuivant, Ibii. Les A£tes 
des martyrs d*Agaune, en françois , /^j^. 23 — 
34, en latin , /7tf^. 3x4 — 322, Ils ont été long 
temps perdus , pag. 40. Le P. Chifflet les re- 
trouva dans un manufcrit de labbaye de Saint 
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Clwcfe en lôSijfktg. 23. .Ils exiftoietit danf 
ce monaftère dès Tan ^QO^pag. 22. Us ont pré- 
cédé la décadence de ût lanfiMe latine dans les 

. Gaules, pagk 34» Saihi E«:)ier^ évcque de 
Lyon , qui mourut en 449 , en eft Fauteur , 
IHâ. U éciivii à Sflvius » évêque du Valais , 
•pour les lui envoyer, pag. 35. Sa lettre ori- 

g baie , en (rançois , pag. 23 , en latin , pag.^i^ 
es aâes font conformes à trois anciennes piè- 
ces dont pu ne contefte pas l'autorité , pages 
43 — 48. Saint Eucher fit le voyage d'Agaune, 
pour s'informer des £iits avant de les écrire, 
pag. 42 , 52. Il en apprit les circonftances 
de ceux qui les tenoient des témoins oculaires, 
pag. 5 2 , 5 3* Il fit aufli des découvertes à 
Genève fur ce ftijet, pag. 37, 52. Les Aûes 
que Surius nous a donnés , furent écrits , vers 
1 an 5 24 , par le moine d'Agaune qui a écrit 
la vie de Saint Romain & ceUe de Saint Oyan, 
pag. 21,22 On y trouve plufîeurs £;iutes de 
Chronologie , M^. 21, 

Adalongus, éveque de Sion l'an 824, pag. 75. 

A DON, archevêque de Vienne fait un martyro- 
loge vers l'an 870 , & y copie la Légende de 
S. Eucher en entier, avec quelque chofe de 
celle du moine anonyme, vag. 49 — 50. 

Adventor (S.),4nartyr Thcbéen, /?^. 97, 121, 
* 181, 191. 

Agaune, ville du Valais, célèbre par le martyre 
des Thébéens, pag. 25. On la nomme main- 
tenant Saint Maurice j vag, 155 , ancien- 
nement Tamade j pag. 62, 65. Agaune peut 
fîgnifier une Pierre en langue Gauloi(e, pag. 
22 , 68. Mais l'étymologie de ce nom doit 
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être cherchée dans le latih , où elle a du rap- 
port avec le mart/re des Thébéens , pag. 68 , 
69. 

Al MON, évcqiie de Sion en 856, /^tf^- 75. On 
lui enleva 1 abbaye d'Agaune, Ibid. 

Ai M ON, évêque de Sion en 1042, s'empare de 
l'abbaye de S, Maurice , pag. 78. 

AiMON DE Briançon, abbé commendataire de 
l'abbaye de S. Maurice , pag. 78. 

Alban (S.), tnartyrifé dans la Grande-Bretagne, 
pag. lOl. 

Alect tue Giraufê & fe fait roi de la Grande- 
Bretagne en zgiypag. 235. Il eft tué en 302, 
pag. 236, 25a 

Alexandre ( S. ) > martyr Thébéen , pag. 96-— 
97, 121, 184. Ses À6tes font anciens, pag. 
97, 191. 

Allemands, peuples de la Germanie , paient 
le Rhin en iSj^pag. 111. Il font débits, pag. 
zz^y zz$y 232. U y en eut 60CXX) de tues 
en iOZypagyZ$i. 

Alpes pœnines, F'oye:^ Val ai s. 

Alvhé & Zach^ , martyrs : leurs Ad:es font ori- 
ginaux, pag. 258. 

Alt^, évêqup de Sion, fliccède ;à Villicaire 

en 780,^^1^. 75- 
Amand & Ëlien, che& des Bagaudes, pag. 217. 

Àmbroise (S.)s archevêque de Milan, fait le 
moine Florentin évêque de Sion , pag. 4a II 
paûe par Agaune fen 285 ou \Sji pag. 58, 
08. Ua parlé des martyrs d' Agaune, /tf^. 179, 
180. 

Ambroise ( S. ) II. du nom félon Topinion con>- 
mune, mais vraifèmblablement i, fucceûêur 
de S. Hinnemood vers l'an 520, pag. z(X II 
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rebâtit VÈdife d'Agaune » que & ThéodcM 
avoit fôndte, pàg. zu ^ 

Ambroise m, ou plutôt II > abbé d'Agaune yeis 
Tan 667, pag. 20. 

Amizo, évêaue de Sion, puis archevêque dt 
Tarentaifè y rrévôt d'Agaune , pag. 77. 

Ammien-Ma&ceiun. Son niftoire eft tronquée en 
ce qui concerne Dibclétien , /y. iO> 2iO) 240. 

André (S.)> feldat & martyr > mis à mort avec 
plufieurs autres en 3C2 , pag. 97, locx 

Anonyme Genevois a écrit contre ïe martyre 
des Thébéens,/7tfy0'. 9', 52. 

Anonyme, fol diiant anglois» a écrit en alle- 
mand contre le martyre des Thébéens, pagm 
. 10. Réfuté, pag. 198 — 208. 

Anselme, évêque d*Aofte, Prévôt d'Agaune, 

pog^ 77- 
Antonin, Ton itinéraire marque la route des 

armées de Milan à Paris par les Alpes cottien- 

ntSy pag. 221. 
Argument {V) négatif, Voyc^i Négatif. 
Aristobule, capitaincdes gardes de Carin , conful 

en 285, pag. 215. Dioclétien lui confèrve fon 

rang après la défaite de Carin, pag. 2l6. 
Armentaire, moine d'Agaune en SOS^pag. 22. 
Arnoux, fils de Louis le pieux, eft feit abbé 

commendataire du monaftère d'Agaune Se 

comte du Valais, pag. 74. Il difïïpe les biens 

du monaftère, pag, 75. 
Arrius-Aper, préfbt du prétoire, fait tuer fon 

gendre Numérîen , pjg. 212. Dioclétien lui 

feit fubir le même fort, pag. 213. 
AsciiPioDOTE, préfet du prétoire des Gaules-, 

défait Aleft en 302, pag. 2$0. >>.';■ 

AsTÉTRiE. f^oyci Claup£« AteCs 
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Atec, roi des francs, fc foumtt à Mâximicrï, 

pag. zz6. 
AviT (S.) archevêque de Vienne : fon homélie 

prouve la vérité de la Légende dtr S. Ëucher , 

pag. 43-45. Il convoque le Concile d'Epaone, 

pag. 71. 
Auguste, empercui', accorde aux Valailâns Ic 

droit dts Latins, ^j^-. 69, m* 

S. 

UACAUDES, payfàns révoltés dans les Gaules î 

ptJg 217, 221. Ils n'étoient pas chrétiens, 

P'ig- 168. 
BALTÀzAiie (M.ds) a répondu à M. Spreng 

fur le martyre des T.cbéens, pag. iq. 
Baskace attaque l'hiftoire des martyrs d'Agaune ,, 

pag. 4. 
Bède certifie qu'Eusèbe avoît compofé iiri Tra'té 

des martyrs, traduit en latin par S. Jérôme ^ 

pag. 174, 177. 
BocHAT (de) écrit contre l'hiftoire des martyrs 

d'Agaune, i.tfjç. -9. 
B L L AN D I S T E S ( les ) défendent la c'aule de la 

Légion Thébéenne & les Aftes de ce nlartyre 



Jiar S. Eucher , Pref. pag. xiij. Ils font iticertains 
Lir la date , I/>. pag. xJV -^ xv. Ils 
l'anonyme de Conçut , pag. 17, 21. 



"BouKCUlCNONS (les) pailènt le Rhin en 287, & 

font défaits , pag. ZZZ. 
Brindes, ville & port où les Romains tenoîeht 

une flotte, pag. 103. 
Briguet, chanoine deSioni n'eft pas exaâ dans 

(oa fal^a ckrijiiana ^ pag, 65 , 66. 
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BuRCHARD, évcque d'Aofte, Prévôt d'Agtunei 
s'empare, en 1 03 3, de larchevcché de Lyon 
& de Tabbaye de S. Maurice , pag. yj. 

BusjRiis» ville delà Thébaïde, détruite par Dio- 
clcticn> fag. 84» lOy, 2 30. 

C 

Campanus, préfet du prétoire de Maximient 
mourut à Sion, pag. 113. 

Candide (SOj prévôt de la Légion des Thé- 
béens, pag^ 28. Eft martyrifé, pag. 32. 

Candidien, nls adoptif de Galère > eft mis à mort 
par \Àz\vm%y pag. 263. 

Carause eft fait chef de la flotte romaine pour 
nettoyer les mers d'écuraeurs, pag. 225. II 
paflë avec fa flotte dans la Grande-Bretagne, 
où il prend le diadème , Ibid, Il défait en 290 
la flotte de Maximien, /7t7^. 226. Il la dc^t 
encore en 291 , pag. irj. On lui cède 111c 
de Bretagne en fouvcraineté , Ibid. Il s'empare 
du port de Boulogne , pag. 228 , 229. U eft tué 
par Alcd en 298, p^^. 235, 236. 

Carin, empereur d'Occident, eft tué en com- 
battant Diocléticn, pag. 2 16. 

Carions , peuples de la Germanie , Ibnt défaits 
en 287, pag. zzZy 11^. 

Carpes (les). Cette nation eft défeite par Maxi' 
mien & Galère, pag. 233. Elle fe livre toute 
entière aux Romains, Ibid. 

Carte Théodosienne, faite vers Tan 380» 
pag. 65. Elle marque la route de Milan à Paris 
par les Alpes cottiennes pag. 221. 

IÇassiodou confeîUe aux moines Ja leâure du 
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Traité des martyrs d'Eusèbe, traduit par S. Jé- 
rôme, ^i?^. 175. 

Chaklemagne fait des libéralités au monaftcre 
d'Agaune ou de S. Maurice, en y^o^pag. 61. 

Charles le hardi eft défait par les Suiilës, & 
les oflcmcnts de fes foldats expofés dans une 
chapL'lle au bord du grand cneinin prcs de 
Morat png. 51. 

Chrétiens (les) font foupçonnés d'avoir voulu 
brûler vîfe Diocictîen & Ton gendre, en 303, 
pag. 214. Ils eurent part à deux révoltes Ibid, 

Claude, Astère, Se N^ON (SS.J n'ont été 
martyrifés qu'en jcM,, pag. 219, IZQ. 

Concile d'Agaune, aflemble en j 16 par S. Sîgif- 
mond, pag. 6g — 71. Il ctoit compofé de neuf 
évêqucs & autant de comtes, pag. 132. Les 
A£les de ce Concile font originaux, 127—141. 

Conrad, évtque de Sion & abbé de S. Maurice, 
vers l'an 840, pag. 76. 

Constance -Chlore eft fait Céfâr en cpouiant 
Théodora l'an 2^2, pag. 228. On lui donno 
à gouverner les Gaules , l'Etpagne , & les îles 
de rOccan, Ii>id. Il fait le l;cge de Boulogne 
en 292 , pag. 22^. II défait les Germains , 
pag.2i2.Sti flotte défait Aled, & la Grande- 
Bretagne eft recouvrée en 102 ^ pag. 250. II 
pafle en l'île de Bretagne, où il fixa prc/que 
ion féjour, pag. 2$i. Il célèbre Tes Décennales 
en 302. pag. 2J4. li défait les Allemands à 
deux reprifes en iOiypag. 253,25411 paflc 
en Italie en 303, pag. 256. II ne put empê- 
cher la perfécution des dules, pag. 98. C'ell 
far flaterie qu'on en fait un Chrétien , pag. ip l . 
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On ne fait fi les Adkes des martyrs, ont paiïlè 
de lui, pag. icx). Il meurt à Yorck en 306, 
pag, 26 ï. 

Constantin, dît le Grand, (iiCcède à Conftance 
fon pète en io6 y pag. 261. Il époxife Faufta, 
fille de Maximien, en 307, pag. 262* Il fait 
mourir fon beau-père en 31O, pag. 262. Il 
défait fon beau-frère Maxence en 3 1 2 , ce qui 
le met en poflêflion de Fltalie , /7^^. 263. Il 
gaghe deux batailles contre fon bcau^-frcre Li- 
cinius , Uiii. Il le fait mourir malgré (on fer- 
ment, pag. 264. Devenu maître de tout TEni- 
pire , il donne la paix à l'Églife , Itid. 

CopTos, ville de la Tnébaïde, détruite par Ici 
ordres de Dioclétien, pag. 84, 107 > 23a 

D. 

D r L I s L E ( Dom ) , Bénédiftin , a répondu à la 
Critique du miniftre Dubourdieu , pag. 8. 

j)iocLÉTiEN , empereur , né à Dioclès en Dalma- 
tie, pag. 212. Il eft élu empereur, en 284, i 
Chalccdoine , pag. 211 , 212. Il tue Antr> 
préfet du prétoire, pag. 213. Il défait (Jaria 
en 285 , pag. 216. Il fait Céfar fon ancien ami 
Maximien , pag. 2 17. Il lui donne le titre d*Au- 
gufte en 286. pag. 220. Il fe fait rcftituer la 
Méfopotamie, dont les Perles s'étoient empa- 
rés, l/yid. Il défait les Sarralîns & les Germains 
en 287, pag. 222. Il combat les Goths a\'cc 
fucccs, en 289, pag. 226. Il fait, en 29O, un 
voyage fort précipité en Orient, pag. 211 ^ 
227. Il a, en 290 ou 291, une entrevue à ^li- 
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lan avec Maximien» /jû^. 22J , 227. Il crée^ 
de concert avec fon collègue , deux Ccfars , 
Conllaiice & Galère , en 202 , piJg. 228. Il ap- 
pifc cette même année la. révolte des Thé- 
bains, pag. iz<). Il lève trois légions chez ces 
peuples j/iff^. 230. Il défait les Sarmates en z^\ 
Se 294, p.tg. 2J.I , 2î2. Il fait, en zc^-^yun- 
voyage en Orient 5: de là ea Egypte , pour 
y détrôner Achille, pag.ZiZ. II y retourne' 
CD 296 S: 297, pag. 233. Achille détail s'en- 
ferme dans Alexandrie, /;^^.234. En 298, cette 
ville eft prifè après un (lège de huit mois, & 
Achille eft cxpoféaux b-tes,;'!?^. 235.' En 299. 
& 30D , Dioclctien féjournc à Sirmich , pour 
être il portée de donner lès ordres à Ces Gé~ 
néraux «^ui combattoient contre les Barbâtes,. 
pag. z^j. En 301, il porte la guerre chez les 
Perfes, pûg. 238. Il commence la perfécution' 
contre les Ibldats chrétiens , en les faifant cbaf- 
1èr de l'armée, pag. 92,, 93 , 238. Il for- 
tifie Ccrculè, pag. 240. Il refufe des légions. 
à Galère , quoit]_u'il eût avec lui toutes les forces 
de l'Empiie , /"ûg. 258. Les Perfes font défaits. 
en 302 , pag. 93 , 242. Après cette viftoire , 
on publie un édit de mort contre les foldats 
chrétiens, pag. 93, 214. Dioclétien vient 

falFer l'hiver en Bithynie, pag. 243. En 303» 
1 grande perfécution commmence, /"a^, 24^^ 
On veut brûler vit ce prince dans fon palais, 
pjg. 214. Les Chrétiens fe révoltent en Armé- 
ijic&en Syrie, pag. 214. Ce prince part pouf 
Rome , afin d'y faire les preparatits de ibiv 
triomphe & fès Viccnnales en 303, pag_, 2.5 i^ 
U va prendi'Q fon grand confulat ^ Ravenne^ 
Y iii 



l 
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& il tombe malade en chemin, pag. 2$J. H 
paûè en Orient pour conduie la paix avec 
Narsès, pag. 259. Le i Mai 305 » u abdique 
rEmmre , pag. 2179 260. Les menaces de 
Conftantin 9c de Lidnius le font réfbudre à (è 
laiflêr mourir de faim en 313, pag. 263. U 
n'étoit pas auiE mauvais que le dUênt les Lé- 

Sendaires, pag. 21 3—21 5. On le blâme d avcnr 
iminué les cohortes prétoriennes, pag. 151. 
Les Chrétiens ont joui de toute (à fiaveur les 
19 premières années de (on règne, pag. 165, 
201 — 202, 207, 213 — 2i4.iClaude Eufte- 
nius avoit écrit (on hiftoire> pag. 10 » 2ia 
On vit fous fbn règne plufieurs hiftoriens , /ans 

Iu'il nous foit rien refté de ce qu'ils ont dit 
e lui y pag. 210. Cafâubon croit que les Chré- 
tiens ont fait périr ces écrits , liia. Les Faftcs 
de ce prince font fi embrouillés que perfbnne 
na encore pu les mettre en orare, pag. 11. 
Sans la date des loix, il auroit fallu renoncer 
à ce travail, pag. 1 1 , 266 

DoDVEL, anglois, dans Ton livre De paucîtatc 
Martyrum ^ réduit prefcjue à rien le nombre 
des martyrs, pag. 5. Il eft démenti par les 
Infcriptions mêmes des perfécuteurs , vag. 5 -7. 

DoMiTiEN , évêque de Genève , fonda 1 Églife de 
S. Vidlor vers Tan ^GOy pag. 17, 

DoMNiN (S.) mis à mort avec plus de 500 fol- 
dats chrétiens en 302, pag. 97, 103, 121, 
191. 

DoNATisTES (les) demandent à Conftantin de 
tolérer leur feâe , pag. 98. Ils lui font un faux 
cxpofé,/7j^. 100. 

DuBouRDiEU publia, en 1705, fà Difîcrtation contre 
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!e martyre de la légion Thébéenne ^ pag. j & S^ 
U a feint de ne pas connoître les preuves que 
nous avons de ce martyre > ne fachaiit comment 
les détruire y pag. 48. 

K 

Edit (T) de la perfécution contre les foldats 
fut public dans tout l'Empire , en iOZ^pag. 103* 
Un autre contre tous les Chrétiens, en 303 > 
pag. 2$$. 

Eglises. Elles ont été bâties fur le tombeau de 
S. Pierre & de S. Paul , pour honorer leur mé-» 
moire & leurs reliques, peu après la mort des 
autres Apotres^/^^jg-. 126. 

Église (T) d'Agaune fut bâtie par S. Théodore , 
en l'honneur des martyrs Thébéens , Tan 3 5 2 » 
pag, 56, 172. On en bâtit plufieurs autres fous 
le nom de S. Maurice, dans le quatrième fiècle». 
pag, 60—62. 

Elien & Amand , cheÉs des Bagaudes , /?^^. 217. 

Épone ou Épaone, bourg du Valais près d'Agaune,. 
où (e tint le Concile de ce nom, pag. 71 , 72-^ 

Ère des martyrs, ou de Dioclétien , commence le^ 
27 d'Août de l'an iB^ypag. 211. 

Eucher (S.) fe retire dans la folitiide de Léro>. 
en 409, pag. 36. Il fut fait évcque de Lyon>. 
en 432, pag. 38. U écrivit les A£kes des. 
martyrs d*Agaune, 130 ans après l'événement, 
pag. 50. Il les accompagna d'une Lettre, eir: 
ks envoyant à fon ami SilviuSy/;^^. 35. H fit 
le voyage d'AgàunCypag. 42* Ses grandes qua-^ 
lités décrites par Claudien-Mamert y pag. j^o^ II: 
mourut en 449>/'^fi^ I9> 127^ 
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£v£ques (les) des Gaules n'ont pas eu oceafioo 
de livrer les fàîntcs Écritures dans le temps do 
la periecution générale, /yj/; loa 

ÉviONA fut bîtî près d;' l'ancien Fpona, pag.yi^ 

pui.ALius, évcque de Nevers, eft guéri par (àiat 
Sèverin,en 506, pt^ç, 64. 

]SuLALiu$, évcque d'Alexandrie, chercha env.'.ia 
les A(5bs des mart/rs rfunaiics par les foins 
d'Eusèi>e de Céûrée , /7i2^. 175. 

ÇuMÈNES fit, en 3Q3, un panégyrique en l'hon^ 
neur de Confiance, />j^. i02. U en fit un autre 
en 304, pas- 259, 260, 

EusÊpE de Céfarée ^yoit f^it un Recueil des KQtç% 
des m^tyrs, qui â péri avant la fin d\\ iixième 
fîède, pag. 174 — : 177. Il fixe la défaite des 
Perfes fur Tan 302 , pag 245. Son filcncefur le 
martyire des Thébçens n'efl pa? prouvé, /^^. 

174-.- 177. 
pusTAÇHius, évcque d'Aofte, envoya des reli-. 

ques de S. Jean à S. ViArice & à S. Martin ^ 

pag. 58. 
pVSTÉNiu$ (Claude) avoit écrit Thifloire de Dio-! 

clétien & de fes collègues , /?^^. 10 1 2lQb 
JÎUTROPE , officier & hiflorien , a décrit les cruau^ 

tes de Maximien, ;7<7^. l20>2IO, 219. 
jEy TRo?»£ j femme de Maximien j étoit chrétienne 1 

Z'^^- Ii7i 419- 
ÇxupÈRE (S.), aide de camp de la Légion ^q\ 

Thcbécns, çfl mis à moït ^ pag. 32. 

F. 

f^A s T E s de Dioclétien & de Maxîmîen ^pag. 205 
•^^-,264, Manière dont il^ çnt; ^té conftruit^^ 



\ 
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Fausta, fille de Maximien, époufe Conftantini 
en VTl^pag. 262. 

Faustus écrit la vie de S. Scvcrin fon maître , 
par ordre de Chilperic, vers Tan $l2ypag. 63. 

Félix ( S. ) foldat. V'oyc^ Vidor. 

Fiiix (S. )> évcque d'Afrique, martyrifé en 503 , 
pour n'avoir pas voulu livrer les (âintes Ecri- 
tures, pag, 109, 256. 

Félix (S.) & fa fœur Régula, martyrifés à Zu- 
rich , en 303 , pag. 40. 

Ferreol (S.) foldat, martyrifé à Vienne, pag. 
97, 121, 193. 

FtoRiNTiN» (S.) eft fait évcque de Sion par faint 
Ambroife , pag. 40. Il fut mis à mort en Va-» 
lais par les Vandales, ihid^ Il a écrit les A6tes 
de S. Félix, ibid. 

^vksEU}4 attaque l'hiftoire des martyrs d'Agaunc 
& celle de S. Félix , & raifonne mal & de mau- 
V^ife (oi y pag. 146, 

G. 

Galère eft fait Céfar en zoi^pag. 228. II époufe 
Valérie, fille de Diocletien, ibid. Il eft fait 
Gouverneur de la baflè Pannonie & de llUy- 
rie jufqu'au Pont-Euxin, pag. iiCf. Il accom- 
pagne Diocletien en Egypte, en 292,;?^^. 96, 
229; & en 296, pag. 233. Il gagne une 
bataille contre Narscs, en 297, pag. 234. Il 
lui livre une (econde bataille, en 300, pag. 
lyj. Ce Céfàr eft défait en ^Ol y pag. 238. 
Diocletien le reçoit avec hauteur & lui refufe 
des troupes , ibid^ Il lèvç une nouvelle armée 
çbns fon département , pag. 86, 238. Il vi/îtQ 
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le camp ennemi y pag. 242. Il déùut etstâreroent 
Narsès , en 302 , liid. Il ibllicite un édit 
(ànglant contre les (bldats chrétiens» èc il vient 
paflèr rhiver à Nkomédie, pour engager Dio- 
ctétien à commencer la periécution générale 9 
pag. 243 9 254. Il célèbre iès Décennales en 
302 9 pag. 239. Il déÊiit les Quades Se les Mar- 
comans^en iO^ypag. 254. Il oblige, en 305, 
Diodétien à lui céder l'Ëmmre , pag. 260» II 
eft obligé de lever le ftigc ae Rome 9 où Ma- 
xence k>n gendre s'étoit enfermé 9 pag. 261 9 
262. U aflbcie Licinius à l'Empire» en 307, 
pag* 115» 262. II meurt en 31 1 , pag. 262. 

Gaules ( les ) 9 gouvernées par Confiance 9 eurent 
part à la perlecution générale 9 pag. 99. 

Genest d'Arles (S.), Martyr y pag. 193. 

Genest (S.)j comédien, converti par l'efficace 
du Baptême pris par dérifion, en 303 y pag. 

GiNOBON , roi des Francs 9 vient faire hommage 

à Maximien « pag. 2z6^ 
Genon (S,)j foldat martyrifë kTrcveSy pag. 121. 
Germain (S.) 9 évéque d'Auxerre 9 ratit une 

Églifè fous le nom de S. Maurice 9 en 42O9 

pag. 61 9 62. 
Germains (les) 9 qui avoient profité des troubles 

de l'Empire, font défaits en 286, pag. 221. 
Grat (S.) j évêque d'Aofte vers l'ai^ 45 1 , aiïïfte 

à la cérémonie du tranfoort du corps de S. In* 

noccnt dans l'Eglife d'Agaune, vers l'an 475 ^ 

pag. 17. 
Guy, abbé de S. Maurice par éleâjon, eft fou-^ 

tenu à Rome contre Aimon de Briançon^ 

pag. 79» 
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H. 

Heimenius, évcque du Valais vers Tan 830, 

P^'g^ 75- 
Henri ( Dom ) , dans le Gallia Chrîjtianay loue 

la Diflertation de M. de Rivaz fur les martyrs 

d'Agaune. Préf. pag. x — xiij. 

Hermann Contract , approche de la véritable 
époque du mart/re des Thébéens. Préf. pag. 
xvj. 

Herculiens & JoviENS, deux Légions de Dio- 
clétien & de Maximîen , pag. %l. 

Herules, peuples de la Germanie, font défaits 
en 287, pag. 222 y 22^. 

HiNNEMOND (S. )> premier abbé du nouveau mo- 
naftère d'Agaune, en 516, pag, 72. 

Histoire des martyrs d'Agaune par S. Eucher, 
en françois , pag. 23 — 34 > ^n fatin , pag. 314 
— 322. Par l'anonyme de Condat, en latin, 
P^g'i2i — ii2. 

Hottinger a douté du martyre des Thébéens, 
pag. 4. Raifbnne mal, pag. 146. 

Hucbert, beau-frère du roi Lothaire, enlève à 
Aimoin , évêque de Sion , les revenus de Tab- 
baye d'Agaune ou de S. Maurice, en 855, 
pag. 75. Il diflîpe les biens de ce monaftère 
par une vie (candaleufe , ibid. Il défait trois ar- 
mées que Lothaire lui oppofe , pag. 76. Il eft 
enfin tue près d'Orbe par les troupes de lem- 
pereur Louis, ibid. 
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InA^cE, évèque Erpagnol, nefl: pas exaSL duis 
(es Faftes , en fixant fur 1 an 297 la grand;; vic- 
toire des Romains fur les Perfes,,/7^7gr. 247- H 
fait uœ autre faute j en conicquence de celle- 
ci , fur la défaite des Quades & des Marcomafts , 

pa£[. 235, .24K 

loNAcfi (S.)> martyr, difciple de S. Pierre-, (es 
jeliques ont été vénérées par les Fidèles , pag. 
14, 125. Les Adcs de ce Saint prouvent qiie 
les Chrétiens çroyoient fermement à Tinter- 
çeflîon des martyrs, /y<7^. 125, 197. 

Innocent (S.), martyr Thébéen*, on découvre 
^ fcs reliques vers Tan 455, pag. 17 — 19. 

Inscriptions. Il y en a deux à Sion, pag. 113, 
1.16. Deux à Martigny , pag. Il 5. Une 
au^re à Ollon , pag. 1 14. Deux autres de Co- 
roquo del Conto en Efpagne, pag. 6, 122^ 
Une autre à S. Maurice , pag. 156. 

IsAAQ (S.) évêque de Genève, avoit reçu d$i 
Valais les A<3;cs des martyrs Th^béens, drefles 
par S. Théodore, pag. 37, 145. S. Théodoqe 
devoit les communiquer aux évcques des Gau- 
les ^ lèid. 

Jean Chrysostome (S.) a fait un (êrmoa en 
Thonneur de S. Maurice, pag. 185. 

Jérôme (S.)« Son Martyrologe çft pcrduypag^ 
175. li eft en refte un Abrégé, ou il eft parli 
des martyrs d'Agaune , ^j^. 177, 
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JoviFNS & Herculiens , dcux Légions de Dio 

clcticn & de Maximien, pag. 82. 
Jules (Sw) martyrifé dans la Grande - Bretrgne , 

pag. lOl , 191. Ses Adies font originaux, 

pag. 207. 
Jules (S.), foldat martyrifé à Doroftole en 302*5 

fcs Ades font originaux,/?;^. ^4, 96, 191, 

207. 
Julien (S.) foldat martyrifé à Brioude en Au-. 

vergne, pag. 97, I2I, 193. 
Julien i'Apoftat, empereur, cité pag. 192. 

L. 

LactanCe, rhéteur , a ignoré le martyre de 
tous les foldats chrétiens en ^Ol^ pag. 186 — 
191. Il écrivit fcs Injlitutions divines ^ Se le 
livre Sur la mort des Perfécuteurs ^ durant là 
perfécution, à Nicomédiè, pag. 188. Il n'a 
rien dit dexadt fur la perfécution d'Occîdi^nt, 
pag. 191 — 195. Il fixe la vidoire de Galère 
fur Narsès en 302, pag. 243. Il explique bien 
l'origine de la perfécution des foldats , pag^ 

Latin ufité en Valais dans le cinquième ficelé^ 
pag. 69. Du temps d'Aiigufte on y parloit un 
langige moitié Germain, Ibtd. 

LicENDE des martyrs, pourquoi aînlî nommée,' 
pag. 14. ^ 

Légion. Celle qu'on nomme des Thébéens fut 
martyrifée à Âgaune, pa^. 25 , 48. Elleétoit 
de 6600 hommes -, S. Eucher l'a ainlî fixéi 
fur de bons mimoires, car de fon temps elle 

. étoit de 6666 hommes, pag. 91. Elle étoit 
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foute divètienne 9 pag. 159—162. Elle n\ 
toit pas en i^^pag. 83 > 23a Elle fîit^ con- 
duite en Orient par Dioclétien en 301 > pag. 
86. Elle fut renvoyée (lir la fin de Tannée à 
Maximien , qui lavoit prêtée à (on colique » 
pag. 87, 88, 239. Elle faitbit l'arrière -garde 
de cet empereur , /^âg: 86, lia Elle étoit de 
la création de Dioclétien en 292, pag. 83 > 
167, 231. Elle (è nommoit Prima Jovia fat" 
lix Theiœorumj pag. 85 , 23a Ccft par ab-* 
bréviation qu elle étoit nommée dans la notice 
d'Occident Thebœi , pag. 85. S. Grégoire de 
Tours, Venance-Fortunat, & S. Avit, la 
nomment Legio fadiXj Ibid. Elle fut mifc à 
mort en vertu de TÉdit général publié contre 
les foldats en 302, pag^ 102 — lia Son^^fiiar- 
tyre arriva le 11 Septembre, pag. 104-105, 

Le Sueur attaque foiblement Thiftoire des mar- 
tyrs d'Agaune , pag. 4. 

Lettre ( la ) de S. Eucher à Silvius eft la /eule 
qui nous refte de lui, pag. 36. C'eft par une 
équivoque grofficre qu'on Ta mife à la tête 
de la nouvelle Légende des martyrs d'Agaune, 
pag. 16. 

LiBANius , rhéteur, a été mal entendu , pag. 248- 

LiciNius eft fait Augufte en 307, pag. 115, 262. 
Il époufe la fœur de Conftantin, pag. 263. Il 
partage avec Maximien les Etats de Galère 
en 311, pag. 262. Il fait des aûes d une 
cruauté fans exemple envers Prifca & Valérie, 
pag. 263. Il fait reparer les chemins du Valais, 
pag. 114. Il eft défait à deux reprifes par 
G>nftantin , /7. 263. On le met à mort >/?. 264. 
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Ix)ix de Dioclétien & de Maximten , dont la date 
a fêrvi à drelîêr leurs Fartes, pag. 265 -31 3, 

Ix)THAiRE, roi de Lorraine, fait Hucbert, fon 
beau-frçre, duc de la Bourgogne transjurane» 
pag, 76- Il veut en vain le dépofleder, Ibid. 
Il cède finalement les comtés de Genève, de 
Laufane , de Sion , &: de Pipp , à lempereur 
Louis , fon frère > Ibid. 

M. 

IViAMERTiN» orateur Gaulois, fair deux pa- 
négyriques en l'honneur de Maxitriien , le pre- 
mier en 290, & l'autre en 291 , pag. 222, 
22 i y 226. 

Marcel (S.) martyriiS en 2^ipag. 191-19^, 
202. 

Marcien (S. )> foldat, mis à mort en I02y pag. 

95>96> 191- 
Marcomans. Voye^ Quades. 

Marin (S.) abbé de Lérins, va à Agaune vers 
Tan 506 , pag. 22. 

Martin (S.) reçoit de S. Théodore, en 387» 
des reliques des martyrs d'Agaune , pag^, 5 8 
•—60. U n eft pas vrai qu'il ait fait le voyage 
du Valais pour les aller prendre, pag. 60 -61. 

Martyrs. Ceux de Vienne & de Lyon fous 
Marc-Aurèle, pag. 15. Il faut honorer les re- 
liques des martyrs , pag. 125 & fuiv. Ceux 
d' Agaune font mis à mort en 302, pag. 102 
— 106. S- Théodore enlève leurs reliques de 
terre pour les mettre dans une Églife en 351, 
pag. 03. S. Martin bâtit une ^liie en leur 
honneur à Tours vers l'an i^y pag* 59—" 
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60. Et S. Germain, à Auxerre, pag. ^1-^62 5 
17a 
Martyrologe de S. Jérôme, du l'Abrégé de ce 
livre, parle des martyrs àA^^xxmty pag. 175, 

177- 
Maures (les), qui pilloient la province d'Afri- 
que 5 pag. 2$ 2 y lont défaits par Maximkn, 

F^g' 255- . _ ^^ . _ , 

Maurice (S.)> primicier de la Légion des Thé* 

bécns, pûg. 20, 88, 241. Son rnsLityre y page 

Maurice, évcque du Valais, fiicceflêur de S. Flo- 
rentin, eft nommé par le pape Boniface, ea 
419, pour juger Tévêque de Valence, />^^* 41. 
11 meurt l'an 43 1 , L'id. 

Maurice (S.)>viile du Valais, l'ancien Agaunc-, 
fa dcfcription , pag. 26 , 155. Réduite en cen- 
dres en 1693 , p^g. 79. 

Maxence, fils de Maximien, eft reconnu empe- 
reur à Rome en 306, pûg. 261. 11 dcLiuche 
les troupes de Scvcre , Itid. 11 en fait autant 
de celles de Galère , pag. 262. 11 rend la pour- 
pre à Ton pcrci pag. 261. 11 fe rend maître 
de l'Afrique par la défaite d Alexandre , pjg. 
262. iSon père veut le dépouiller de la pour- 
pre, mais les foldats s'y oppofènt, pag. 118 
— 262. 

MAxufE (S.) de Turin, l'ancien, fait un fermon 
en riionneur de trois foldnts Thibéens marty- 
rifés à Turin, pag. 07-^181 — 191. 11 meurt 
en 420, pi7g. 181. llne faut pas le confondre 
avec ion liicce/Icur, Itid. 
Maximun. Sa nailiance, pag. 2l8. 11 prend de 
benne iicurc le parti des armes, 3id. il époufc 

une veuve j 
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une veUve , nommée Eutropie , îb. Il en a Ma- 
xence & Faufta, Bid. Il elt fait CéCu en 285 , 
^fl^- 217, 223; & Aiigiiftc en z^,pag.zZ0t 
22^ Il paflê dans ks Gaules au mois de 
Mai , pour appaifer la rcvolte des Bagaudes , 
pag. 221, 224. Il a pKifieurs nations à com- 
battre en 287 > pag. HZ. II veut faire aflâffi- 
nerCar4ufe,qui prévient fes deffeins.en 288, 
pag. 22$. Il fait la guerre aux francs & aux 
Saxons en 289 , pag. zz6. Il fait Tes Quinquen- 
nales en 290 , -pjg. Z2y La même amiée il 
fait équiper une flotte, qui eft battue par 
Caraufe, pag. 226. Il a à ce fujet une entre- 
vue avec Dioclétien, à Milan, en zgoou 291» 
fog- 223 1 227- On cède l'île de Bretagne à 
Caraufe , iiiii. Maximien créeCcfar.Conftance- 
Chlore, en lui failânt épouièr fà belle -fille 
Théodora en 292, ;>j^. 228. On divife l'Em- 

(lire en quatre parties; & il ic rélèrve l'Ita- 
ie , l'Afrique , la Rhélie , & la haute Pannonie , 
P'Jg. zz^. Il dCfait les Quinquégentieils , qui 
avoicnt Julieii à leur tête, en 2931 pag. 231. 
Il joint (es forces à celles de Galère , pour 
combattre les Carpes, en 295, pag. 233. Il 
palfe en 302 dans la Moefie en l'ablèncc de 
Galère, fuivant la date des loix, pag. z$z. Il 
vient enlliite au bord du Rhin, à la prière 
de Conftflnce, pag. 102- Sur la nouvelle que 
les Maures troubloient l'Afrique , il repafle en 
Italie , pour fc préparer à un embarquemenfi 
à Brindesj pag. 103, 2^Z. En chemin, il feit 
mettre à mort les Thébcens à Agaune , pag* 
253. H dépêche RTétiovarc pour aller achever 
la recherche des Ibldats chrétiens dans les Gau- 
Z 
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leSip. 169. Arrivé près de Parme, il fait un6 
féconde boucherie des foldats chrétiens, pûg. 
97, 103. U défait les Maures en Aéique en 
303 , pag» 25 5. U repafle la mer ; & fon arrivée 
à Marfeille , fur la fin de Juillet , y eft mar- 
quée par la mort de S. Viâior, officier, & 
celle de quelques foldats, pag. 109, 256. En 
attendant Confiance , qui étoit en Tile 4e Bre^ 
lagne, il pcrfécute les Chrétiens, pag. 257. Il 
arrive en Italie pour. le triomphe, qui eft cé- 
lébré le 20 Novembre 303, pag. 195, 256, 
157. Il employé Tan 303 à perfccuter les 
Chrétiens en Italie, pag. 257. Il y célèbre fês 
Vicennales , pag. 258. Il quitte la pourpre » 
qu'il donne à Sévère en 305 , pag. 217 j 

261. Il fe retire dans la Lucanie, Ibid. II re- 
prend la pourpre en 306 , pag. 26 1. Pour 
commander Teul en Italie, il efuiie de détrô- 
ner fon fîk, pag. 118, 262. Il pafîc dans les 
Gaules , où il feit deux tentatives pour détrô- 
ner Conftantin fon gendre , pag. 262. II eft 
pris à Marfeille & étranglé , r^^, 32, ll8> 

262, On abbat fes ftatues & fes infcriptions, 
pag. 262. Il y a dans la notice quatre Légions 

Iui portent fon nom, pag. 82. Ce prince étoit 
un naturel fi fanguinaire , & il avoit tant de 
raifon d'être mécontent des foldats Thébéens, 
que leur martyre n'a rien que de vraifembla- 
blc^pag. 119 — 120, 219. 
Maximin, neveu de Galère, eft fait Cc/ar en 
305 y pag. 261. Il fe fait nommer Augufèe en 
308 par fon armée , pas. 262. Il partage avec 
Licinius les États de Galère en 3 1 1 , pag. 262* 
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Ayant été défait par Licinius en 312, il fe 
donne la mort y pag. 263. 

Messe de S. Maurice dans le Miflêl gallican dès 
ran 690, /^J^. 49. 

Miracles , en faveur d un Païen, qui avoit entre- 
pris la bâtifle de TEglile d'Agaune, pag. 33, 
152 — 154-, & d'une femme paralytique, pag^ 

Monastère d'Agàùrié fondé vers lart 360 pat 
S. Théodore , /7^g; 56,63, 65. Il fe rtommoit 
de Tarnade jufquen 385 ypag. 65. L'ancienne 
règle en porte le nom , pag. 65 . EHe a été aug-» 
mentée par un moine du lieu , d'après le con-* 
fcil de S. Marin , pag. 22 , 67. Elle fut changée 
en 517 par les PP. du Concile d'Agaune, qui 
fubftituèrent au travail le chant perpétuel , 
pag. 69 , 70. Ce monaftère fut gouverné juf- 
qu'en 478 par les évêques du lieu , pag. 63; 
Erreur de M. Briguet au fujet de la fondation 
de ce monaftère , pag. 66. On y recevoit les 

fèlerins pendant le cinquième ficelé , pag. 67^ 
Is y étoient fervis par des laïcs des deux fèxes, 
pag. 67. Il cft embelU & richement doté pat 
15. Sigifraond, pag. 69, l^î. Plufîeurs princes 
y ont fait deâ lioéralités, pag. 74. Arnoux, 
fils de Louis le Pieux, diflipe une partie des 
biens de ce monaftère, pag. 74, 75. Louis 
le Pieux^en chadè les moines débauchés & leur 
fijbftitue trente clianoines , pag. 75. L'abbé 
Hucbert diflîpe anffi une partie des domaines 
de cette maiion, Wd. Les rois de Bourgogne, 
Rodolphe 1 & 11^ Conrard, & Rodolphe III, 
retiennent les biens du monaftère juliju en 1017, 
que ce dernier en reftituc une partie , pag. 77, 

Z ij 
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78. Amédée III de Savoie fait auffi rcftî- 
tuer à cette abbaye, en 11289 les biens que 
les chanoines avoient aliénés , pag^ 79. Il 7 a 
peu de communautés mieut réglées que Tabl^ye 
de S. Maurice > pag. 79. 

Nabor (S.) ^(Dy^ Victor. 
Narsès, roi des Perfes, commence de régncf , 
en 2^j pdg, 233- On ne faitpas exaâement 
la durée de fon règne, I6id. En 207, il perd 
une bataille, pag. 234. En 301, il en gagne 
une furies Romains, /?. 238. En 302 , i\ eft en- 
tièrement défait , & perd toutes les richeflês de 
fon c2Lmp^ pag. 1^2. Sa femme & (es enfants, 
faits prilonniers, marchent en 303 , devant le 
char, pour orner le triomphe de Dioclétien, 
pag. 246. Il fait une trêve de 40 ans avec 
les Romains, en leur cédant cinq provinces, 
pag. 249. 
NicATiF ( Argument )• Conditions néceflâirof 

pour en faire ufage, pag. 171 — 174. 
NioN, yoye^CLAVDE. 
Nie ANDRE (S.)> foldat, martyrifé en Mœfie cri 
iOZy pag. 95, 191. 

N o T K E R le jeune , moine de S. Gai , fait uri 
Martyrologe vers Tan lOOO, & fuit la Lér 
gende de S. Eucher, pag. 50. 

NuM^RiEN, empereur, eft tué par Arrius-Aperi 
fon beau-père, pag. 212. 
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Octave (S.), foldat Thëbéen, martjTÎfiE à- 

Turin, ^d^. 97, 121, 181, 191. 
Ouas (S.), f^oyci Urse. 



Païen (un) converti au Chriftianifme par un 

miracle , /»ti^. 33, ij2. 
Palais (le) & Nicomédic incendié à deux re- 

prifès en iOi,pig. 214. 



303 , />< 
(S.)> fol 



Pasicrate (S.)> foldat, mis i mort ï Doroftole 
en ioz, pas. 96, 191. 

Paulin (S.) écrivit les Ades de S. Marcel, Jfc 
fît un têimoD en Ton honneur 60 ans après 
(à mort, par, 193. 

pERsicuTioN. Pendant les neuf premières, o» ne 
mettoit à tnort que les Paftcurs, pag. 15. La 
générale recommença dans les Gaules en 301 
par les foliiits,pag, 96, 24O, 243. Elle devint 
générale en 303, pas. 96, 123,^244. Xc 
premier édit ftit puoUc le 28 Février de l'an 
303; mais il n'alloit pas ^ la peine du (àng, 
pag. 244 , 25 5- Deux révoltes où les Chrériens 
{e trouvent impliqués , font augmenter la févé- 
rite des édits, pag. 214. 

Pierre (S.) &S. Paul, martyrifés àRome vers 
l'an 65 de notre cre-, pour honorer leur mé- 
moire, on bâtit des ÉgliCes fur leurs tombeauxi 
pag. 126. 

PoLvcARPE (S.), difciple de S. Jean, martyrifô 
ibus ftUrc-Aurclc,/a^. 14, 126. Ses Aftca 
Z iij 
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nous apprennent comment nous devons hono-* 
rer les reliques des martyrs, pag. 14, 

Frimicier, nom du Commandant des Légions 
prétoriennes & autres deftinées à garder la 
pcrfonnc du ^xmcQ-i pag, 88,90, 147— 150. 

Prisca > impératrice , femme de Dioçlctien , étoît 
chrétienne, pag. 213. Elle renonce ^ fa rcli-^ 

fio4i pour obéir à Icmpereur, /7a^, 117, 215, 
icinius lui fiût trancher la tête, pag. 263. 
Pilotais, évêque du Valais dès 1^450 juTqueq 
460, pag. 19. Jl transfère le corps de S. In-^ 
nocent dans l'Egli/e d'Agaune vers Tan 45 5 , 
accompagné de S. Grat, évêque d'Aofte, i^ 
de DcHiûtien, de Q^nhity pag. 17-^19, 

I^UADES. Cette nation unie aux Marcomans^ 
trouvant lltalie fans défenfe, y fait de grande 
ravages, pag. 87, 248. Le primicier Marica 
ou Maurice les arrête , pag. 87 , 240. Ils font 
totalement défaits en 303, pag. 254. 

QuiNQUJÉGENTiENS, pcuplcs d'Afrique, fe révoltent, 
ayant Julien à leur tête, pag. 228. Ils font 
défaits par Maximien , /?j^. 231. 

QuiNTus. Sa femme eft guérie dune paralyfie 
par rintercefîîon des martyrs d'Agaune/w^. 3 3, 

R. 

Ravenne, ville dltalie, ou Dioçlctien com-i 
mença fon grand confulat, pr.g. z^j. 

Règle (la) du monaftcre d'Agaune eft nommée 
Règle de Tarnade, 62, 6î — 68. S. Benoît 
d'Agniane çn p^rlc d^^ns fa^ Concordance des 
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règles, 63. Le moine d'Agaune Ta embellie 
d'une préface , pag. 22 y 1 34. 

Reliques des martyrs. Les loix de l'Empire dc- 
fendoient de les enlever de leur premier tom- 
beau, /jû^. 57, 129 — 130. 

RicTXOVARE eft envoyé par Maximîen, après le 
maflâcre des Thébéens, pour achever de mettre à 
mort les foldats chrétiens dans les Gaules,;?. 169. 

Rodolphe, fils de Conrard, comte de Paris, fait 
abbé de S. Maurice , donne en fief, à Timpéra- 
trice Ingclberge , les villes d'Afciano & de Pa- 
terno en To/cane , qui relevoient du monaftèrè 
d'Agaune , pag. 77. 

Romain (S.), martyr. Ses Ades font originaux, 
pag. 19s, 258. 

Romain (S. ) , abbé. Ses Aéics ont été écrits par 
un moine de Condat vers l'an 490, pag. 22% 
.5. Ils prouvent la vérité de la Légende de 
!. Euchcr y pag. 45 — 47* 

Romains ( les ) ne furent pas contents de l'épargne 
que fit Dioclétien pour la fête de fbn triomphe , 

pag. 257. 
Route de Milan à Paris marquée par la Carte 
Théodofiemie & par l'Itinéraire d'Aiitoninj^ 
pag. 2ZU 

S. 

S A PO R , roi de Perfe, cherche les occafions d'en- 
trer en guerre avec les Romains, pag. 248. 

S ARMATES (les) défaits en 2^ypag. 2} 2. On bâtit 
des châteaux fur leurs frontières , ibid. 

Sarrasins (les) défaits en 28 7, pag. 222. 

Sébastien (S.), oflicier,mis à mort en lO^^pag. 

I9i5i:i6, 257. 

Z iv 
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SiDULÈBB , qui dcmeiiroit à Genève avec le roj 
Godcgéfile fon oncle , y fait transférer de Sa- 
leure, vers Tan 495, le corps de S, Vider, 
pag. 17. 

Sévère, neveu de Galère, eft faitCéfgr en 30 J, 
pag. 261. Il reçoit la pourpre de Maximien 
avec tous fes États à gouverner, pag^ 261. U 
veut détrôner Maxence , mais fon armée IV 
bandonne , ihid. Il s'enfuit à Ravenne , d où le 
vieux Maximien le fait fortir par nifc , ibid. D 
ert mis à mort en 307, pag. 26 1. 

Sjè VERIN (S.) abbé d'Agaune en 478, pag. 63, 
Il fait le voyage de Paris pour guérir QpvisL» 
en $07 i pag. 64. Il meurt à Chateau-Landon 
en 508, pag. 64. Sa Légende a été écrite pajr 
Fauftus, Ion dlfciple, pag. 63. 

Sextus-Rufus parle de la trêve de 40 ans, faite 
cnf re les Romains & les Perfes , pag. 249. Il ne 
met pas , en 369 , les Alpes pœnines dans les 
Gaules , pag. 112. 

SiGiSMOND, roi de Bourgogne , fonde, en 5 17 , un 
nouveau monaftèrc à Agaune , pag. 69. Il y af- 
femblc un Concile pour faire une règle pour les 
moines ^ pag. 69. Les AAes de ce Concile font 
originaux, pag. 127 — 141. On fait cinq ban- 
des de 100 moines c{iaçune , pour chanter (ans 
interruption les louanges du 5)eigncur,/7j^. 70. 
Les objeâions du P. le Cointe contre la perpé- 
tuité de ce chant, ne font pas recevables, pag. 
70. S. Avit, en 517, le 22 Septembre, fait la 
dédicc^çe de la nouvelle Eglife , pag. 71. Il af- 
fcmble lui Concile à Epaone , afin que les évê- 
ques puiflent rendre cette cérémonie plus écla- 
ttute , i^/Vt Sigiilnond dote richement ce mo - 
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tiidiïe y pag. 6çf. Il tire Ton fils Sigericen 522» 
ce qui f.iit révolter (es Cu'jets, p.]g. 73. Il eft 
dé&it par Clodoniîre , qui i.n j 23 lui fait tran- * . 
cher la tète , Md. 
SiLVius, évcouc du Valab, reçoit les Aâ:es de» 
n)art}'rs d'Agaune, accompagnés d'une Lettre 
de S. Eiichcr, pag. 35. Ilavoit ûjcccdé àl'évc- 
qiic Maurice en 432, pag. 41. Il dédie, en 
44,8, fon Latercuius i S. Eucher,/»o^. 35. I! 
ctoit admirateur de l'éloquence de S. Hilaire> 
fg- 3 î • I' connut S. Eucner à Lérins , pag. 36. 
C'ell: cet évcqiie de Lyon , qui le facra cvcquc 
du Valiis, pag. 41. 
SiON a été le Icjour des évcques du Valais dès l'an 

390 jufqii'cn 408, ^ag'. 129. 
Soldats ( les ) chrétiens commencent en 301 - 
d'être pcrfécutés, pag. 92, 93, 238, 243. 
On n'en vient qu'en 302 à la peine de mort , 
P*S- 94 > 95. 96, 253. Ils reoverfoicnt la 
difciplinc rpilitaire, ce qui les rendoit odieux 
aux Généraux p^ns, pag, ri 8. 
SoLLiER (le P.) eft mort avant de pouvoir rem- 
plir la promeflê qu'il avoit faite de réfuter Du- 
Dourdieu , pag %. 
SoLUTOR (S.) loWat Thébéen, pag. 97, I2I, 

181, 191. 
Spanheim eft le premier gui a douté du martyre 
des Thébéens , pag. 2. Ses objeftions font ridi- 
cules , pag. 3 £• 4. 
SrRENG ( M. ) a écrit en allemand contre le mar- 
tyre de 'Thébéens > pag. g. M. de Baltazard 
lui a répondu, pag. 10. If eft réfuté, />fl^. 196 
— 198, 
SuLPicE-SÉvtnE. On n'a pas de preuves qu'il ait 
jgnprc le martyre «fcs 'Thébéens , pag, 3 . 4. H 
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nous renvoie à un Martyrologe qui eft periluî 
P9g- 3> 173' 

r. 

Xarnade, ancien nom de la ville d'Agaune 
avant l'an 383, /'tf^. 62. Dom Mabillon n'a 
pas raifon d'attribuer la règle de Tarnade à un 
autre monciflcre qu'à celui d'Agaune a^Piz^. 66 
—68. 

Tarraque (S.), foldat martyrifé en 302^^5 
Ades extraits des regiftres publics, pag^gj^x 
190. Us font originaux , /;j^. 207. 

Taurus ou Tauredunum , montagne du Valais» 
près d'Agaune, qui s'écroula en SÔZyjpag. ZQx 

11- 
Thjébaïde. Les peuples de cette province foutin- 

rent leur foi avec une conftance incroyable 

fous Dioclétien, pag. 91, 15 7. Ils s'étoient 

attirés la haine des deux empereurs par leur 

• révolte^ pag. 107 — 108, 119. Pour les affoi- 

blir, on leva chez eux troi^ Légions, pag, 84» 

230. La première révolte fut appaifee en 

• 287, pag. 222. La féconde, en 2^2 9 pag. 83> 
107, 229. 

Thébéens. Voye^ Légion. Nom d'une Légion 
qui fut mife à mort à Agaiine en ^oz^pag. 48» 
102— 1 10. Ce nom fc trouve dans la Notice, 
pag. 84, 89, 164. 

Théodora , nilc du premier lit d'Eutropic femme 
de Maximien , époufc , en 292 , Conftance- 
Chlore, /7tf 0^. 228. Elle étoit chrétienne , /7^^. 
219. 

Théodore ou Théodule ( S. ) eft fait évêque du 
Valais en 349, pag. 38, 55, 56- Il retire 
dans une Egliic iea oiTcments des martyr5.ci'A? 
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gaune, vers cette même année, /?tf^. 63. II 
afiifte au Concile d'Aquilée en 381 , & en 390 
au Synode de tAihn, pag. 37 — 38, 55. Il 
envoyé à S. Ifaac de Genève les Aâies des 
martyrs d'Agaune qu il avoit drefles,/?. 37, 53. 

Thjéodgre II , évêque du Valais , ailifte au Con- 
cile dAg^unc y pa g. 136 — 138., 

Tn2:ODORE (S.), foldat martyrifé dans le Pont, 
à Amafée, pag, 190, 203. 

Théodoret étoit contemporain de S. Eucher, 
pag, 184. 

TiLLEMONT (de) a écrit plus exadement que tous 
les autres Thiftoire de Dioclétien & de la per- 
fécution générale, pag. 210. On renvoie à fon 
livre ceux qni veulent avoir les circonftances 
bien détaillées, pag. 255. On redreilè fon 
Hiftoire , /? jg. 10, 19, 106, IIO, 216,217, 
219, 220, 250. 

Tyrse (S.) foldat martyrifé à Cologne avec 3QO 
compagnons, pag, I2I, 

a 

VRSE ou Ours (S.), martyrifé à Soleurcs- 
le 31 Septembre en 302, pag. 32, 142, 

Valais (Le), ou les Alpes pœnines, faifoit 
partie de la Gaule Celtique du temps de Po- 
lybe , ce qui continua julqu'à Céfàr- Augufte, 
qui Tunit à l'Italie , en accordant à (es habi- 
tants le droit des Latins, pag. 69, lll* II 
n'en fut Remembré qu'après l'an 390,* pag. 37, 
41, J5, 112, Les évcques de ce pays -là 
reiroi;tiûbient de, Mihn y pag, 37 i 41. U étoit 
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gouverné par un Préteur en yn^P^S^ 1^2; 
& par un Pré/ident en 450 9 ibid. Mlaximien 
y fait détruire les Eglifes, que Gratien fait 
' rebâtir, pag. 116. Les évêques du Valais > après 
le partage fait par Pétronius, dépendirent de 
la Métropole de Lyon, pag. 37, 41. C'eft en 
conféquence que S. Léon , en 457 ? & Symma- 
que , en 5 13, n adjugent le Valais ni à Vienne 
ni à Arles, pag. 41, 42. Lothaire cède U 
comté du Valais à l'empereur Louis , (on frère * 
qui en inveftit G>nrard , pag* 76. Rodolphe » 
fils de Conrard, lui fuccède en (a charge ^ ib'uU 
Il eft reconnu roi en 888 , pag. 77. 

Valère, château de Sion, f^ble avoir pris fbn 

• nom de Valérie, mère du préfçt Campanus, 
qui y fut enterré dans le quatrième Eècle, 
pag. 113. . 

Valérie, fille de Dioclétien, époufe Galère i 
pag. 228. Elle étoit chrétienne , mais elle 
donne de l'encens aux idoles, pag. I17, 215* 
Licinius lui fait trancher la tête, pag. 263. 

Varanne II, roi de Perfe, fait la guerre aux 
Romains, pag. 23 1, 232. 

Venance-Fortunat a fait un poème en Thonneur 
des martyrs d'Agaune , d'après la Légende de 
S- Eucher , pag. 49. 

Veturius, maître de la milice romaine, a ordre 
de Dioclétien , en 301 , de chaflcr de l'armée 
d'Orient les foldats chrétiens, pag. 239. 

Victor (S.) de Marfeille eft mis à mort en 303, 
pag. 97,109, 121, 193, 256. 5>es Aâes 
font anciens, & prouvent la vérité de là Lé- 
gende de S. Eucher, pag. 47—48. 

Victor (S.) du pays de Valais, foldat vétéran, 
ett mis à mort en ^oz^pag. 31—32. 
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Victor (un autre S.) martyrifé à Soleure avec 
S. Urfe en 302, pag. il y 121. Un autre 
martyrifé à Milan 5 avec les SS. Nabor & Félix 
en 304, pag. 97, 121. 

VicTRicE (S.), évêque de Rouen, remereie 
Théodule & Euftachius, évcques d'Ododure 
& de la cité d'Aofte, qui lui avoient envoyé 
des reliques de leurs martyrs vers 388, /7. 38, 

57— 58» 170- 

z. 

Zo s I ME , hiftorien : on a tronqué (es écrits lus 

lè règne de Dioclétien , /7tf^. 10, 15 1 , 2ia 
Zaché. Voye\ AlphéT 
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PAGTt, 10 j, lig, 15, Sptembre, iif. Septembre. 

10 f, à la notei coi, 2, lig, 4» Mannce^j 
lif, Maurice. 

HZ, lig, 3 à la fin; effiicei on. 

175 > l^B» zi ) le plus anciens, lif, ancien. 

2z5, Ug. 12, Génobon èc Alec, lij] Acec, 

238, lig» 22. .Toutes ces troupes ne parent 
arriver en Arménie , oà l'on attaquoit les 
Perfes avec plus d'avantage qu'on ne le fie 
au Printemps de l'année fuivante. lif. Ton-* 
tes ces troupes ne purent arriver, qu'au 
Printemps de l'année fuivante, en Armé-* 
nie y oà l'on attaquoit les Perfes avec plat 
d'avantage. 

239 > f'^. ^^* Dorothole, lif. Doroftole. 
ifz lig. 18, furvenues, lif. furvenu. 
aj3 l'g* <• Doroftore, lif. Doroflole. 
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APPROBATION. 

J'ai lu, par ordre de Mon(èigneur le Garde 
des Sceaux, un Manufcrit, intitulé : Éclairciffi' 
mentsfur le martyre de la Légion Thébéenne, &c. 
par M, Rivai. Cet auteur, déjà connu par d'au* 
très prodiiélions fcicntifiques & littéraires, me 
paroit avoir porté dans cette utile difcuflîon , digne 
de (on zèle , le flambeau de la plus faine critique. 
Guidé par le (eul intérêt de la vérité , il lui ap- 
partenoit fans doute de la faire fortir des ténc^ 
ores dont elle avoit paru jufqu*alors enveloppée, 
ou du moins de diOiper les fauûes lueurs qui la 
défiguroient ', en (brte que le fait important qu'il 
examine ici avec autant d'impartialité que de 
(cience , devra , ce me femble , déformais à fes 
lumières & à fon travail la jufte place qu'il doit 
occuper dans les Annales du ChrilUaniune. 
Donné à Paris, ce 25 Janvier 1779. 

Signé, LOURDE T, Profejiur Royal. 



P RiriLE GE DU ROI. 

J-iOUIS , PAR LA Grâce db Dieu , Roi de Fran'Cb 
ET DE Navarre : A nos amés & féaux Confeillers, les 
Gens tcnans nos Cours de Parlement, Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand- Confeil , 
Prévôt de Paris, Baillifs» Sénéchaux, leurs Licutenans 
Civils , autres nos JuiHciers qu'il appartiendra s 
Salut. Notre amé le Nieur Abbé dm Rivaz, 
Nous a fait expofer qu*il defireroit faire impri- 
mer & donner au Public ^ un Ouvrage intitulé : 
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Éctaireiffimenti fur te martyre de ta JUgion Itébéenne; 
s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Pri- 
vilège pour ce ncceflaires : A ces causes, 
voulant favorablement traiter TExpofant , Nous lui 
avons permis & permettons de fiure imprimer ledit 
Ouvrage autant de fois que bon lui femblera^ & de 
le vendre , faire vendre par tout notre Royaume* 
Voulons qu'il jouifTe de Terfet du préfcnt Privilège, 

1>our lui & fes hoirs à perpétuité , pourvu qu'il ne 
e rétrocède à perfonne : & û cependant il jugeoit â 
propos d'en faire une cef&on, l'Aâe qui la contiendra 
fera enrégiftrc en la Chambre Syndicale de Paris , i 
peine de nullités tant du Privilège que de la ceffioni 
& alors, par le fait feul de la ceffion enregiftrèe, la 




defdîtcs dix années. Le tout conformément aux Ar- 
ticles IV & V de l'Arrêt du Confeil du trente Août 
1777, portant ftèglement fur la durée des Privilèges 
en Librairie. Faisons défenfes à tous Imprimeurs , Li- 
braires, & autres pcrfonnes, de quelque qualité & 
condition qu elles foient , d'en introduire d'impreffion 
étrangère dans aucun lieu de notre obéifTance, comme 
aufli d'imprimer ou faire imprimer , vendre , faire 
vendre, débiter, ni contrefaire ledit Ouvrage, fous 
quelque prétexte que ce puiffe être , fans la permiiBoa 
expreffe & par écrit dudit Expofant , ou de celui qui 
le repréfentcra , â peine de faifie & de confifcation 
des exemplaires contrefaits , de fix mille livres d'a- 
mende, qui ne pourra être modérée j pour la première 
fois, de pareille amende & de déchéance d'état eo 
cas de récidive, & de tous dépens, dommages, & 
intérêts, conformément à l'Arrêt du Confeil du jo 
Août 1777, concernant les contrefaçons. A la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long mr 
le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris, dans trois mois de la date d'icelless 
que rimpreflîon dudit Ouvrage fera faite dans notre 
jloy aume , & non ailleurs , en beau papier & beau 
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caraâère , coi^formément aux Règlemenif dé 11 îf«' 
brairie^ â peine de déchéance du préfent Privilège i 

Ï'u'avanc de Texpofer en vente , le Manufcrtr^^^^uf aura .; 
îrvi de copie â TlmprefTion dudic Ouvrage y icra re^- '/ 
mijf dans le même état où rApprobacion y aura éci^ . 
donnée , es înains de notre rrés-cheT & féal Che- - 
valier^ Garde des Sceaux de France , le Sieur Hue di 
MiROMESNii. > qu'il en fera enfuice remû deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , un dans celle de 
notre très - cher & féal Chevalier ^ Chancelier de 
France y le Sieur de Maupegu , & un dans celle dudit 
Sieur Hue de Miromesnils le tout à peine de nullité des 
Préfentes. Du contenu 'defauelles vous mandons & 
enjoignons de bâte jeuïr leait £xpbfant & fes hoirs > 
pleinement & paifîblement y Uns foufirir qu'il leur foie 
nit aucun trouble ou empêchement. Voulons que 
la Copie des Préfentes ^ qui fera imprimée tout au 
long au.cpmmencement ou à la fin dudit Ouvrage ^ 
foit tenue pour duement fignifiée, & qu'aux copies 
collationnées par l'un de nos amés & féaux Confcillers 
Secrétaires , foi foit ajoutée comme â TOriginal. 
CcMMANDON:jau premier notre Huiffier ou Sergent 
fur ce requis , de faire y pour l'exécution dlcelles y 
tous Aéles requis & néceffa'res^ fans demander antre 
permiffion y Ôc nonobflant clameur de Haro > Charte 
Normande, & Lettres à ce contraires: Car tel cil 
notre pliifir. Donné à Paris , je vingt -huitième 
jour d'Avril, Tan de grâce mil fept cent foixante- 
dix-neuf, & de notre Régne le cinquième. Par le Roi 
en fon ConfeiL Signe y LE BEGUE. 

Regiflré fur le RegiJIre XXI de la Chambre Royale Syn- 
dicale des Libraires Ù Lnprimeuis de Paris , A'** t6'i§4,J'o^ 
lio laS, conformément aux difpnjhions énoncées dans le prèm 
fent Privilège , & à la charge de remettre à ladite Chambrt 
tes kuit eximplaites prefcrits par l'Article CVJIl du Ktglc* 
ment de tpa^, A Paris, ce ^ Mai «^7.9. 

Signé, Durand, Adjokt. 



De rimpiunciie de la Veuve H é r i s s a n t > iuipxixucur 

du Cabinet du R.OI. 
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